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LÉLÉPHANT* 


uns eft, fi nous voulons ne nous pas 
compter, l'être le plus confidérable de ce monde : il 
furpafle tous les animaux terreftres en grandeur, & il 


T Éléphant, en Grec, Exégas; en Latin, Æ/ephantus, Barrus; en 
Italien, Leophante; en Efpagnol, Elephante; en Allemand, Helphant ; 
en Angiois, Elephant; en Orient, Effl. Phil ou Fil eft un mot 
Chaldéen qui fignifie ivoire, & dont Munfter s’eft fervi pour défigner 
l'éléphant. On appeloit autrefois l'éléphant Barre aux Indes orientales; 
& c'eft vrai-femblablement de ce mot qu’eft dérivé le nom Barrus, 
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2. HISTOIRE NATURELLE 
approche de l’homme *, par l'intelligence, autant au 
moins que la matière peut approcher de l’efprit. L'Élé- 
phant, le Chien, le Caftor & le Singe, font de tous 
les êtres animés, ceux dont l'inflinét eft le plus admi- 
rable : mais cet inftin&, qui n’eft que le produit de 
toutes Îles facultés, tant intérieures qu'extérieures de 
l'animal , fe manifefte par des réfultats bien différens 
dans chacune de ces efpèces. Le chien eft naturelle- 
ment, & lorfqu'il eft livré à lui feul, auffi cruel, auf 
fanguinaire que le loup ; feulement, il s’eft trouvé dans 
cette nature féroce, un point flexible, fur lequel nous 
avons appuyé; le naturel du chien ne diffère donc de 
celui des autres animaux de proie, que par ce point 
fenfible, qui le rend fufceptible d’affection & capable 
d’atttchement; c’eft de la Nature qu'il tient le germe 
de ce fentiment , que l'Homme enfuüite a cultivé, 
nourri, développé par une ancienne & conflante fo- 
ciété avec cet animal, qui feul en étoit digne; qui, plus 
fufceptible, plus capable qu'un autre des impreffions 
étrangères, a perfectionné dans le commerce toutes 
fes facultés relatives. Sa fenfibilité, fa docilité, fon 


que les Latins ont enfuite donné à l'éléphant. Géfner, cap. de Ele- 
phanto, On l'appelle à Congo, Manzao où Manzo. Voyage de Drack. 
Paris, 1641 ,page 104, 

* Valet Jenfu à reliquà fagacitate ingenii excellit elephas. Arift. hift. 
Anim. lib. IX, cap. 46. — Elephanti funt naturâ mites è7 manfueti, 
ut ad rationale animal proxime accedant. Swabo. — Vidi elephantos 
quofdam qui prudentiores mihi videbantur quam quibufdam in locis homines. 
Vartomannus, apud Gefnerum, cap. de Elephanto. 


DE L'ÉLÉPHANT. ; 
courage, fes talens, tout, jufqu’à fes manières, s’eft 
modifié par l'exemple, & modelé fur les qualités de 
fon Maitre : l’on ne doit donc pas lui accorder en 
propre tout ce qu'il paroît avoir; fes qualités les plus 
relevées, les plus frappantes, font empruntées de nous; 
il a plus d’acquis que les autres animaux, parce qu’il 
eft plus à portée d’acquerir; que loin d’avoir comme 
eux de la répugnance pour l’homme, il a pour lui du 
penchant; que ce fentiment doux, qui n’eft jamais 
muet, s’éft annoncé par l'envie de plaire, & à produit 
la docilité, la fidélité, la foûmiffion conftante, & en 
même temps, le degré d'attention néceflaire pour agir 
en conféquence & toûjours obéir à propos. 

Le finge, au contraire, eft indocile autant qu'extra- 
vagant ; fa nature eft en tout point également revêche; 
nulle fenfibilité relative, nulle reconnoiffance des bons 
traitemens, nulle mémoire des bienfaits; de l’éloigne- 
ment pour la fociété de l’homme, de l'horreur pour 
la contrainte, du penchant à toute efpèce de mal, où 
pour mieux dire, une forte propenfion à fure tout ce 
qui peut nuire ou déplaire. Mais ces défauts réels font 
compenfés par des perfeétions apparentes ; il ft exté- 
rieurement conformé comme l’homme, il a des bras, 
des mains, des doigts; l’ufage feul de ces parties le 
rend fupérieur pour l’adreffe aux autres animaux, & les 
rapports qu’elles lui donnent avec nous par la fimili- 
tude des mouvemens & par la conformité des äctions 
nous plaifent , nous deçoivent & nous font attribuer à 
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4 HISTOIRE NATURELLE 
des qualités intérieures, ce qui ne dépend que de la 
forme des membres. 

Le caftor, qui paroît être fort au deflous du chien 
&»du finge par les facultés individuelles, a cependant 
réçû de la Nature un don prefque équivalent à celui 
de Ja parole ; il fe fait entendre à ceux de fon efpèce, 
& fi bien entendre qu'ils fe réuniffent en focieté, qu'ils 
agiflent de concert, qu'ils entreprennent & exécutent 
de grands & longs travaux en commun, & cet amour 
{ocial , aufli-bien que le PEGHBIE de leur intelligence 
réciproque , ont plus de droit à notre admiration que 
l’adreffe du finge & la fidélité du chien. 

Le chien n’a donc que de l’efprit, { qu’on me per- 
mette, faute determes, de profaner ce nom) le chien, 
dis-je, n'a donc que de l’efprit d'emprunt; le finge 
n'en a que l'apparence, & le caftor n’a du fens que pour 
lui feul & les fiens. L’éléphant leur eft fupérieur à tous 
trois ; il réunit leurs qualités les plus éminentes. La 
main eft le principal organe de l'adrefle du finge; 
l'éléphant au moyen de fa trompe, qui lui fert de 
bras & de main, & avec laquelle il peut enlever & 
fair les plus petites chofes comme les plus grandes, 
les porter à fa bouche, les pofer fur fon dos, les 
tenir embraflées, ou les lancer au loin, a donc*le 
même moyen d’adrefle que le finge; & en même 
temps il a la docilité du chien, il eft comme lui fuf- 
ceptible de reconnoiffance & capable d’un fort atta- 
chement , il s’accoñtume aifément à l'homme, fe 


DEN LIÉE LÉ PH ANT. s 
foûmet moins par la force que par les bons traitemens, 
le fert avec zèle, avec fidélité, avec intelligence, &c. 
Enfin l'éléphant, comme le caftor, aime la focieté de 
{es femblables, il s’en fait entendre; on les voit fouvent 
fe raflembler, fe difperfer, agir de concert, & s'ils 
n'édifient rien, s'ils ne travaillent point en commun, 
ce n’eft peut-être que faute d'aflez d’efpace & de 
tranquillité : car les hommes fe font très -anciennement 
multipliés dans toutes les terres qu'habite l'éléphant : 
il vit donc dans l'inquiétude, & n’eft nulle part paifible 
pofleffeur d’un efpace affez grand , aflez libre pour 
s'y établir à demeure. Nous avons vû qu'il faut toutes 
ces conditions & tous ces avantages, pour que les 
talens du caftor fe manifeftent, & que par-tout où 
les hommes fe font habitués, il perd fon induftrie & 
cefle .d’édifier. Chaque être dans la Nature a fon prix 
réel & fa valeur relative, fi l'on veut juger au jufte de 
Jun & de l’autre dans l'éléphant, il faut lui accorder 
au moins , l'intelligence du caftor, l'adreffe du finge, le 
fentiment du chien, & y ajoûter enfuite les avantages 
particuliers, uniques, de la force, de la grandeur & de 
la longue durée de la vie; il ne faut pas oublier fes 
armes ou fes .défenfes, avec lefquelles, il peut percer 
& vaincre le Lion; il faut fe repréfenter, que fous fes 
pas, il ébranle Ja terre; que de fa main *, il arrache les 

* Veteres probofcidem elephanti manum appellaverunt. — Eädem aliquoties 


aummum e terrà tollentem vidi, èr aliguando detrahentem arboris ramum, 
quem viri viginti-quatuor fune trahentes ad humum fietlere non potueramus ; 


À iij 


6 HISTOITREMNATUNRE MNLIE 


arbres; que d'un coup de fon corps, il fait brèche 
dans un mur, que terrible par la force, il eft encore 
invincible par la feule réliflance de fa mafle, par l'é- 
paifleur du cuir qui la couvre, qu'il peut porter für 
fon dos une Four armée en guerre & chargée de 
plufieurs hommes; que feul, il fait mouvoir des ma- 
chines & tranfporte des fardeaux que fix chevaux ne 
pourroient remuer ; qu'à cette force prodigieufe, il 
joint encore le courage, la prudence, le fang-froid, 
J’obéiffance exacte ; qu'il conferve de {a modération, 
même dans fes paffions les plus vives ; qu'il eft plus 
conftant qu'impétueux en amour * ; que dans la colère, 


cum folus elephas tribus vicibus motum detrahebat, Vartomamus, apud 
Gefner. cap. de Elephanto. — Siveffres elephanti fagos, oleaffros & 
palmas dentibus fubvertunt radicitüs. Oppian. — Promuftis elephanti naris 
eff quê cibum, tam Jiccum quam humidum , ille capiat, orique perinde ac 
manu adnoveat, Arbores etiam eâdem comple“endo evellit ; denique e& 
non alio utitur modo nifi ut manu. Ariftot. de partib. animal. lib. II, 
cap. 16. — Habet præterea talem tantamque narem elephantus, ut e& 
manûs vice utatur...,,,... Suo eliam reclori erigit atque offert, arbores 
guoque tâdem profiernit, à quoties immerfus per aquam ingreditur, eâ 
ips edit@ in fublime reflat atque refpirat. Aift. hift. Anim. lib. JE, cap. 1. 
— La force de l'éléphant eft fi grande, qu’elle ne fe peut prefque. 
reconnoître, finon par l'expérience; j'en aï vû un porter avéc les 
dents deux canons de fonte, atachés & liés enfemblé par des cables, 
& pefant chacun trois milliers: il les enleva feul & les porta lefpace 
de cinq cents pas. J'ai và auffi un éléphant tirer des navires & galères 
en terre & les mettre à flot. Woyages de Fr. Pyrard. Paris, 1619, 
tome IT, page 35 f. 

* Nec adulteria novére, nec ulla propter fæminas inter fe pralia, ceteris 
animalibus pernicialia, non quia defit illis amoris vis, ère. Plin. lib. VIH, 


- 


DE L'ÉLÉPHANT. 7 
il ne méconnoit pas fes amis; qu’il n’attaque jamais 
que ceux qui l'ont offenfé; qu’il fe fouvient des bien- 
faits auffi long-temps que des injures ; que n'ayant nul 
goût pour la chair & ne fe nourriflant que de végétaux, 
il n’eft pas né l’ennemi des autres animaux, qu’enfin, 
il eft aimé de tous, puifque tous le refpectent & n’ont 
nulle raifon de le craindre, 

Auf les hommes ont-ils eu dans tous les temps 
pour ce grand, pour ce premier animal une efpèce 
de vénération. Les Anciens le regardoient comme un 
prodige, un miracle de la Nature { & c’eft en effet fon 
dérnier effort }; ils ont beaucoup exagéré fes facultés 
naturelles, ils lui ont attribué fans héfiter des qualités 
intellectuelles & des vertus morales. Pline, Ælien, 
Solin, Plutarque & d’autres Auteurs plus modernes 
n’ont pas craint de donner à ces animaux des mœurs 
raifonnées , une religion naturelle & innée *, l’obfervance 


Cap. 5. — Mas quam impleverit coïtu, cam ampliüs non tangit. Ariftot. 
hift. Anim. lib. IX, cap. 46. 

b Hominum indigenarum linguam elephanti intelligunt, Ælian. lib. I NW 
cap. 24..... Lunâ novä nitefcente, audio elephantos naturali quêdam er 
ineffabili intelligentiä e filvä, ubi pafcuntur, ramos recens decerptos aufèrre , 
eofque deinde in Jublimetollere, ut fufpicere, à leviter ramos moyere , 
tanquam fupplicium quoddam  Deæ protendentes, ut ipfis propria à. 
benevola effe velit. Ælian. Hb. IV, cap. 10.— Elephas eff animal proximum 
humanis fenfibus.. .… Quippe intelleus illis fermonis patrii à" impericrum 
obedientia, officiorumque , quæ didicére, memoria, amoris © gloriæ voluptas : 
imo vero, quæ etiam in homine rara, probitas, prudentias æquitas , religio 
quoque Jiderum, folifque ac lune veneratio. Autores funt, nitefcente lun& 
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d'un culte, l'adoration quotidienne du Soleil & de la 
Lune, l'ufage de l'ablution avant l’adoration , l’efprit 
de divination , la piété envers le Ciel &. pour leurs 
femblables. qu’ils affiflent à la mort, & qu'après 
leur décès ils arrofent de leurs larmes & recouvrent 
de terre, &c. Les Indiens prévenus de l’idée de la 
métempfychofe, font encore perfuadés aujourd’hui, 
qu'un corps auffi majeftueux que celui de l'éléphant 
ne peut être animé que par lame d’un grand homme 
ou d’un Roi. On refpeéte à Siam *, à Laos, à 


nova , greges eorum defcendere : ibique fe purificantes folenniter aquë 
circumfpergi, atque. ita falutato fidere, in filvas reverti..….…, Vilique funt. 
ff ægritudine, herbas Jupini in cœlum jacientes, veluti tellure precibus 
allegatä. Plin. Hift. nat. lib. VIT, cap. 1. — Se abluunt 7 purificant 
dein adorant folem é7 lunam. — Cadavera Jui generis fepeliunt. — Lamentant, 
ramos &7 pulverem injiciunt fupra cadaver. — Sagittas extrahunt tanquan 
Chirurgi periti. Plin. Ælian. Solin, Tzetzes, &c. 

* M. Conftance mena M. Nr voir l'Éléphant ba qui 
eft fi eftimé dans les Indes & qui eft le fujet de tant de guerres: il 
eft aflez petit, & fi vieux qu’il eft tout ridé; plufieurs Mandarins font 
deftinés pour en avoir foin, & on ne le fert qu’en vaiflelle d'or; au 
moins des deux baflins qu’on avoit mis devant lui étoient d’or maffif 
d'une grandeur extraordinaire, Son appartement eft magnifique, & le 
fambris du pavillon où il eft logé eft fort proprement doré. Premier 
Voyage du P, Tachard. Paris, 1 686, page 23 9. — Dans une maifon 
de campagne du Roi à une lieue de Siam, fur la rivière, je vis un 
peüt éléphant. blanc, qu'on deftine pour être le fuccefleur de celui. 
qui cft dans le palais, que lon dit avoir près de trois cents ans; ce 
petit éléphant eft un peu plus gros qu'un bœuf, il a beaucoup de 
Mandarins à fon fervice; & à fa confidération l’on a de grands égards 
pour {a mère & pour fa tante que l’on élève avec lui. Zdem, p. 2 734 


Pésu, 


DE L'ÉLÉPHANT. 9 
Pégu *, &c. les éléphans blancs , comme les manes 
vivans des Empereurs de l'Inde; ils ont chacun un 
palais , une maifon compofée d'un nombreux domefti- 
que , une vaïflelle d’or, des mets choïfis, des vêtemens 
magnifiques , & font difpenfés de tout travail, de toute | 
obéifflance; l'Empereur vivant eft le feul, devant lequel 
ils féchiflent les genoux, & ce falut leur eft rendu par 
le Monarque; cependant les attentions, Îes refpeéts, 
les offrandes les flattent fans les corrompre ; ils n'ont 


* Lorfque le Roi de Pégu va fe promener, Jes quatre .éléphans 
blancs marchent devant lui, ornés de pierreries & de divers enjolivemens 
d'or. Recueil des Voyages de la Compagnie des Indes de Hollande, 
tome HI, page 42....Lorfque le Roi de Pégu veut donner audience, 
* l'on amène devant lui les quatre éléphans blancs qui lui font la révérence, 

en levant leur trompe, ouvrant leur gueule, jetant trois cris bien 
diftincts & s'agenouillant. Quand ils font relevés, on les remène à leurs 
écuries, où on leur donne à manger à chacun dans un vaifleau d’or 
grand comme un quart de tonneau de bière; on les lave d'une eau 
qui eft dans un autre vaiffeau d'argent, ce qui fe fait le plus fouvent 
deux fois par jour... Pendant qu’on les panfe ainfï, ils font fous un 
dais qui à huit fupports, qui font tenus par autant de domeftiques, 
afin de les garantir de l’ardeur du foleil. En allant aux vaifleaux où 
eft leur eau & leur nourriture, ils font précédés de trois trompettes 
‘dont ils-entendent les-accords, & marchent avec beaucoup de gravié, 
‘réglant leurs pas par de fon de ces -inftrumens, :&c. dem, tome AIT, 
, . : ’ 

page .40. — Les Péguans tiennént les-éléphans blancs pour facrés, & 
ayant {à que le Roï de Siam en avoit deux, ils y envoyèrent des 
Ambafladeurs pour offrir tout le prix qu'on en défireroit. LeRoiï 
de Siam ne voulut pas les vendre: celui de Pégu, offcnfé de :ce 
“refus, vint-&-non feulenrent les enleva par force, mais’il fe rendittout 
le pays tributaire. Zdem, tome IT, 2 page 223, 
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donc pas une ame humaine; cela feul devroit fuffre 
pour le démontrer aux Indiens. | 

En écartant les fables de la crédule antiquité, en 
rejetant aufli les fiétions puériles de la fuperfition 
toûjours fubfiflante, il refte encore aflez à l'éléphant, 
aux yeux mêmes du philofophe, pour qu'il doive le 
regarder comme un être de la première diftinétion ; il 
eft digne d’être connu, d’être obfervé; nous tâcherons 
donc d’en écrire lhiftoire fans partialité, c’eft:à-dire, 
fans admiration ni mépris, nous le confidérerons d'abord 
dans fon état de nature lorfqu'il eft indépendant & libre, 
& enfuite dans fa condition de fervitude ou de domef- 
ticité, où la volonté de fon Maitre, efl en partie le 
mobile de la fienne. 

Dans l’état de fauvage, l'éléphant n’eft ni fanguinaire, 
ni féroce, il eft d’un naturel doux, & jamais il ne fait 
abus de fes armes ou de fa force, il ne les emploie, 
il ne les exerce que pour fe défendre lui-même ou 
‘pour protéger fes femblables ; 1 à les mœurs fociales , 
‘on le voit rarement errant où folitaire ; il marche or- 
dinairement de compagnie, le plus âgé conduit la 
troupe *, le fecond d'âge la fait aller & marche le 
dernier; les jeunes & les foibles font au milieu des 
autres; les mères portent leurs petits & Îles tiennent 

* Elephanti gregatim fémper ingrediuntur; ducit agmen maximus naty, 
sogit ætate proximus, Arnes tranfituri minimos præmittunt , ne major 


änceffu atierente ‘alveum , crefcat gurgitis alütudo.. Plin.: Hiftor, natural. 
kb. VIT, cap. 5. Len | | à 
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embraffés de leur trompe ; ils ne gardent cet ordre que: 
dans les marches périlleufes, lorfqu'ils vont paître fur 
des terres cultivées; ils fe promènent ou voyagent avec 
moins de précaution dans les forêts & dans les folitudes, 
fans cepéndant fe féparer abfolument ni même s’écarter 
aflez loin pour être hors de portée des fecours & des 
avertiflemens : il y en a néanmoins quelques-uns qui 
s'égarent ou qui trainent après lesrautres, & ce font 
les feuls que les chaffeurs ofent attaquer; car il faudroit 
une petite armée * pour affaillir fatroupe entière, & l’on 
nepourroit la vaincre fans perdre beaucoup de monde; 
il feroit même dangereux de leur faire la moindre in- 
jure b, ils vont droit à l’offenfeur, & quoique la mafle 


: Je tremble encore en vous écrivant, lorfque je penfe au danger 
auquel nous nous expofames en voulant füivre un éléphant fauvage ; 
car quoique nous ne fuffions que dix ou douze, dont là moitié n'avoit 
pas de bonnes armes à feu, nous l’aurions pourtant attaqué, . fi nous 
euflions pù le joindre: nous nous imaginions de le pouvoir tuer avec 
deux ou trois coups de moufquet; mais j'ai vü dans k fuite que 
deux ou trois cents hommes ont de Ja peine à en venir à bout. Voyage 


de Guinée, par Guillaume Bofman, page 436. 


b Solent elephanti magno numero confertim incedere, 7 Ji quemdam 
obvium habuerint, vel devitant, vel illi cedunt ; at fi quemdam injurià afficere 
velit, proboftide fublatum in terram dejicit, pedibus deculcans donec mortuum 
reliquerit. Leonis Africani Defcript. Africæ. Lugd. Baavor. 1632, 
pag. 744. — Les Nègres rapportent unanimement de ces animaux, 
que s’ils rencontrent quelqu'un dans un bois, ils ne lui font aucun 
mal, pourvû qu'il ne les attaque point; mais qu’ils deviennent furieux 
lorfqu’on leur tiré deflus & qu’on ne les blefle pas à mort. Voyage 
de Guinée, par Bofman, page 245. — L’'éléphant fauvage eft venu 
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de leur corps foit très-pefante , leur pas eft fr grand 
qu'ils atteignent aifément l’homme le plus léger à fa 
courfe , ils le percent de leurs défenfes ou le fafiffant 
avec la trompe, le lancent comme une pierre & achè- 
vent de le tuer en le foulant aux pieds; mais ce n’eft 
que lorfqu'ils font provoqués qu’ils font ainfr main- 
baffe fur Les hommes , ils ne font aucun mal à ceux 
qui ne les cherchent pas; cependant comme ils font 
fafceptibles & délicats, fur le fait des injures, if eft bon 
d’éviter leur rencontre, & Îles voyageurs qui fréquentent 
leur pays allument de grands feux la nuit & battent de 
la caïfle pour les empêcher d'approcher. On prétend 
que lorfqu'ils ont une fois été attaqués par les hommes, 
ou qu’ils font tombés dans quelque embûche, ils ne 
l'oublient jamais & qu'ils cherchent à fe venger en 
toute occafion; comme ils ont l'odorat excellent & 
peut-être plus parfait qu'aucun des animaux, à caufe de 
la grande étendue de féur nez, Fodeur de l’homme 
les frappe de’très -loin, ils pourroient aifément le fuivre 
à la pifle; les Anciens ont écrit que les éléphans 
arrachent l'herbe des endroits où le chaffeur à pañlé, 
& qu'ils fe la donnent de main en main, pour que 
en pourfuivant un homme qui lui difoit des injures, & il s’eft 
touvé pris-au trébuchet. Journal du voyage de Siam, par l'abbé de 
Choify. Paris, 1 687, page 242. — Ceux qui infultent ou qui font 
du mal à léléphant doivent bien prendre garde à eux, car üls 
n’oublient pas aifément les injures qu'on leur fait, ft ce n’eft après 


qu'ils s’en font vengés. Recueil des voyages de la Compagnie des Indes 
de Hollande, tome I, page 417. | à à 
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tous foient informés du paflage & de la marche de 
l'ennemi. Ces animaux aiment le bord des fleuves *, 
les profondes vallées:, les lieux ombragés & les terreins 
humides , ils ne peuvent fe pafler d’eau & la troublent 
avant que de la boire; ils en rempliffent fouvent leur 
trompe ; foit pour la porter à leur bouche ou feulement 
pour fe rafraichir le nez & s’amufer en la répandant à 
flot ou l’afpergeant à la ronde; ils ne peuvent fupporter 
le froid & fouffrent aufli de l’excès de la chaleur; çar 
pour éviter la trop grande ardeur du foleil, ils s’en- 
foncent autant qu’ils peuvent dans la profondeur des 
forêts les plus fombres; ils fe mettent auff affez fouvent 
dans l’eau, le volume énorme de leur corps leur nuit 
moins qu'il ne leur aide à nager, ils enfoncent moins 
dans Peau que les autres animaux, & d’ailleurs la lon- 
gueur de leur trompe qu'ils redreflent en haut & par 
laquelle ils refpirent , leur Ôte toute crainte d’être fub- 
mergés. 

Leurs alimens ordinaires, font des racines, des her- 
bes, des feuilles & du bois tendre, ils mangent auf 
des fruits & des grains; mais ils dédaignent la chair & 
le poiflon ? ; lorfque l’un d’entr'eux trouve quelque 

# Elephanti nature proprium eff rofcida loca 7 mollia amare 7 aquam 
defiderare, ubi verfari maxime fludet; ita ut animal palufire nominari pofiit, 
Ælian. lib. FV, cap. 24. 

} Ces animaux ne mangent point de chair, non pas même les 
fauviges, mais vivent feulement de branches, rameaux & feuilles 


d'arbres qu’ils rompent avec leur trompe, & mâchent le bois affez 
gros. Voyage de Fr. Pyrard, Paris, 161 9 , tome IT, page 3 6 7. 
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part un pâturage abondant, il appelle les autres * & les 
invite à venir manger avec lui. Comme il leur faut une 
grande quantité de fourrage, ils changent fouvent de lieu, 
& lorfqu'ils arrivent à des terres enfemencées, ils y 
font un dégât prodigieux ; leur corps étant d’un poids 
énorme, ils écachent & détruifent dix fois plus de 
plantes avec leurs pieds qu'ils n’en confomment pour 
leur nourriture , laquelle peut monter à cent cinquante 
livres d’herbe par jour ; n’arrivant jamais qu’en nombre, 
ils dévaftent donc une campagne en une heure. Auf 
Jes Indiens & les Nègres cherchent tous les moyens de 
prévenir leur vifite & de les détourner, en faifant de 
grands bruits , de grands feux autour de leurs terres 
cultivées; fouvent malgré ces précautions, les éléphans 
viennent s'en emparer, en chaffent le bétail domeftique, 
font fuir les hommes & quelquefois renverfent de 
fond -en -comble leurs minces habitations. If eft difficile 
de les épouvanter, & ils ne font guère fufceptibles de 
crainte; la feule chofe qui les furprenne & puiffe les 
arrêter, font les feux d'artifice? , les pétards qu'on leur 


* Cüm eis cætera pabula defecerint, radices effodiunt , quibus paftuntur 
e quibus primus qui aliguam prædam repererit, regreditur ut à Juos 
gregales advocet, 7 in prædæ communionem deducat, Ælian. lib. IX, 
cap. $ 6. | 

b On arrête l'éléphant lorfqu'il eft en colère, pañdes feux d'artifice; 
on fe fert du même moyen pour les détacher du combat lorfqu’on 
les y a engagés. Relat. par Thevenot, tome FIL, page 132. —Les 
Portugais nont fü trouver aucun remède pour fe défendre de 
l'éléphant, que des lances à feu, qu'ils lui mettent dans les veux 
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lance, & dont l’effet fubit &°promptement renouvelé 
les faifit & leur fait quelquefois rebrouffer chemin. On 
vient très -rarement à bout de les féparer les uns des 
autres, car ordinairement ils prennent tous enfemble le 
même parti d'attaquer, de pafler indifféremment ou de 
fuir. 

Lorfque les femelles entrent en chaleur, ce grand 
attachement pour la focieté cède à un fentiment plus 
vif; la troupe fe fépare par couples que le defir avoit 
formés d'avance; ils fe prennent par choix, fe dérobent, 
& dans leur marche l'amour paroit les précéder & la 
pudeur les fuivre ; car le myftère accompagne leurs 
plaifirs. On ne les a jamais vû s’accoupler, ils craignent 
fur-tout les regards de leurs femblables & connoïffent 
- peut-être mieux que nous cette volupté pure de jouir 
dans le filence, & de ne s’occuper que de l’objet aimé. 
Js cherchent les bois les plus épais, ils gagnent les 
folitudes * les plus profondes pour fe livrer fans témoins, 
fans trouble & fans réferve à toutes les impulfions de 
la Nature; elles font d'autant plus vives & plus durables 
qu'elles font plus rares & plus long-temps attendues; 
Jorfqu’il vient à eux. Voyage de de Feynes. Paris, 16 70, page 89. 
.— On fait combattre au Mogol des éléphans les uns contre les 
autres; ils s’acharnent tellement au combat, qu'on ne pourroit Îles 
féparer, fr on ne leur jetoit entre deux des feux d'artifice. Voyage de 
Bernier. Amfi. 1710, tome 11, page 64. 

* Elephanti folitudines petunt coïturi, èr præcipuè fecus flumina. Arift. 


hift. Anim, lib. V, cap. 2. — Pudore nunquam nil in abdito coëune, 
Plin. lib. VIIE, cap. 5. 
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la femelle * porte deux ans ; lorfqu’elle eft pleine, fe 
male s’en abftient, & ce n'eft qu'a la troifième année 
que renaît la faifon des amours. Ils ne produifent qu’un 
petit P, lequel au moment de fa naïffance a des dents”, 
& ‘ft déjà plus gros qu'un fanglier ; cependant les 
défenfes ne font pas encore apparentes, elles commen- 
cent à percer peu de temps après, & à l’âge de fix 
mois “ elles font de quelques pouces de longueur; 
l'éléphant à fix mois eft déjà plus gros qu'un bœuf & 
les défenfes continuent de grandir & de croître jufqu’à 
Vâge avancé, pourvû que l’animal fe porte bien & foit 
en liberté; car on n'imagine pas à quel point l’efcla- 
vage & les alimens apprêtés détériorent le tempérament 
& changent les habitudes naturelles de l'éléphant. On 
vient à bout de le dompter, de le foûmettre, de inf 
truire, & comme il eft plus fort & plus intelligent qu’un 
autre il fert plus à propos, plus puifflamment & plus 
utilement; mais apparemment le dégoût de fa fituation 
ui refle au fond du cœur, car quoiqu'il reffente de 
temps en temps les plus vives atteintes de l'amour, il 


* Mas coïtum.triennio interpofito repetit. Quam gravidam reddidit , 


eamdem præterea tangere numquam patitur. Uterum biennio gerit. Arift. 


Hift. Anim. lib. V, cap. 14. — Efephantus bicnnio geflatur, propter 
exuperantiom magnitudinis. Idem, de generat. anim. lib. TV, cap. ro. 
h Quæ maxima inter animalia Junt, ea fingulos pariunt, ut ‘elephas , 
camelus, 'equus. Arift. de generat. anim. lib. LV, cap. 4. 
_ *Statim cüm natus eff elephantus dentes habet, quanquam grandes illos 
{dentes) non illico confpicuos obtinet, Arift. hift. Anim. lib. IT, cap. s. 


4 Thomas Lopes, apud Gefnerum, cap. de Elephanto. 
ne 
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ñe produit ni ne s’accouple dans l’état de domefticité. 
Sa pañlion contrainte dégénère en fureur, ne pouvant 
fe fatisfaire fans témoins, il s’indigne, il s'irrite, il 
- devient infenfé, violent, & l’on a befoin des chaïnes les 
plus fortes & d’entraves de toutes efpèces pour arrêter 
fes mouvemens & brifer fa colère. Il diffère donc de 
tous les animaux domefliques que l’homme traite ou 
manie comme des êtres fans volonté, il n’eft pas du 
nombre de ces efclaves nés que nous propageons, mu- 
tilons, ou multiplions pour notre utilité; ici l'individu 
feul ef efclave, l'efpèce demeure indépendante & refufe 
conflamment d’accroitre au profit du tyran. Cela feul 
fuppofe dans l’éléphant des fentimens élevés au deflus 
de la nature commune des bêtes : reffentir les ardeurs les 
plus vives & refufer en même temps de {e fatisfaire, entrer 
en fureur d’amour & conferver la pudeur, font peut-être 
le dernier effort des vertus humaines & ne font dans 
ce majeflueux animal que des aétes ordinaires, auxquels 
il n'a jamais manqué; l’indignation de ne pouvoir s’ac- 
coupler fans témoins, plus forte que la pailion même, 
en fufpend, en détruit les effets, excite en même temps 
la colère & fait que dans ces momens, il eft plus dan- 
gereux que tout autre animal indompté. 

Nous voudrions, s’il étoit pofhible, douter de ce fait, 
mais les Naturaliftes, les Hiftoriens, les Voyageurs *, 


* C’eft chofe remarquable que cet animal ne couvre jamais Ia 
femelle, en quelque chaleur qu'il foit, tant qu'il verra du monde. 
Voyage de Fr. Pyrard. Paris, 1 61 p, page 3.5 7: — Ceue bête ne fe 
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aflurent tous de concert que les éléphans n’ont jamais 
produit dans l’état de domefticité. Les Rois des Indes 


- en nourriflent en grand nombre, & après avoir inutile- 


ment tenté de les multiplier comme les autres animaux 
domeftiques , ils ont pris le parti de féparer les mâles 
des femelles, afin de rendre moins fréquens les accès 
d'une chaleur ftérile qu'accompagne [a fureur ; il n’y a 


donc aucun éléphant domeftique qui n'ait été fauvage 


auparavant, & la manière de les prendre *, de les dompter, 


couple jamais avec les fenielles qu'en fecret, & n'engendre jamais 
qu'un petit. Cofmographie du Levant, par Thevet, 1 5 5 4, page 7e 
Voyez auffi des notes que,.nous: citerons. dans la fuite à ce fujer, 

* J'allai voir la gr: ande chafle des éléphans, qui fe fait en la forme 
füivante. Le Roi envoie grand nombre de femelles en compagnie, 
& quand elles ont été plufieurs jours dans les bois & qu’il eft avertr 
qu'onatrouvé des éléphans, il envoie trente ou quarante mille hommes 
qui font une très-grande enceinte dans l'endroit où font les éléphans; 


. ils fe: poftent de quatre en quatre, de vingt à vingt-cinq pieds de 


diflance les uns des autres, & à chaque campement on fait un feu, 
élévé de trois pieds de terre ou environ. II fe fait une autre enceinte 
d'éléphans de ouerre, diflans les uns des autres d'environ cent & 
cent cinquante pas, & dans les endroits où [es éléphans pourroients 
fortir plus aifémenx,.les éléphans de guerre font plus fréquens; en 
plufieurs lieux il y a du canon, que l'ontire quand les éléphans fruvages 
veulent forcer le pa lage, car ils craignent fort le feu; tous les jours 
‘on diminue cette enceinte à & à la fin elle eft très-petite, & les feux 
ne font pas à plus de cinf ou fix pas les uns dés autres. Comme ces 
éléphans entendent du bruit autour d'eux, ils n'ofent pas s ’enfuir 3: 


quoique pourtant il ne laiffe pas de s’en fauver quelques-uns, car on 


m'a dit qu’il y avoit quelques jours qu'il s’en étoit fauvé dix. Quand 
on les veut prendre, on les fait entrer dins une place entourée de- 
piéux, où il y a quelques arbres énwre lefquels un homme peut : 
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de les foûmettré, mérite une attention particulière. Au 
milieu des forêts & dans un lieu voifin de ceux qu'ils 
fréquentent, on choifit'un efpace qu’on environne 
d’une forte paliffade ; les plus gros arbres de [a forêt 
fervent de pieux principaux contre lefquels on attache 
les traverfes de charpente qui foûtiennent les autres 
pieux: cette paliffade eft faite à claire-voie, en forte 
qu’un homme peut y paffer aifément; on y laiffe une 
aûtre grande ouverture , par laquelle l'éléphant peut 
entrer, & cette baie eft furmontée d’une trape fufpendue, 
ou bien elle reçoit une barrière qu'on ferme derrière lui. 
Pour l’attirer jufque dans cette enceinte, il faut l'aller cher- 
cher; on conduit une femelle en chaleur & privée , dans 
la forêt, & lorfqu'on imagine être à portée de la faire 
entendre, fon gouverneur loblige à faire le cri d'amour; 
le mâle fauvage y répond à l'inflant & fe met en mar- 
che pôur la joindre; on la fait marcher elle-même en 
facilement pañler. Il y a une autre enceinte d’éléphans de guerre & de 
foldats, dans laquelle il y entre des hommes montés fur des éléphans, 
fort adrois à jeter des cordes aux jambes de derrière des éléphans, 
qui, lorfqu'ils font attachés de cette manière, font mis entre deux 
éléphans privés, entre lefquels il y en a un autre qui les poufle par 
derrière, de forte qu’il eft obligé de marcher; & quand il veut faire 
le méchant, les autres lui donnent des coups de trompe. On les 
mena fous des toits, & on les attacha de la même manière que le 
précédent: j'en vis prendre dix, & on me dit qu’il y en avoit cent 
quarante dans l’enceinte. Le Roi y étoit préfent, il donnoit fes ordres 


pour tout ce qui étoit néceflaire. Relation de l'ambaffade de M. le 
chevalier de Chaumont a la cour du Roi de Siam. À Paris, 1686, 


page 9 1 7 Juivantes. ya 
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lui faifant de temps en temps répéter l'appel, elle arrive. 
la première à l’enceinte où le mâle [a füuivant à la pifte 
entre par la même porte; dès qu'il fe voit enfermé, fon 
ardeur s’évanouit; & lorfqu'il aperçoit les chaffeurs , 
elle fe change en fureur: on lui jette des cordes à 
nœuds -coulans pour l'arrêter, on lui met des entraves 
aux jambes & à la trompe, on amène deux ou trois 
éléphans privés & conduits par des hommes adroits ; 
- on effaie de les attacher avec l'éléphant fauvage ; enfin 
l'on vient à bout par adreffe, par force, par tourment & 
par careffe de le dompter en peu de jours. Je n’entrerai pas 
à cet égard dans un plus grand détail, & je me conten- 
terai de citer les voyageurs qui ont été témoins oculaires 
de la chaffe des éléphans *; elle eft différente, fuivant 
* À un quart de lieue de Louvo, il y a un efpèce d’amphithéure 
dont la figure eft d'un grand quarré long, entouré de hautes murailles 
terraflées, fur lefquelles fe placent les fpectateurs: Le long de ces 
murailles, en dedans, règne une paliffade de gros piliers fichés en. 
terre à deux pieds l’un de l’autre, derrière lefquels les chaffeurs fe 
retirent lorfqu’ils font pourfuivis par Îles éléphans irrités. On a praiqué 
une fort grande ouverture vers la campagne, & vis-à-vis, du 
côté de la ville, on.en a fait une plus petite, qui conduit dans une 
allée étroite par où un éléphant peut pafler à peine, & cette allée 
aboutit àune manière de grande remife où l’on.achève de le dompter. 
Lorfque le jour deftiné à À cette chafle eft venu, les chafleurs entrens 
dans les bois, montés fur des. éléphans: femelles qu’on à dreflées à cer 
exercice, & fe couvrent de feuilles d'arbres, afm de m'être pas vûs 
par les éléphans fauvages. Quand ils ont avancé dans la forêt, & 
qu'ils jugent qu'il peut y avoir quelqu'éléphant aux environs, ils. 
font jeter aux femelles certains cris propres à attirer les mâles. 


qui y répondent aufli-tôr par des hewlemens eflroyables. Alors les 
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les différens pays, & fuivant la puiflance & les facultés 


chaffeurs les fentant à une jufte diftance, retournent fur leurs pas, 
& mènent doucement les femelles du côté de l'amphithétre dont 
nos venons de parler ; les éléphans fauvages ne manquent jamais de 
les fuivre; celui que nous vimes dompter y entra avec elles, & dès 
qu'il y fut, on ferma la barrière; les femelles continuèrent leur chemin 
au travers de l’amphithéatre, & enfilèrent queue à queue la petite 
allée qui étoit à l'autre bout; l’éléphant fauvage qui les avoit fuivies 
jufque-là, s'étant arrêté à l'entrée du défilé, on fe fervit de toutes 
fortes de moyens pour l’y engager, on fit crier les femelles qui étoient 
au-delà de l'allée, quelques Siamois Pirritant en frappant des mains 
& criant plufieurs fois pat, pat, d’autres avec de longues perches 
armées de pointes le harceloient, & quand ils en étoient pourfuivis, 
ils f glifloient entre les piliers & s'alloient cacher derrière la paliflade 
. que l'éléphant ne pouvoit franchir; enfn_après avoir pourfuivi plu- 
feurs chaffeurs, il s’attacha à un feul avec une extrème fureur; l’homme 
fe jeta dans l'allée, l’éléphant courut après fui, mais dès qu'il y fut 
entré il fe trouva pris, car celui-ci s’érant fauvé, on hifla tomber 
deux couliffes à propos, lune devant & l'autre derrière, de forte que 
ne pouvant ni avancer, ni reculer, ni fe tourner, il fit des efforts 
étonnans & poufla des cris terribles. On tâcha de l’adoucir en lui 
jetant des feaux d’eau fur le corps, en le frottant avec des feuilles, 
en lui verfant de l'huile fur les oreilles, & on fit venir auprès de lui 
des éléphans privés mâles & femelles, qui le carefloient avec leurs 
wontpes. Cependant on lui attachoit des cordes par-deflous le ventre 
& aux pieds de derrière, afin de le tirer de-là, & on continuoit à 
lui jeter de l'eau fur la trompe & fur le corps pour le rafraichir, 
Enfin on fit approcher un éléphant privé, de ceux qui ont coûtume 
d’inftruire les nouveaux venus: un Officier étoit monté deflus, qui 
le faifoit avancer & reculer, pour montrer à Péléphant fauvage qu'il 
n'avoit rien à craindre & qu’il pouvoit {ortir; en effet, on lui ouvrit 
ka porte & il fuivit l'autre jufqu'au bout de Pallée: dès qu'il y fu, 
on mit à fes côtés deux éléphans que l'on attacha avec lui, un autre 
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de ceux qui leur font la guerre; car au lieu de conftruire ; , 


marchoit devant & le tiroit avec une corde dans le chemin qu'on lui 
vouloit faire faire, pendant qu'un quatrième le faifoit avancer à grands 
coups de tête qu'il lui donnoit par derrière juiqu’à une efpècé de 
remife , où on flattacha à un gros pilier fait exprès, qui tourne comme 
un cabeftan de mwvire. On le laiffa [à jufqu’au lendemain, pour lui 
laifler pañler fa colère; mais tandis qu’il fe tourmentoit autour de 
cette colonne, un Bramine, c'eft-à-dire, de ces prêtres Indiens (qui 
font à Siun en affez grand nombre) habillé de blanc, s’approcha 
monté fur un éléphant, & tournant doucement autour de celui qui 
étoit attaché, larrofa d’une certaine eau confacrée à leur maniere, 
qu'il portoit dans un vafe d'or: on croit que cette cérémonie fait 
perdre à l'éléphant fa férocité nuurelle & le rend propre à fervir le 
Roi. Dès le lendemain il commença à aller avec les autres, & au 
bout de quinze jours il eft entièrement apprivoifé. Premier voyage du 
P. Tachard, page 29 8 7 Juiv. 

On n'eut pas pluftôt defcendu de cheval & monté fur des éléphans 
qu'on avoit préparés, que le Roï parut, fuivi d’un grand nombre de 
Mandarins montés fur des éléphans de guerre. On füuivit & on s’en- | 
fonça dans les bois environ une lieue, jufqu’à l’enclos où étoient les 
éléphans fauvages. C'éoit un parc quarré, de trois ou quatre cents 
pas géométriques, dont les côtés étoient fermés par de gros pieux; on 
y avoit pourtant hiflé de grandes ouvertures de diflance en diftance. 
Il y avoit quatorze éléphans de toute grandeur. D'abord qu'on fut 
arrivé, on fit une enceinte d'environ cent éléphans de guerre, äu'on 
pofta autour du parc pour empêcher les éléphans fiuvages de franchir 
les paliffades ; nous étions derrière cette haie & tout auprès du Roi. 
On poufla dans l'enceinte du parc une douzaine d’éléphans privés 
des plus forts, fur chacun defquels deux hommes étoient montés, 
avec de grofles cordes à nœuds-coulans, dont les bouts étoient attachés 
aux éléphans qu'ils montoient. [ls couroient d'abord fur l'éléphant 
qu'ils vouloient prendre, qui fe voyant pourfuivi, fe préfentoit à {a 
barrière pour la forcer & pour s'enfuir ; mais tout étoit bloqué d’éléphuis 


BWENLYE LÉP'HANT, 23 
comme les Rois de Siam, des murailles, des terraffes, 


de guerre, par lefquels il étoit repouflé dans Penceinte, & comme il 
fuyoit dans cet efpace, les chaffeurs qui étoient montés fur les éléphans. 
privés , jetoient leurs nœuds fi à propos dans les endroits où ces ani- 
maux devoient mettre leur pied, qu’ils ne manquoient guère de les 
prendre: en effet, tout fut pris dans unc heure. Enfuite on attachoit 
chaque éléphant fauvage, & lon mettoit à fes côtés deux éléphans 
privés, avec lefquels on devoit les laïfler pendant quinze jours, pour 
être apprivoifés par leur moyen. Zdem, page 340. 

Nous eumes peu de jours après le plaifir de la chaffe aux éléphans; 
les Siamois font fort adroits à cette chafle, & ils ont plufieurs manières 
de prendre ces animaux. La plus facile de toutes, & qui n’eft pas Ka 
moins divertiflante, fe fait par le moyen des éléphans femelles. Quand 
il y en a une en chaleur, on fa mène dans les bois de la forêt de 
Louvo, le pafteur qui la conduit fe met fur fon dos & s’entoure 
de feuilles, pour n'être pas aperçû des éléphans fauvages; les cris 
de la femelle privée, qu’elle ne manque pas de faire à un certain 
figmal du pañteur, attire les éléphans d'alentour qui l'entendent & qui 
fe mettent aufli-tôt à fa fuite. Le pafteur ayant pris garde à ces cris 
mutuels, reprend le chemin de Louvo; & va fe rendre à pas lents 
avec toute fa fuite, qui ne ke quitte point, dans une enceinte de gros 
pieux faite exprès, à .un quart de lieue de Louvo, & aflez près de 
la forêt. On avoit aufli ramaflé une affez grande troupe d’éléphans, 
parmi lefquels il n’y en avoit qu'un grand & aflez difficile à prendre & 
à dompter.... Le pafteur qui conduifoit la femelle fortit de cet enclos 
par un paflage étroit fait en allée, de la longueur d’un éléphant; aux 
‘deux bouts il y avoit deux portes à couliffes qui s’abattoient & fe 
levoient aifément. Tous les autres petits éléphans fuivirent les uns après 
les autres les traces de la femelle à diverfes reprifes; mais un pañage 
fi étroit étonna le grand éléphant fauvage, qui fe retira toûjours; on 
fit revenir la femelle plufieurs fois, il à fuivoit jufqu'à la porte, mais 
il ne’ voulut jamais pafler outre, comme s’il eût eu quelque preflen-- 
timent de la perte de fa liberté qu'il y alloit faire. Alors plufieurs 
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ou de faire des paliffades, des parcs & de vaftes enceintes; 
les pauvres Nègres * fe contentent des piéges les plus 


fimples, 


Siamois qui étoient dans le parc, s'avancérent pour le faire avancer 
par force, & vinrent l'ataquer avec de longues perches, de là pointe 
defquelles ils lui donnoient de grands coups. L’éléphant en colère 
les pourfuivoit avec beaucoup de fureur & de viteffe, & aucun d’eux 
ne lui auroit affurément échappé, s'ils ne fe fuffent promptement retirés 
derrière des piliers qui forinoient la paliflade, contre lefquels cette bête 
irritée rompit trois ou quatre fois fes groffes dents, Dans là chaleur de 
Ha pourfuite, un de ceux qui lattaquoient le plus vivement & qui en 
étoit aufli le plus vivement fuivi, s'alla jeter en fuyant entre les deux 
portes, où l'éléphant courut pour le tuer; mais dès qu’il fut entré, 
le Siamois s’échappa par un petit entre-deux, & cet animal s’y trouva 
pris, les deux portes s'étant abattues en même temps; & quoiqu'il 
sy débatit, il y demeura. Pour l’appaifer , on lui jeta de Peau à plein 
feau , & cependant on lui attachoit des cordes aux jambes & au cou; 
quelque temps après qu’il fe fut bien fatigué, on le fit fortir par le 
moyen de deux éléphans privés qui le tiroient par-devant avec des 
cordes, & par deux autres qui le poufloient par derrière jufqu'à ce 
qu'il füt attaché à un gros pilier, autour duquel il lui étoit feulement 
libre de tourner. Une heure après il devint fi traitable, qu’un Siamois 
monta fur fon dos, & le lendemain on le détacha pour le mener à 
l'écurie avec les autres. Second voyage du P. Tachard , pag. 325$ 2 &'35 7. 

* Quoique cet animal foit grand & fauvage, on ne hifle pas d’en 
prendre quantité en Éthiopie, de la façon que je vais dire. Dans les 
forêts épaifles où il fe reüre la nuit, on fait une enceinte avec des 
picux entrelacés de groffes branches, & on lui haifle un pañlage qui 
a une petite porte tendue contre terre, Lorfque l'éléphant eft entré, 
on la tire en haut de deflus un arbre avec une corde & on l’enferme ; 
puis on defcend & on le tue à coups de flèches; mais ff par hafard 
on le manque & qu’il forte de l'enceinte, il tue tout ce qu'il rencontre. 
L'Afrique de Marmol. Paris, 1607, tome I, page 5 8...,.,, La 


 chafle des éléphans fe fair de diverfes manières: en des endroits, où 
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fimples, en creufant fur leur pañlage des foffes aflez 
profondes pour qu'ils ne puiflent en fortir lorfqu'ils y 
font tombés. | 

L’éléphant une fois dompté, devient le plus doux, 
le plus obéiflant de tous les animaux ; il s'attache à 
celui qui le foigne, il le careffe, le prévient & femble 
deviner tout ce qui peut lui plaire; en peu de temps, 
il vient à comprendre les fignes &:même à entendre 


l’on tend des chauffes-trapes, par le moyen delquelles ils tombent dans 
quelque fofle, où on les tire aifément quand on les à bien embarraflés. 
En d'autres, on fe {ert d’une femelle apprivoifée qui eft en chaleur, 
& que l’on mène en un lieu étroit où on lattache, elle y fait venir le 
mâle par fes cris; quand il y eft, on l'enferme par le moyen de 
quelques barrières faites exprès, qu'on poufle pour lempêcher de 
{ortir, & cependant qu'il trouve la femelle fur le dos, il habite avec 
elle contre l’ufage des autres bêtes. If tâche après cela de fe retirer; 
mais comme il va & vient pour trouver une fortie, les chafleurs qui 
font fur la muraille ou fur quelqu’autre lieu élevé, jettent quantité de 
petites & grofles cordes, avec quelques chaînes, par le moyen def 
quelles ils embarraffent tellement fa trompe & le refte de fon corps, 
qu'ils en approchent enfuite fans danger; & après qu'ils ont pris 
quelques précautions néceffaires, ils l'emmènent à là compagnie de deux 
autres éléphans qui font apprivoifés, & qu'ils ont amenés exprès pour 
lui donner exemple, ou: pour le menacer, s’il fait le mauvais. .....Il 
y a encore d'autres piéges pour prendre les éléphans , & chaque 
pays à fa manière. Relation d'un voyage, par Thevenot, Paris, 1664, 
tome LIT, page 131. — Les habitans de Ceylan font des foffes bien 
profondes qu'ils couvrent de planches qui ne font point jointes, & les 
planches font couvertes de paille, aufli-bien que le vuide qui eft 
entre-deux. La nuit lorfque les élphans paffent fur ces foffés, ils y 
tombent & n'en peuvent forür; fi bien qu'ils y périroient de faim, 
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lexpreffion des fons: il diftingue le ton impératif, celui 
de la colère. ou de la fatisfaction , &'il agit en confé- 
quence. Il ne fe trompe point à la parole de fon maitre, 
il reçoit fes ordres avec attention, les exécute avec pru- 
dence, avec empreflement, fans précipitation ; car fes 
mouvemens font toûjours mefurés & fon caraétère paroît 
tenir de la gravité de fa maffe ; on lui apprend aifément 
à fléchir des genoux pour donner plus de facilité à 
ceux qui veulent le monter; il careffe fes amis avec fa 


fi on ne leur faifoit porter à manger par des efclaves, à fa vüe defquels. 
ils s’'accoûtument, & ainfi ils s’'apprivoïfent peu à peu, jufque-là qu'ils 
vont avec eux à Goa & dans des autres pays voifins, pour gagner 
leur:vie & celle de Teurs maîtres. Divers Mémoires touchant les” Fides 
orientales, premier Difcours, tome IT, page 25 7. Recueil des voyages 
de la Compagnie. des Indes. Amflerd. 1 711. — Conume les Européens. 
payent les dents des éléphans aflez cher, c’eft un motif qui arme 
continuellement Les Néores contre l'éléphant. Ils s’attroupent quelque 
fois pour cette chaffe, avec leurs flèches & leurs zagayes. Mais leur 
méthode fa plus icommune eft celle des foflés, qu'ils creufent dans des 
bois, : qui: leur réufäflènt d'autant mieux, qu'on ne peut guère fe 
tromper à la trace des”éléphans.. ... On les prend en deux façons, 
ou en leur préparant des fofles couvertes de branches d'arbres, dans: 
lefquelles ils tombent fans y préndre garde , ‘ou à la chafle, qui fe fait 
de. ceue forte. Dans l’ifle de Ceylini, où il ya une très-grande multude 
d'éléphans, ceux qui s'occupent à leur chafle ont des éléphans femelles 
qu'ils appellent. A/ias, "Dès qu'ils favent qu'il Y a en quelque lieu 
quelques-uns de és aniniaux encoré fauvages , ils yvont, menant avec 
eux deux de cés Alias, qu'ils relichént aufli-tôt qu’ils découvrent un: 
inâle; elles is’en approchent-des deux côtés) & Payant mis au milieu, 
Py retiennent fiférré , qu'il lui eft inpoffible des’enfuir. Voyage d'Oriens 
du P, Philippe de la très-fainte Trinité, Lyon, 1669, page 304%: 


rs 
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trompe, en falue les gens qu'on lui fait remarquer, il 
s’en fert pour enlever des fardeaux & aide lui-même à 
fe charger; il fe laïffe vêuir & femble prendre plaifir à fe 
voir couvert de harnoiïs dorés & de hoüïffes brillantes ; on 
l'attele, on l’attache par des traits à des chariots”, des 
charues, des navires, des çabeftans ; il tire également, 
continüement & fans fe rebuter, pourvû qu’on ne l’infulte 
pas par des coups donnés mal-à-propos, & qu’on ait l'air 
de lui favoir gré de la bonne volonté avec laquelle il 
emploie fes forces. Celui qui le conduit ordinairement 
eft monté fur fon cou & fe fert d'une verge de fer?, 


* Voici ce que j'ai vû moi-même de l'éléphant. I y a toûjours à 
Goa quelques éléphans, pour fervir à la conftruction des navires: je 
vins un jour au bord du fleuve, proche duquel on en faifoit un 
tès-gros dans la même ville de Goa, où il y a une grande place 
remplie de poutres pour cet effet; quelques hommes en lioient de 
fort pefantes par le bout avec une corde qu'ils jetoient à un éléphant, 
lequel fe l’étant portée à la bouche & en ayant fait deux tours à fa 
trompe, les trainoit lui feul, fans aucun conducteur , au lieu où Fon 
conftruifoit le navire, qu’on n'avoit fait que de lui montrer une fois; 
& quelquefois il en traînoit de fr groffes, que vingt hommes & poffible 
encore davantage ne les euffent pû remuer. Mais ce que je remarquai. 
de plus étonnant fut que lorfqu’il rencontroit en fon chemin d’autres. 
poutres qui lempêchoient de tirer la fienne, en y mettant le pied 
deffous, il en enlevoit fe bout en haut, afin qu’elle pût aifément 
courir par-deffus les autres. Que pourroit faire davantage le plus rai- 
fonnable homme du monde? Voyage d'Orient du P. Philippe de la 
très-fuinte Trinité. Lyon, 1 669, page 367. 

b Celui qui conduit éléphant fe met à cheval fur le cou, il ne le 
conduit pas avec une bride ou un frein, & ne le pique pas avec 
aucune forte de pic, mais avec une grofle verge de fer fort pointue 
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dont l'extrémité fait le crochet, ou qui eft armée d’un 
poinçon avec lequel on le pique fur la tête, à côté des 
oreilles pour l’avertir, le détourner ou le preffer ; mais 
{ouvent la parole fufhit®, fur -tout s’il à eu le temps de 
faire connoiflance complette avec fon conduéteur & de 
prendre en lui une entière confance; fon attachement 
devient quelquefois fi fort, fi durable & fon affcétion fi 
profonde, qu'il refufe ordinairement de fervir fous tout 
autre, & qu'on l’a quelquefois vû mourir de regret d’avoir, 
dans un accès de colère, tué fon gouverneur ?. 
L’efpèce de l'éléphant ne laïffe pas d’être nombreufe, 

quoiqu'il ne produife qu'une fois & un feul petit tous 
les deux ou trois ans; plus la vie des animaux eft courte 
& plus ieur produétion eft nombreufe; dans l'éléphant 
la durée de la vie compenfe le petit nombre, & s’il eft 
vrai, comme on l'aflure, qu'il vive deux fiècles & qu’il 
engendre jufqu'à cent vingt ans, chaque couple produit 
par le bout, dont il fe fert au lieu d'éperons, qui eft crochue d’un 
côté & dont le crochet eft extrêmement fort & pointu ,. qui fert auffr 
de bride en le piquant aux oreilles, au mufeau & où ils favent qu'il 
eft plus fenfible; ce fer, qui tueroit tout autre animaf, fait à peine 
impreffion fur la peau de l'éléphant; & fouvent même lorfqu'il eft en 
furie, il ne fuffit pas pour le retenir en fon devoir. Voyage de Pietro: 
della Valle, tome IV, page 247, — Deux Officiers montés lun fur Ex 
croupe & lautre fur le cou, gouvernent Féléphant avec un grand 
‘ crochet de fer: Premier voyage A P. Tachard, page 277. 

* Non freno aut habenis aut aliis vinculis regitur bellua, [ed infidentis: 
yoci obfequitur. Vartoman. apud Gefner. cap. de Elephanto. 

b Quidam iacundiä permotus cum fefforem fuum occidiffet, tam valde 
défideravit, ut pænitudine 7 mwærore confeclus, obierit. Asrianus in Indicis.. - 
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quarante petits dans cet efpace de temps; d’ailleurs n’ayant 
rien à craindre des autres animaux, & les hommes même 
ne les prenant qu'avec beaucoup de peine, l’efpèce fe 
foûtient & fe trouve généralement répandue dans tous 
les pays méridionaux de l'Afrique & de lAfie ; il yena 
beaucoup à Ceilan *, au Mogol ?, à Bengale‘, à Siam, 


*Il y a à Ceylan grand nombre d’éléphans, dont les dents valent 

beaucoup aux habitans & dont ils font un grand trafic. Voyage de 
Fr. Pyrard, tome TI, page 15 1. — I y a quantité d’éléphans dans 
les Indes, dont la plufpart y font tranfportés de l'ile de Ceylan. 
Voyage de la Boullaye-le-Gouz. Paris, 1657, page 25 0.,... Il y a 
diverfes fortes d’éléphans à Deli, ainft que dans le refte des Indes, 
mais ceux de Ceylan font préférés à tous les autres. Relation d'un voyage, 
par Thevenot, tome LIT, page 131, — I y a quantité d’éléphans dans 
Fifle de Céylan, qui font & plus généreux & plus nobles que tous 
les autres. Voyage d'Orient du P. Philippe, page 361, Voyez aufi le 
Recueil des voyages qui ont fervi à l'établiffement de la Compagnie des 
Indes de Hollande, Les voyages de Tavernier. Rouen, 1 71 >, tome LL, 
P37: 

» Voyage de Fr. Bernier au Mogol. An, 1 71 0, tome IT, PALE Être 
Voyage de de Feynes à la Chine. Paris, 1 63 0, page 8 8.— Relation 
d’un voyage, par Thevenot, tome IIF, page 1 3 r.— Voyage d'Edward 
Terri aux Indes orientales, pages 1$ 16. 


* Le pays de Bengale eft fort abondant en éléphans, & c’eft de-Ià 
qu'on en mène aux autres endroits de Pinde. Ko de Fr. Pyrard. 


Paris, 1619, tome I, page 353. 


“M. Conflance m'a dit que fe Roi de Siam en à bien vingt mille 
dans tout fon royaume, fans compter les fauvages qui font dans les 
bois & dans les montagnes; on en prend quelquefois jufqu’à cinquante, 
foixante & même quatre-vingt à la fois dans une feule chaffe. Premier 


voyage du P. Tachard, page 288, 
; D Lif 
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à Pégu® & dans toutes les autres parties de l'Inde; ïl y 
en a aufli, & peut-être en plus grand nombre, dans toutes 
les provinces de l’Afrique méridionale, à l'exception 
de certains cantons qu'ils ont abandonnés, parce que 
homme s’en eft abfolument emparé. Ils font fidèles à 
leur patrie &. conftans pour leur climat; car quoiqu'ils 
puiflent vivre dans les régions tempérées , il ne paroïit 
pas qu'ils aient jamais tenté de s’y établir ni même d’y 
voyager , ils étoient jadis inconnus dans nos climats. Il 
ne paroit pas qu'Homère qui parle de l’ivoire?, connut 
Vanimal qui le porte. Alexandre eft le premier ‘, qui 
ait montré Féléphant à l’Europe; il fit paffer en Grèce 
ceux qu'il avoit conquis fur Porus , & ce furent peut- 
être les mêmes que Pyrrhus *, plufieurs années après, 
employa contre les Romains dans la guerre de Tarente, 
& avec lefquels Curius vint triompher à Rome. Annibal 
enfuite en amena d'Afrique , leur fit pafler la Médi- 
terranée, les Alpes, & les conduifit, pour ainfi dire, 
jufqu’aux portes de Rome. 
De temps immémorial les Indiens * fe font fervis 
* Recueil des voyages de là Compagnie des Indes. Amflerd. 17117, 
Voyage de Vander Hagen, tome IL, page 40 jufqu'à 6 0. 
Hérodote eft le plus ancien Auteur qui ait dit que livoire étoit 1x 
matière des dents de l’éléphant. Vide Plin, Hifl, nat. lib. VIII, CAP. 7e. 
* Elephantes ex ÆEuropæis primus Alexander habuit, cdm fubegiffet 
Porum. Paufanias , in Atticis. | 
* Marius Curius Dentatus, vitto Pyrrho, primum in triumpho elephantum 


duxit, Seneca, de brevitate vitæ, cap. 13. 
* De temps immémorial les Rois de Ceylan, de Péou, d’Aracan 
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d’éléphans à la guerre: chez ces nations mal difciplinées, 
c’étoit la meilleure troupe de l’armée, & tant que l’on n’a 
combattu qu'avec le fer, celle qui décidoit ordinairement 
du fort des batailles: cependant l’on voit par l’Hifoire, 
que les Grecs & les Romains s'accoütumèrent bien-tôt à 
ces monflres de guerre ; ils ouvroient Jeurs rangs pour 
des laïffer paffer; ils ne cherchoient point à les bleffer, 
mais lançoient tous leurs traits contre les conducteurs 
qui fe prefloient de fe rendre, & de calmer les éléphans 
dès qu'ils étoient féparés du refte de leurs troupes; & 
maintenant que le feu eft devenu l'élément de la guerre 
& le principal inflrument de la mort, les éléphans qui en 
craignent * & le bruit & la flamme, feroient plus embar- 
raflans, plus dangereux qu'utikes dans nos combats. Les 


Rois des Indes font encore armer des éléphans en guerre, 


mais.c'’eft pluftôt pour larepréfentation , que pour l’effet : 


fe font fervis d’éléphans à la guerre. On lioit des fabres nuds à leur 
trompe, & on leur mettoit fur le dos de petits châteaux de bois qui 


téhoient cinq à fix hommes armé de javelines, de fufils & d’autres 
armes; ils contribuoient beaucoup à mettre en defordre les armées 
ennemies , mais ils s'effrayoient aifément en voyant du feu. Recueil des 


voyages de la Compagnie des Indes. Amfl. 1711, tome VII. Voyage 
de Schonten, page 32. 


* L'éléphant craint fur-tout Je feu, d’où vient que depuis qu’on fe 
fert d'armes à feu dans fes armées, les éléphans n’y fervent prefque 


"plus de rien; véritablement il s’en u'ouve quelques-uns de fi braves, 
qu'on amène de lifle de Ceylan, qui ne font pas fr peureux, maïs 


encore n'eft-ce qu'après les avoir accoütumés en leur tirant tous les 


Jours des moufquets & leur jetant des petards de papier entre les 


jumbes. Voyage de Fr. Bernier. Amfl, 1710, tome Il, page 65, . 
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ils en tirent cependant l'utilité qu'on tire de tous les mili- 
taires, qui eft d'affervir leurs femblables, ils s’en fervent 
pour dompter les éléphans fauvages. Le plus puiffant 
des Monarques de l'Inde, n’a pas aujourd’hui deux cents 
éléphans de guerre“, ils en ont beaucoup d’autres pour 
le fervice & pour porter les grandes cages de treillage, 
dans lefquelles ils font voyager leurs femmes; c’eft une 
monture très-fûre, car l'éléphant ne bronche jamais , 
mais elle n’eft pas douce, & il faut du temps pour 
s'accoütumer au mouvement brufque & au balancement 
continue! de fon pas; la meilleure place eft fur le cou, 
les fecoufles y font moins dures que fur les épaules, le 
dos ou la croupe; mais dès qu'il s’agit de quelque ex- 
pédition de chaffe ou de guerre, chaque éléphant eft 
toûjours monté de plufieurs hommes ?. Le conduéteur 
fe met à califourchon fur le cou, les chaffeurs ou les 


IT y a peu de gens aux Indes qui aient des éléphans; les grands 
Seigneurs même n'en ont pas un grand nombre, & le Grand-Mogol 
n’en entretient pas plus de cinq cents pour fa maïfon, tant pour porter 
fes femmes dans leurs #micdembers à treillis, qui font des manières de 
cages, que pour les bagages, & l'on m'a affuré qu'il n'en à pas plus 
de deux cents pour là guerre, dont on emploie une partie à porter 
les petites pièces d’arüllerie fur leurs affüts. ÆRelation d'un voyage, par 
Thevenot, tome IIT, page 132. 


b De tous les animaux ce font ceux qui rendent plus de fervice à la 
guerre, car on place fort commodément fur eux quatre hommes, qui 
peuvent aifément fe fervir de moufquet, de l'arc & de la lance. Recueil 
des voyages de la Compagnie des Indes de Hollande. Second voyage de 
Van-der-Hagen, tome 11, page 53, 

combattans 
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combattans font aflis ou debout fur les autres parties 
du corps. | 

Dans les pays heureux où notre canon & nos arts 
meurtriers ne font qu'imparfaitement connus, on combat 
encore avec des éléphans “; à Cochin & dans le refte 
du Malabar ? on ne fe fert point de chevaux, & tous 
ceux qui ne combattent pas à pied font montés fur des 
éléphans. Il en eft à peu-près de même au Tonquin”°, 
à Siam“, à Pégu où le Roi & tous les grands Seigneurs 


* Lorfque les éléphans font menés à [a guerre, ils fervent à deux 
diverfes fonctions, car on les charge ou d’une petite tour de bois, 
du fommet de laquelle quelques foldats combattent, ou lon attache 
des épées à leur trompe avec des chaînes de fer, & on les lâche 
ainfr contre l’armée ennemie, qu'ils aflaillent généreufement & qu’ils 
mettroient indubitablement en pièces, fi on ne les repoufloit avec des 
lances qui jettent le feu; parce que comme lon fait que Les éléphans 
font épouvantés par le feu, l’on en apprête d’artificiel au bout des 
lances pour les mettre en fuite. Voyage d'Orient, par le P. Philippe, 
page 267. | 

POn ne fe fert point à Cochin, non plus que dans le refte du 
Malabar, de cavalerie pour la guerre; ceux qui doivent combattre 
autrement qu’à pied font montés fur des éléphans, dont il y a quantité 
, dans les montagnes, & ces éléphans de montagne font les plus grands 
des Indes. Relation d'un voyage, par Thevenot, tome III, page 261. 

* Dans le royaume de Tonquin les Dames de conditior montent 
ordinairement fur des éléphans , qui font extrêmement hauts & gros, 
& qui portent, fans aucun danger, une tour avec fix hommes 
dedans, & un autre homme fur leur cou, qui les conduit. 7/7 Genio 
yagante del conte Aurelio degli anzi. In Parma, 1 6 9 1, 10m. I, pag. 2 82, 

4 Voyez le Journal du voyage de l'abbé de Choïfy. Amfl. 1687, 
pagt 242. 
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ne font jamais montés que fur des éléphans : les jours. 
de fêtes, ils font précédés & fuivis d’un nombreux 
cortége de ces animaux pompeufement parés de plaques. 
de métal brillantes, & couverts des plus riches. étoffes. 
On environne leur ivoire d’anneaux d'or & d'argent”, 
on leur peint les oreilles & Îes joues, on les couronne 
de guirlandes, on leur attache des fonnettes; ils fem- 
blent fe complaire à fa parure, & plus on leur met 
d'ornemens plus ils font careffans & joyeux. Au refte, 
l'Inde méridionale eft le feul pays où les éléphans foient 
policés à ce point: en Afrique on fait à peine les: 
dompter P. Les Afiatiques, très-anciennement civilifés, fe 


Nous avons vû des éléphans qui ont les dents d’une beauté &. 
d’une grandeur adimirables; celles fortent à quelques-uns plus de quatre 
pieds hors de la bouche, & font garnies d’efpace en efpace de cercles. 
d'or, d'argent & de cuivre. Premier voyage du P. Tachard, page 273. 
— Les Princes font confifter leur grandeur & leur pouvoir à nourrir 
beaucoup d'éléphans, ce qui leur eft d’une grande dépenfe. Le 
Grand-Mogol en a plufieurs milliers. Le roi de Maduré, le feigneur 
de Narzingue & de Bifnagar, le roï des Naiïres & celui de Manful 
en ont plufieurs centaines, qu'ils diftinguent en trois claffes; les plus. 
grands font pour le fervice immédia du Prince: leur harnois eff très- 
riche; on les couvre de draps travaillés en or & couverts de perles. 
leurs dents font ornées d’or très-fin & d'argent, & quelquefois on 
les couvre de dianans ; ceux d’une taille moyenne font pour la ouerre, 
& les petits pour l'ufage & le fervice ordinaire. Voyage du P, Vincenr 
Marie de S Catherine de Sienne, chap. 1 7 | Cet article à été tradui 
de Plialien, par M. le Marquis de Montmirail }. 

Les habitans de Congo n’ont pas l’art de dompter les éléphans : 
ils font fort méchans, & prennent les crocodiles avec leur trompe 
& les jettent au loin, Z/ Genio vag. del conte Aurelio, tome IL, p. 473; 
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font faits une efpèce d’art de l’éducation de l'éléphant 
& l'ont infruit & modifié felon leurs mœurs. Mais de 
tous les Afriquains les feuls Carthaginois ont autrefois 
dreflé des éléphans pour la guerre, parce que dans le 
temps de la fplendeur de leur république , ils étoient 
peut - être encore plus civilifés que les Orientaux. 
Aujourd’hui il n’y a point d’éléphans fauvages dans 
toute la partie de Afrique, qui eft en deçà du 
mont Atlas: il y en a même peu au-delà de ces 
montagnes jufqu'au fleuve du Sénégal ; mais il s’en 
trouve déjà beaucoup au Sénégal même”, en Guinée?, 


* Les éléphans, dont je voyois tous Îles jours un grand nombre fe 
répandre fur les bords du fleuve Sénégal, ne m’étonnoient plus. 
Le $ novembre je me promenois dans les bois qui font vis-à-vis le 
village de Dagana, j'aperçûs quantité de leurs traces toutes fraiches; 
je les fuivis conftamment pendant près de deux lieues, & enfin je 
découvris cinq de ces animaux, dont trois fe vautroient couchés dans 
leur fouil, à là manière des cochons, & le quatrième étoit debout 
avec fon petit, mangeant les extrémités des branches d'un acacie qu'il 
venoit de rompre : je jugeai par comparaifon de la hauteur de larbre 
contre lequel étoit cet éléphant, qu’il avoit au moius onze à douze 
pieds depuis à plante des pieds jufqu’à la croupe; fes défenfes for- 
toient de la longueur de près de trois pieds. Quoique ma préfence 
ne les eût pas émûs, je penfai qu’il étoit à propos de me retirer: 
en pourfuivant ma route je rencontrai des impreflions bien marquées 
de leurs pas, que je mefurai, elles avoient près d’un pied & demi de 
diamètre ; leur fiente, qui reffembloit à celle du cheval, formoit des 
boules de fept à huit pouces d’épaifleur. Voyage au Sénégal, par A. 
Adanfon. Paris, 1757, page 75. — Voyez aufh le Voyage de le 
Maire, pages 97 © 98. 

?Voy.le voyage de Guüinée, par G. Bofinan. Utrecht, 1 ADI ECTE 
E ïj 
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au Congo”, à la côte des Dents’, au pays d’Ante*, 
d’Acra,. de Benin & dans toutes les autres terres du fud 


* Dans h province de Pamba, qui eft au royaume de Congo, on 
trouve beaucoup d’éléphans, à caufe de la grande quantité de forêts. 
& de rivières dont le pays eft plein. Voyages de Fr, Drack Paris, 
1641, page 104. Voyez aufli dans le Recueil des voyages de la 
Compagnie des Indes de Hollande, le Voyage de Van-der Broeck, 
tome IV, page 319. Voyez aufli Z/ Genio vagante del conte Aurelio, " 
tome T1, page 473 à fuiv. 


b Le premier pays où l’on trouve le plus fouvent des éléphans, c’eft 
cet endroit de la côte que l’on appelle en Flamand 7and-Kuff, ou 
Côte des dents, à caufe de la grande quantité des dents d’éléphans qu’on 
y trafique; enfuite vers k côte d’or & dans les pays d'Awiné, de 
Jaumoré, d É guira , d’Abocroé, d’Ancober & d’Axim , où l’on en 
tue chaque jour un grand nombre; & plus un pays mn défert & 
inhabité, plus y rencontre-t-on d’éléphans & d’autres animaux fauvages, 


Voyage de Guinée, par Guill. Bofman, page 244. 


° Le pays d’Ante abonde aufli en éléphans, puïifque non feulement 
on en tue quantité dans la terre ferme, mais qu'ils viennent prefque 
tous les jours fur les bords de la mer & fous nos forts, d'où nos gens 
peuvent les voir, & y font de grands ravages; depuis le pays d’Ante 
jufqu’à celui d’Acra, on n’en trouve pas tant que dans les lieux ci-deflus 
nommés, parce que ces pays, entre Ame & Acra, ont été depuis 
long-temps paflablement bien peuplés, excepté celui de Fetu, qui 
depuis cinq ou fix ans a été prefque défert, ce qui fait qu’on y voit 
beaucoup plus de ces bêtes qu'auparavant. Du côté d’Acra on en 
tue toutes les années. un grand nombre, parce que dans ces quartiers- 
À il y a bien du pays défert & inhabité.... Dans le pays de Benin, 
comme auffi à Rio de Culbari, Camerones & dans. plufieurs autres 
pays & rivières d’alentour, y a une fi grande quantité de ces animaux, 
qu’on a peine à s’imaginer comment les habitans peuvent où ofen y 
demeurer. Ædem, page 246. 
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de l’Afrique*, jufqu’à celles qui font terminées par le 
cap de Bonne -efpérance ; à l'exception de quelques 
provinces très- peuplées, telles que Fida?, Ardra, &c. 
On en trouve de même en Abiffinie‘, en Éthiopie, 
en Nigritie *, fur les côtes orientales de AL 
& dans l'intérieur des terres de toüte cette partie du 
monde. Il y en a auffi dans fes grandes ifles de l’Inde & 


* Au deflous de la baie de S.“-Hélène le pays eft partagé en deux 
parties par la rivière des Éléphans, qui a été ainfr appelée parce que 
ces animaux, qui aiment les courans, fe trouvent en grande quantité 
fur fes bords. Defcription du cap de Bonne-cefpérance, par Kolbe, Amjf. 
2741, tome 1, page 114; © tome TITI, page 1 2. 

bII n’y a pas d’éléphans à Ardra ni à l'ida, quoique de mon temps 
on y en ait tué un; mais les Nègres avouèrent que cela n'étoit 
point arrivé dans l’e‘pace de foixante ans, ainfi je crois que s'y étant 
égaré, il pouvoit y être venu d’ailleurs. Voyage de Guinée, par Bofman, 
A2 LS: 

“Voyez le voyage hiftorique d’Abiffinie, du P. Lobo, tome I, 
page 57, où il dit qu'on trouve dans l’Abiflinie de grandes troupes 
d’éléphans. 

Les Éthiopiens ont des éléphans dans leur pays, bien plus petits 
à la vérité que ceux des Indes, & dont les dents mêmes font plus 
creufes & les moins eflimiées ; mais ils ne laiffent pas que d'en fairè 
un très-g'and trafic. Voyage de Paul Lucas, Rouen, 1719 , tome IIF, 
page 1 86. — On voit beaucoup d’éléphans en Éthiopie & dans les 
états du Prête-Jan derrière lifle Mofambique, où les Cafres ou Noirs 
en tuent fouvent pour en vendre les dents. Recueil des voyages de la 
Compagnie des Indes de Hollande, tome I, page 413. Voyez auffi 
l'Afrique de Marmol, tome I, page 5 8. 

* Elephas magnä copi& in filvis Nigritarum repionis invenitur, Solent 
magno. numero confertim incedere , à. Leonis Afric. Defcript. Africæ, 
Luod. Bat. 1632, tom, Il, pag, 744 à 745: k 

H} 
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de l’Afrique, comme à Madagafcar*, à Java, & ue 
aux Philippines”. 

Après avoir conféré les témoignages des Hiftoriens 
& des Voyageurs, il nous a paru que les éléphans font 
actuellement plus nombreux, plus fréquens en Afrique 
qu'en Afie; ils y font aufli moins défians, moins fau- 
vages, moins retirés dans les folitudes; il femble qu'ils 
connoiffent l’impéritie & le peu de puiffance des hommes 
auxquels ils ont affaire dans cette partie du monde; 
ils viennent tous les jours & fans aucune crainte jufqu’à 


"Dans l'ile de Madagacar , fe trouvent tant d’éléphans, qu’on 
n’eftime contrée du monde en produire davantage ; au moyen de quoi 
s’y fait grand trafic de marchandife d'ivoire, comme femblablement 
én une autre ifle voifine appelée Cuzibet; & par le jugement des 
Marchands ne fe retire pas du refte du monde fi grande quantité de 
dents d’éléphans ( qui eft le vrai ivoire } que l’on en trouve en ces 
deux ifles. Defcript. de l'Inde orient. par Marc Paul. Paris, 1 SSÛ, 
liy. LIT, chap. XXXIX, page 114. 

b Les animaux qui fe trouvent dans l'ifle de Java, font 1.° des 
éléphans qu’on apprivoife & qu'on loue enfuite pour travailler. Recueil 
des voyages de la Compagnie des Indes de Hollande , tome I, page ÆITe 
= À Tuban les Hollandois virent les éléphans du Roï de Java, qui 
font chacun fous un petit toit particulier , foûtenu par quatre piliers 
au milieu; & dans le milieu de l'efpace, qui eft fous ce toit, il y a 
un grand pieux auquel l'éléphant eft atiaché par une chaine, Idem , 
tome I, page 52 6, 

“L'ifle de Mandanar eft la feule des Philippines qui ait des élé- 
phans , parce que les Infulaires ne les apprivoifent pas comme l’on 
fait à Siam & à Comboya, als s’y font extrêmement multipliés. Voyage 
autour du Monde , par Gemelli Caréri, Paris, 1 714, tome V, page 2 0 94 
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Jeurs habitations * , ils traitent les Nègres avec cette 
indifiérence naturelle & dédaigneufe qu'ils ont pour 
tous les animaux; ils ne les regardent pas comme des 
êtres puiffans, forts & redoutables, mais comme une 
efpèce cauteleufe, qui ne fait que dreffer des em- 
büches, qui n’ofe les attaquer en face & qui ignore 
l’art de les réduire en fervitude. C’eft en effet par cet art 
connu de tout temps des Orientaux, que ces animaux 
ont été réduits a un moindre nombre; les éléphans 
fauvages , qu'ils rendent domeftiques, deviennent par la 
captivité autant d’eunuques volontaires dans lefquels fe 
tarit chaque jour la fource des générations ; au lieu 
qu'en Afrique, où ils font tous libres, l’efpèce fe foû- 
tient & pourroit même augmenter en perdant davantage, 
parce que tous les. individus travaillent conflimment à 
fa réparation. Je ne vois pas qu'on puiffe attribuer à une 
autre caufe cette difiérence de nombre dans l’efpèce; 
car en confidérant les autres effets, il paroît que le climat 
de l'Inde méridionale & de l’ Afrique orientale eff la vraie 
patrie, le pays naturel & le féjour le plus convenable à 
l'éléphant; il y eft beaucoup plus grand, beaucoup plus 
fort qu'en Guinée & dans toutes les autres parties de 
F Afrique occidentale ; l’Inde méridionale & l'Afrique 
orientale font donc les contrées dent la Terre & le Ciel 


* Les éléphans paflent fouvent les nuits dans les villages, & craignent 
fi peu les lieux fréquentés, qu’au lieu de fe détourner quand ils voient 
les maifons des Nègres, ils paflent tout droit, & les renverfent sn 
marchant comme une coquille de noix, Voyage de le Maire, page 9 8. 
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lui conviennent le mieux ; & en effet, il craint l’excef- 
five chaleur, il n’habite jamais dans les fables brülans, 
& il ne fe trouve en grand nombre dans le pays des 
Nègres, que le long des rivières & non dans les terres 
élevées; au lieu qu'aux Indes, les plus puiffans, les plus 
courageux de l’efpèce & dont les armes font les plus 
fortes & les plus grandes, s'appellent Eléphans de mon- 
tagne & habitent en effet les hauteurs où l'air étant plus 
tempéré , les eaux moins impures, les alimens plus fains; 
leur nature arrive à fon plein développement & acquiert 
toute fon étendue, toute fa perfection. 


En général, les éléphans d’Afe l’emportent par Îa 
taille, par la force, &c. fur ceux de l'Afrique, & en 
particulier ceux de Ceylan, font encore füupérieurs à 
tous ceux de l’Afie, non par la grandeur, mais par lé 
courage & par l'intelligence : probablement ils ne doivent 
ces qualités qu'à leur éducation plus perfeétionnée à 
Ceylan qu'ailleurs ; maïs tous les Voyageurs * ont 


* Les éléphans de Ceylan font préférés à tous les autres, parce 
qu'ils font plus courageux... Les Indiens difent que tous les autres 
éléphans les refpeétent. Relation d'un voyage, par Thevenot, page 267. 
— Les éléphans de Ceylan font plus braves que les autres. Voyage de 
Bernier, tome IT, page 65. — Les meilleurs éléphans & les plus in- 
telligens qui foient au monde, font dans l'ifle de Ceylan. Recueil des 
voyages, tome T, page 41 3; tome IT, page 25 6 ; tome, IV, page 3 63, 
— Il y a quantité d’éléphans à Ceylan, qui font & plus généreux & 
plus nobles qu'aucuns des autres... Tous les autres éléphans révèrent 
les éléphans de Ceylan, &c. Voyage d'Orient du P. Philippe, pages 1 3 à 
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célébré les éléphans de cette Ifle, où comme l’on fait e 
terrein eft-grouppé par montagnes, qui vont en s’élevant 
à mefure qu'on ayance vers le centre & où la chaleur, 
quoique très - grande, n’eft pas aufli excefive qu'au Sé- 
négal, en Guinée & dans toutes les autres parties occi- 
dentales de l'Afrique. Les Anciens qui ne connoïfloient 
de cette partie du monde, que les terres fituées entre le 
mont Atlas & la Méditerranée, avoient remarqué que les 
éléphans de la Libye étoient bien plus petits * que ceux 
des Indes; il n'y en a plus aujourd’hui dans cette partie 
del’ Afrique, & cela prouve encore, comme nous l'avons 
dit à l’arücle du Lion ?, que les hommes y font plus 
nombreux de nos jours qu’ils ne l’étoient dans le fiècle 
de Carthage. Les éléphans fe font retirés à mefure que 
les hommes les ont inquiétés; mais en voyageant fous le 
ciel de d'Afrique, ils n’ont pas changé de nature; car 
ceux du Sénégal, dela Guinée, &c. font, comme l’étoient 
ceux de da Libye, beaucoup plus petits que ceux des 
grandes Indes. 

La force de ces animaux eft proportionnelle à deur 
grandeur; les éléphans des Indes portent aifément trois 
ou quatre milliers *, les plus petits, c'eft-àa-dire, ceux 
d'Afrique enlèvent librement un poids de deux cents 


© * Andicum {elephantum) Afri pavent, nec contueri audent ; nam & major 
Andicis -magnitudo ef. Plin. Hifk. nat. ib. VIT, cap. 0. 

b Voyez le IX. Volume de cette Hiftoire Naturelle, page 4, 
» “Un éléphant peut porter quarante mans, à quatre-vingts livres le 
man. Relation d'un voyage, par Thevenot, page 201. 
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livres” avec leur trompe & le placent eux-mêmes für 
leurs épaules ; ils prennent dans cette trompe une grande 
quantité d’eau qu'ils rejettent en haut ou à [a ronde, à 
une ou deux toifes de diflance ; ils peuvent porter plus 
d’un millier pefant fur leurs défenfes; la trompe leur 
fert à caffer les branches des arbres, & les défenfes à 
arracher les arbres mêmes. On peut encore juger de 
leur force par la vitefle de leur mouvement, com parée 
à la mafle de leur corps, ils font au pas ordinaire à 
peu près autant de chemin qu'un cheval en:fait au petit 
trot & autant qu'un cheval au galop lorfqu'’ils courent , 
ce qui dans l'état de liberté ne leur arrive guère que 
quand ils font animés de colère ou pouffés par la crainte. 
On mène ordinairement au pas les éléphans domeftiques, 
ils font aifément & fans fatigue quinze ou vingt lieues 
par jour, & quand on veut les preffer ?, ils peuvent en 
faire jufqu'à trente-cinq ou quarante. On les entend 
marcher de très-loin & l’on peut auffi les: fuivre de 
très-près à a pifte, car les traces qu'ils laïflent fur [a 
terre ne font pas équivoques, & dans les terreins où le 
pied marque, elles ont quinze ou dix-huit pouces de 
diamètre. 


* L’éléphant lève un poids de deux cents livres avec fa trompe, & 
le charge fur fes épaules. . .. Il prend dans fa trompe cent cinquante 
livres d’eau, qu'il jette en haut à la hauteur d'une pique. L'Afrique 
de Marmol, tome I, page $ 2, 


. ? Lorfqu'on preffe l'éléphant, il fera bien en un jour le chemin de 
fx journées. L'Afrique. de Marmol, tome I, page 5 8, 
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Un éléphant domeftique rend peut-être à fon maître 
plus de fervice que cinq ou fix chevaux *, mais il lui 
faut du foin & une nourriture abondante & choilie; il 
coûte environ quatre francs ou cent folsb par jour à 
nourrir. On lui donne ordinairement du ris cru ou cuit, 
mêlé avec de l’eau, &-on prétend qu'il faut cent livres 
de ris par jour, pour qu'il s’entretienne dans fa pleine 
vigueur; on lui donne auffi de l’herbe pour le rafraïchir, 
car il eft fujet à s’échauffer, & il faut Le mener à l’eau 
& le laifler baigner deux ou trois fois par jour. Il apprend 
aifément à fe laver lui-même; il prend de l’eau dans 
fa trompe, il la porte à fa bouche pour boire, & enfuite 


* Le prix des éléphans eft plus confidérable qu’on ne pourroit 
Timaginer; on en a vû vendre depuis mille pagodes d'or jufqu'à 
quinze mille roupies, c'eft-à-dire, depuis neuf à dix mille livres 
jufqu'à trente-fix imille livres. Notes de M. de Buffy. — On vend un 
éléphant felon fa taille, ... Un éléphant de Ceylan vaut du moins huit 
mille pardaons, & quand il eft fort grand on le vend jufqu’à douze 
& même jufqu'à quinze mille pardaons. Hif, de l'ifle de Ceylan, par 
Ribeyro. Trévoux, 1701, page 144: 

? Les éléphans coûtent chacun environ une demi-piftole par jour 
à nourrir. Relation d’un voyage par Thevenot, page 26 1.— Ceux qui 
font privés {ont fort délicats en leur vivre, & leur faut bailler du ris 
bien cuit & accommodé avec du beurre & du fucre, qu'on leur 
donne par grofles pelottes, & leur faut bien cent livres de ris par 
chaque jour, outre qu’il leur faut bailler des feuilles d'arbres, prin- 
cipalement de figuier d'Inde, que nous appelons Bananes, & les Turcs 
Plantenes, pour les rafraîchir. Voyage de Pyrard, tome 11, page 36 7. 
— Voyez aufli les Voyages de la Boullaye-le-Gouz. Paris, 165 7, 
page 250; & le Recueil des voyages de la Compagnie des Indes de 
Hollande, tome TI, page 473. 
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en retouïnañt fa trompe, il en laifle couler le refte à 
flot fur toutes les parties de fon corps. Pour donner 
une idée des fervices qu’il peut rendre , il fuffra de dire 
que tous les tonneaux, facs, paquets qui fe tranf- 
portent d’un lieu à un autre dans les Indes, font voiturés 
par des éléphans; qu'ils peuvent porter des fardeaux fur 
leur corps, fur leur cou, fur leurs défenfes, & même 
avec leur gueule, en leur préfentant le bout d’une corde 
qu’ils ferrent avec les dents; que joignant l'intelligence 
à la force, ils ne caffent ni n’endommagent rien de ce 
qu'on leur confie; qu'ils font tourner & pafer ces paquets. 
du bord des eaux dans un bateau fans les laiffer mouiller, 
les pofant doucement & Îles arrangeant où l’on: veut les. 
placer ; que quand ils les ont dépotés dans l’endroit qu’on 
leur montre, ils effaient avec leur trompe s’ils font bien 
fitués, & que quand c’eft un tonneau qui roule, ils vont 
d'eux-mêmes cherchér des piérrés pour lé calér & 
l’établir folidement, &c. 

Lorfque l'éléphant eft bien foigné, il vit long-temps., 
quoiqu’en captivité, & l’on doit préfumer que dans l’état 
de liberté fa vie eft encore plus longue. Quelques 
Auteurs ont écrit quil vivoit quatre ou cinq cents ans*, 

* Onéfime, au rapport de Strabon //b. x y) aflure que les éléphans 
vivent jufqu’à cinq cents ans. — Philoftrate / Wir. Appoll. lib, x vr) 
apporte que l'éléphant Ajax, qui avoit combattu pour Porus contre 
Alexandre , vivoit encore quatre cents ans après. — Juba , roi de 
Mauritanie, à aufli écrit qu’il en avoit pris un dans le mont Atlas 


qui s'étoit parelllement trouvé dans un combat quatre cents ans 
auparavant, 
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d’autres deux ou trois cents”, & d’autres enfin cent 
vingt, cent trente, ou cent cinquante ans À. Je crois que 
le terme moyen eft le vrai, & que fi l’on s’eft afluré 
que des éléphans captifs vivent cent vingt ou cent trente 
ans, ceux qui font libres & qui jouiffent de tontes les. 
aifances de la vie & de tous les droits de la Nature, 
doivent vivre au moins deux cents ans; de même fi la 
durée de la geftation eft de deux ans, & s’il leur faut 
trente ans pour prendre tout leur accroiffement, on peut 
encore être afluré que leur vie s'étend au moins au terme 
que nous venons d'indiquer. Au refe la captivité abrège 
moins leur vie que la difconvenance du climat; quelque 


* Elephantem alii annos ducentos vivere aiunt, ali trecentos. Ariftot. 
hift. Anim. lib. VIII, cap. 1X. — ÆE/ephas ut longiffimum annos circiter 
ducentos. vivit, Arrian. in Indicis.— Je vis un petit éléphant blanc qu’om 
deftine pour être Île fuccefleur de celui qui eft dans le palais, & qu’on. 
dit avoir près. de trois cents ans. Premier voyage de Siam du P, 
T'achard, page»2 77, 

Pb Les éléphans croiflent jufqu'à la moitié de leur âge, & vivent 
ordinairement cent cinquante ans. Woyage de Drack autour du Monde, 
page 104 — Les éléphans portent deux ans, & peuvent vivre jufqu’à 
cent cinquante ans. Recueil des voyages de la Compagnie des Indes de: 
Hollande, tome VII, page 3 1. — Nonobftant toutes les recherches. 
que j'ai faites avec aflez de foin, je n'ai jamais pû favoir bien exacte 
ment combien léléphant vivoit; & voici toutes les lumières qu'on: 
peut tirer de ceux qui gouvernent ces animaux : ils ne favent vous. 
dire autre chofe finon que tel éléphant a été entre les mains de 1eur: 
père, de leur aïeul & de leur bifaïeul; & fupputant le temps que: 
ces gens-là ont vécu, il fe trouve quelquefois qu'il monte à cent 
vingt ou cent trente ans. Voyage de Tayernier, Rouen, x 71 3, tome IUT, 


pages 242 © 243 
F üj 
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foin qu'on en prenne, l'éléphant ne vit pas long temps 
dans les pays tempérés & encore moins dans les climats’ 
froids ; celui que le roi de Portugal envoya à Louis XIV 
en 1668*, & qui n'avoit alors que quatre ans, mourut 
à dix-fept ans, au mois .de janvier 1681, & ne fubfifta 
que treize ans dans la Ménagerie de Verfailles, où 
cependant il étoit traité foigneufement & nourri large- 
ment; on lui donnoit tous les jours quatre-vingts tel 
de pain, douze pintes de vin & deux feaux de potage, 
‘où il entroit encore quatre où cinq livres de pain, & 
de deux jours l'un, au lieu de potage, deux feaux de ris 
cuit dans l’eau, fans compter ce qui lui étoit donné par 
ceux qui le vifitoient; il avoit encore tous les jours une 
gcerbe de bled pour s'amufer, car après avair mangé le 
grain des épics, il faifoit des poignées de Ja paille, & ül 
s’en ‘fervoit pour chaffer les mouches: ïl prenoit plaïfir 
à la rompre par petits morceaux, ce qu'il faifoit fort 
adroitement avec fa trompe, & comme on le menoit 
promener prefque tous les jours, il arrachoit de l'herbe 
& la mangeoit. L'éléphant qui étoit dernièrement à 
Naples, où, comme l'on fait, la chaleur eft plus grande 
qu’à Paris, n'y a cependant vécu qu'un petit nombre 
d'années: ceux qu’on a tranfportés vivans jufqu’à Pé- 
terfbourg périflent fucceffivement, malgré Fabri, des 
couvertures, les poëles; ainfi l'on peut affurer que cet 
animal ne peut fubfifter de lür-même nulle part en 


* Mémoires pour fervir à l'Hifoire des Anïünaux, Partie 111, 
pages 101 © 127: 
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Europe, & encore moins s’y multiplier. Mais je fuis 
étonné que les Portugais qui ont connu, pour ainfi dire, 
les premiers le prix & l'utilité de ces animaux dans les. 
Indes orientales, n’en aient pas tranfporté dans le climat 
chaud du Brefil où peut-être, en les laiffant libres, ils: 
auroient peuplé. La: couleur ordinaire des éléphans eft 
d’un gris cendré ou noirâtre; les blancs, comme nous. 
l'avons dit, font extrêmement rares *, & on cite ceux 


* Quelques perfonnes, qui ont démeuré Tong-temps:à Pondichert, 
nous ont: paru douter qu’il exifte des éléphans blancs & rouges;'ils. 
aflurent qu’il ny en a jamais eu que de noirs, du moins dans cette 
partie de l’Inde : il eft vrai, difent-ils, que fi l'on.eft un certain temps 
fans les laver, la pouflière qui s'attache à leur peau huileufe & exac- 
tement rafe, les fait paroïître d'un gris-fale, maïs en ortant de l’eau 
ils font noirs comme du jai. Je crois en effét que le noir eft la 
couleur naturelle des éléphans, & qu'il ne fe trouve que des éléphans. 
noirs dans les parties de l’Inde que ces perfonnes ont.été à portée 
de parcourir ; mais il me paroît.en même temps qu’on ne peut douter 
qu'à Ceylan, à Siim, à Pégu, à Cambaie, &c. il ne fe trouve 
par hafard quelques éléphans blancs & rouges. On peut citer pour 
témoins oculaires le chevalier de: Chaumont, l'abbé de Choïfy, le 
P: Tachard,. Van-der Hagen, Jooft Schuten, Thevenot, Ogilby & 
d’autres voyageurs moins connus. Hortenfels, qui, comme l'on. 
fait, a raflemblé dans fon Æ/ephantographia une grande quantité de: 
faits tirés de différentes Relations, affure qué l'éléphant blanc à non. 
feulement la peau blanche, mais auffi le poil de là queue blanc : on 
peut encore ajoüter à tous ces témoignages l'autorité dés Anciens, 
Élien (lib. LIT, cap. XLV1I) parle d’un petit éléphant blinc aux Indes, 
& paroït indiquer que la mère étoit noire. Cette variété dans fa 
couleur des éléphans, quoique rare, eft donc certaine & même 
très-ancienne, & elle n’eft peut-être venue que de Jeur domeflicité ; . 
qui dans les Indes eft auffi très-ancienne. 
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qu'on a vüs en différens temps dans quelques endroits 
des Indes, où il s'en trouve auffi quelques-uns qui font 
roux, & ces éléphans blancs & rouges ‘ font très-eftimés: 
au refte ces variétés font fi rares qu’on ne doit pas les 
regarder comme fubfiftantes par des races diftinétes 
dans l’efpèce, mais plufiôt comme des qualités acci- 
dentelles & purement individuelles; car s'il en étoit 
autrement, on connoîtroit le pays des éléphans blancs, 
celui des rouges & celui des noirs, comme l’on con- 
noît les-climats des hommes blancs, rouges & noirs. 
« On trouve aux Indes des éléphans de trois fortes (dit le 
» P. Vincent Marie?) les blancs qui font les plus grands, 
» Jes plus doux, les-plus pañbles, font eflimés & adorés 
» par plufeurs nations, comme des Dieux; les roux tels 
» que ceux de Ceylan, quoiqu'ils foient les plus petits de 
» corfage, font les plus valeureux, les plus forts, les plus 
» nerveux, les méilleurs pour la guerre, Îles autres foit 
» par inclination naturelle, foit parce qu'ils reconnoiffent 
» en eux quelque chofe de plus excellent, feur portent 
» un grand refpeét; la troifrème efpèce eft celle des noirs 
qui font les plus communs & les moins eflimés ». Cet 

ë, 

® Dans les cérémonies, le roi de Pégu fait mener deux éléphans 
rouges enharnachés d’étoffes d’or & de foie, puis les quatre éléphans 
“blancs avec de femhlables hiarnois relevés de pierreries; ceux-ci ont 


une garniture d'or toute couverte de rubis fur chaque dent. Voyage 
de la Compagnie des. Indes de Hollande, tome III, page 610. 
» Voyage du P. Fr. Vincent-Marie de S* Çaherine de Sienne, 
chap, XI, waduit de lalien par M. ke, Marquis de Montmirail. 
| auteur 
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auteur eft le feul qui paroifle indiquer, que le climat 
particulier des éléphans roux ou rouges eft Ceylan; les 
autres voyageurs n’en font aucune mention. Jl affure aufi 
que les éléphans de Ceylan font plus petits que les 
autres; Thevenot dit la même chofe dans la relation 
de fon voyage, page 260, mais d’autres difent ou 
indiquent le contraire : enfin le P. Vincent Marie eft 
encore le feul qui ait écrit que les éléphans blancs font 
les plus grands, le P. Tachard aflure au contraire, que 
l'éléphant blanc du Roi de Siam étoit aflez petit quoi- 
qu'il fût très-vieux. Après avoir comparé les témoi- 
gnages des voyageurs aw fujet de la grandeur des éléphans 
dans les différens-pays, & réduit les différentes mefures 
dont ils fe font fervi, il me paroît que les plus petits 
éléphans font ceux de l'Afrique occidentale & fepten- 
trionale, & que les Anciens, qui ne connoifloient que 
cette partie feptentrionale de l'Afrique, ont eu raifon 
de dire qu'en général les éléphans des Indes étoient 
beaucoup plus grands que ceux de l’Afrique. Mais 
dans les terres orientales de cette partie du monde qui 
étoient inconnues des Anciens , les éléphans fe font 
trouvés aufli grands, & peut-être même plus grands 
qu'aux Indes, & dans cette dernière région , il paroïît 
que ceux de Siam, de Pégu, &c. l'emportent par 
Ja taille fur ceux de Ceylan, qui cependant, de l’aveu 
unanime de tous les VOYageurs , font les plus courageux 
& les plus intelligens. 


Après avoir indiqué les principaux faits au fujet de 
Tome XL 
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J’efpèce , examinons en détail les facultés de l'individu, 
les fens, les mouvemens, la grandeur, la force, l'adrefe, 
l'intelligence, &c. L’éléphant a les yeux très-petits 
relativement au volume de fon corps, mais ils font 
brillans & fpirituels; & ce qui les diflingue de ceux de 
tous les autres animaux, c’eft lexpreflion pathétique 
du fentiment & la conduite #prefque réfléchie de tous 
leurs _mouvemens *; il les tourne lentement & avec 
douceur vers fon maître, il a pour lui le regard de 
l'amitié, celui de l’attention lorfqu'il parle, le coup 
d'œil de l'intelligence quand il la écouté, celui 
de la pénétration lorfqu'il veüt Île prévenir; il fem- 
ble réfléchir, délibérer, penfer & ne fe déterminer 
qu'après avoir examiné & regardé à plufeurs fois & fans 
précipitation, fans pañlion, les fignes auxquels il doit 
obéir. Les chiens, dont les yeux ont beaucoup d’ex- 
preffion, font des animaux trop vifs pour qu'on puiffe 
diftinguer aifément les nuances fucceflives de leurs fen- 
fations; mais comme l'éléphant eft naturellement grave 
& modéré, onlit, pour ainfr dire, dans fes yeux, dont 
les mouvemens fe fuccèdent lentement P?, l’ordre & la 
fuite de fes affections intérieures. 

* Elephantographia Chriflophori- Petri ab Hartenfels, Erfodiæ, 171$. 


l Les yeux de léléphant font très-petits proportionnellement à fa 
tête & encore plus petits proportionnellement au corps, mais ils font 
très-vifs & éveillés, & il les remue d'une façon qui lui donne toûjours 
l'air penfif & rêveur. Voyage aux Indeswrientales du P. Fr. Vincent- 
Marie de S."-Catherine-de-Sienne, érc. Venife, 1 6 87, en Italien, in-4%° 
page 396, uaduit par M. le Marquis de Montnirail. 
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I a l'ouie très - bonne, & cet organe eft à l'extérieur, 
comme celui de lodorat, plus marqué dans l'éléphant 
que dans aucun autre animal; fes oreilles font très- 
grandes , beaucoup plus longues, même à proportion 
du corps, que celles de l'âne & aplaties contre la tête, 
comme celles de l’homme: elles font ordinairement 
pendantes ; mais il {es relève & les remue avec une 
grande facilité, elles lui fervent à efluyer fes yeux, à 
les préferver de l’incommodité de la pouflière & des 
mouches. II fe délecte au fon des inftrumens & paroit 
aimer la mufique, il apprend aifément à marquer la 
mefüre , à fe remuer en cadence & à joindre à propos 
quelques accens au bruit des tambours & au fon des 
trompettes. Son odorat eft exquis & il aime avec paf- 
fion les parfums de toute efpèce & fur-tout les fleurs 
odorantes ; il les choïfit, il les cueille une à une, ül 
en fait des bouquets & après en avoir favouré l’odeur, 
il les porte à fa bouche & femble les goûter; la fleur 
d'orange eft un de fes mets les plus délicieux, il dé- 
_pouille avec fa trompe un oranger ? de toute fa verdure 
& en mange les fruits, les fleurs, les feuilles & jufqu’au 
Jeune bois. If choifit dans les prairies les plantes odo- 
riférantes, & dans les bois il préfère les cocotiers, les 


* Les oreilles de l'éléphant font très-grandes......... 11 lès remue 
continuellement avec gravité, & elles défendent fes yeux de tous les 
petits animaux nuifibles. Zdem, ibid. ..,., Voyez aufli les Æémoires 
pour fervir à l'hifloire des Animaux, part. III, page 1 07. 

Voyage de Guinée, par Bofman, page 247. 
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bananiers, les palmiers, les fagous; & comme ces arbres 
font moelleux & tendres, il en mange non feulement 
les feuilles & les fruits, mais même les branches, Île 
tronc & les racines, çar quand il ne peut arracher ces 
arbres avec fa trompe, il les déracine avec fes défenfes. 

À l'égard du fens du toucher, il ne l’a pour ainfi 
dire que dans la trompe, mais il eft aufi délicat, auffi 
diftinét dans cette efpèce de main que dans celle de 
l’homme. Cette trompe compofée de membranes, 
de nerfs & de mufcles, eft en mêmetemps un membre 
capable de mouvement & un organe de fentiment; 
l'animal peut non feulement la remuer, la fléchir,. 
mais il peut la raccourcir, l’alonger, la courber & 
la tourner en tout fens ; l'extrémité de la trompe 
eft terminée par un rebord * qui s’alonge par le deflus : 
en forme de doigt, c’eft par le moyen de ce rebord 
& de cette efpèce de doigt que léléphant fait tout ce 
que nous faifons avec les doigts; il ramaffe à-terre les 
plus petites pièces de monnoie ; il cueille les herbes & 
les fleurs en les choififfant une à une; il dénoue les 
cordes, ouvre & ferme les portes en tournant les clefs 
& pouffant les verroux ; il apprend à tracer des carac- 
tères réguliers avec un inftrument aufli petit qu'une 
plume ?. On ne peut même difconvenir que cette 


* Mém. pour fervir à l’hiftoire des Animaux , part. III, pages 108 
140. } 

b Mutianus ter Conful aucfor eff, aliquem ex his &7 litterarum dudlus 
Græcarum didicife, folitumque praæfcribere ejus linguæ verbis : Ipfe ego 
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main de l’éléphant n'ait plufieurs avantages fur la notre : 
elle eft d’abord, comme on vient de le voir, également 
flexible & tout auf adroite pour faifir, palper en gros 
& toucher en détail. Toutes ces opérations fe font par 
le moyen de l’appendice en manière de doigt fitué à 
la partie fupérieure du rebord qui environne l’extrémité 
de la trompe, & laifle dans le milieu une concavité 
faite en forme de taffe, au fond de laquelle fe trouvent 
les deux orifices des conduits communs de l’odorat 
& de la refpiration. L’éléphant a donc le nez dans la 
main, & il eft le maître de Joindre la puifflance de fes 
poumons à l'aétion de fes doigts, & d'attirer par une 
forte fuction les liquides, ou d'enlever des corps fo- 
lides très-pefans en appliquant à leur furface le rebord 
de fa trompe, & faifant un vuide au dedans par 
afpiration. 

La délicateffe du toucher, la finefle de l’odorat, [a 
facilité du mouvement & la puiflance de fuétion fe 
trouvent donc à l'extrémité du nez de l'éléphant. De 
tous les inftrumens dont Ja Nature a fi libéralement 
muni fes produétions chéries, la trompe eft peut-être 
le plus complet & le plus admirable; c’eft non feulement 


hæc firipfi; ére, Plin Hift. nat. lib. VIT, cap. 111. — Ægo verd ipfe 
clephantum in tabula litteras Latinas promufcide atque ordine [cribentem 
vidi : verümtamen docentis manus fubjiciebatur ad litterarum ductum r 
figuram eum inflituens ; dejellis autem 7 intentis oculis erat cüm fcriberet ; 
aoctos êr litterarum gnaros animantium oculos effe dixiffes. Ælian. de nat. 
Anim. lib.JI, cap. 11. 


Gil 
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un infirument organique, mais un triple fens, dont 
les fonctions réunies & combinées , font en même 
temps la eaufe, & produifent les effets de cette intelli- 
gence & de ces facultés, qui diftinguent l'éléphant & 
l’élèvent audeflus de tous {es animaux. Il ft moins fujet 
qu'aucun autre aux erreurs du fens de la vüe, parce 
qu'il les rectifie promptement par le fens du toucher, 
& que fe fervant de fa trompe comme d’un long bras 
pour toucher Îes corps au loin, il prend, comme 
nous, des idées nettes de la diflance par ce moyen ; 
au lieu que les autres animaux ( à l'exception du finge 
& de quelques autres, qui ont des efpèces de bras 
& de mains) ne peuvent acquerir ces mêmes idées 
qu'en parcourant lefpace avec leur corps. Le toucher 
eft de tous les fens celui qui eft le plus relatif à la con- 
noiffance ; la délicateffe du toucher donne l’idée de la 
fubflance des corps, la flexibilité dans les parties de cet 
organe donne l’idée de leur forme extérieure, la puiffance 
de fuction celle de leur pefanteur, l’odorat celle de 
leurs qualités, & la longueur du bras celle de leur dif- 
tance : ainfi par un feul & même membre, & pour 
ainfi dire, par un acte unique où fimultané, l'éléphant 
fent, aperçoit & Juge plufieurs chofes à la fois; or une 
fenfation multiple équivaut en quelque forte à la ré- 
flexion : donc quoique cet animal foit, ainfi que tous 
les autres, privé de la puiflance de réfléchir; comme 
fes fenfations fe trouvent combinées dans l'organe 
même, qu'elles font contemporaines, & pour ainfi dire 


r 
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indivifes les unes avec les autres, il n’eft pas étonnant 
qu'il ait de lui-même des efpèces d'idées & qu'il ac- 
quière en peu de temps celles qu'on veut lui tranfmettre, 
La réminifcenfe doit être ici plus parfaite que dans 
aucune autre efpèce d'animal; car la mémoire tient 
beaucoup aux circonftances des aëtes, & toute fen- 
fation ifolée, quoique très-vive, ne laïffe aucune trace 
_diffincte ni durable: mais plufieurs fenfations combinées 
& contemporaines font des impreflions profondes & 
des empreintes étendues ; en forte que fi l'éléphant 
ne peut fe rappeler une idée par le feul toucher, les 
fenfations voifines & accefloires de l’odorat & de la 
force de fuétion, qui ont agi en mênie temps que 
le toucher, lui aident à s’en rappeler le fouvenir; 
dans nous-mêmes, fa meilleure manière de rendre ja 
mémoire fidèle, eft de fe fervir fucceflivement de 
tous nos fens pour confidérer un objet, & c'’eft faute de 
cet ufage combiné des fens que l'homme oublie plus de 
chofes qu'il n’en retient. 

Au refte, quoique l’éléphant ait plus de mémoire & 
plus d'mtellisgence qu'aucun des animaux, il a cepen- 
dant le cerveau * plus petit que [a plufpart d’entr’eux, 
relativement au volume de fon corps; ce que je ne 
rapporte que comme une preuve particulière, que Île 
cerveau n'eft point le fiége des fenfations, le férforium 
commun, lequel réfide au contraire dans les nerfs des 


* Mém. pour fervir à Vhift. des Animaux, part IIT, pages 125 
d'136. 
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{ens & dans les membranes de la tête ; aufli les nerfs 
qui s'étendent dans la trompe de l'éléphant, font en fi 
grande quantité qu'ils équivalent pour le nombre à tous 
ceux qui fe diftribuent dans le refte du corps. C’eft 
donc en vertu de cette combinaifon fingulière des fens 
& de ces facultés uniques de la trompe, que cet animal 
eft fupérieur aux autres par l'intelligence, malgré l’énor- 
mité de fa mafle, malgré la difproportion de fa forme ; 
car l'éléphant eft en même temps un miracle d’intelli- 
gence & un monftre de matière; le corps très - épais 
& fans aucune foupleffe , le cou court & prefque in- 
flexible, la tête petite & difforme, les oreilles exceffives 
& le nez encore beaucoup plus exceflif, les yeux trop 
ptits, ainfi que la gueule, le membre génital & la 
queue , les jambes mafñives , droites & peu flexibles, 
le pied fr court * & fi petit qu'il paroît être nul, la 
peau dure, épaifle & calleufe ; toutes ces difformités 
paroiffant d'autant plus, que toutes font modélées en 
grand, toutes d’autant plus defagréables à l'œil, que 
la plufpart n'ont point d'exemple dans le refte de la 
Nature ; aucun animal n'ayant ni la tête, ni les pieds, 


* [n’y a point d'animal qui n'ait le pied plus grand, à proportion, 
que l’homme, fi ce n'eft léléphant qui l'a encore plus petit, & par 
conféquent qu'aucun autre animal... . Les pieds étoient fr petits, 
qu'on peut dire qu'ils ne fe voient point, parce que les doigts 
étoient renfermés & recouverts par la peau des jambes, lefquelles 
defcendoient tout d’une venue jufqu’à terre, & paroifloient comme 
Je tronc d’un arbre fcié en travers. Aémoires pour fervir à l'hifloire des 
AnEMAUX , pALES 102 Ÿ' T0. 

ni 
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ni le nez, ni les oreilles, ni les défenfes faites ou placées 
comme celles de l’éléphant. 


Il réfulte pour lanimal plufieurs inconvéniens de 
cette conformation bizarre ; il peut à peine tourner la 
tête, il ne peut fe tourner lui-même, pour retrograder, 
qu’en faifant un circuit : les chaffeurs qui l’attaquenit par- 
derrière ou par le flanc, évitent les effets de fa ven- 
geance par des mouvemens circulaires, ils ont le temps 
de lui porter dé nouvelles atteintes pendant qu'il fait 
effort pour fe tourner contr'eux. Les jambes dont Îa 
rigidité n’eft pas aufli grande que celle du cou & du 
corps, ne fléchiflent néanmoins que lentement & 
difficilement; elles font fortement articulées avec les 
cuifles. Il a le genou comme l’homme * & le pied 
auffi bas ; mais ce pied fans étendue, eft auffi fans 
reflort & fans force, & Île genou eft dur & fans 
foupleffe : cependant tant que l'éléphant eft jeune & 
qu’il fe porte bien, il le fléchit pour fe coucher, pour 
fe laiffer ou monter ou charger; mais dès qu'il eft 
vieux ou malade, ce mouvement devient fi difficile 
qu’il aime mieux dormir debout, & que fi on le fait 


* Son genou eft de I1 même manière qu'à l'homme & non pas 
proche du ventre, étant au milieu de Pefpace qui eft depuis le ventre 
jufqu’à terre, & à l'endroit où es bêtes ont leur talon, de forte que 
la jambe de l’éléphant eft femblable à celle de l'homme, tant à caufe 
de la fituation de fon genou que de la petitefle de fon pied, dans 
lequel [a partie qui va du talon jufqu’aux doigts efl très-petite. ÆZ4m. 
pour fervir a l'hifloire des Animaux y part. TITI, page x 0 2, 


Tome XL H 
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coucher par force *, il faut enfuite des machines pour 
le relever & le remettre en pied; fes défenfes, qui 
deviennent avec l’âge d’un poids énorme, n’étant pas 
fituées dans une polition verticale, comme les cornes 
des autres animaux, forment deux longs leviers, qui 
dans cette direétion prefque horizontale, fatiguent pro- 
digieufement la tête & la tirent en bas; en forte que 
l'animal eft quelquefois obligé de faire des trous dans 
le mur de fa loge pour les foûtenir & fe foulager de 
leur poids?. [l'a le defavantage d’avoir l'organe de l’o- 
dorat très -éloigné de celui du goût, l’incommodité 
de ne pouvoir rien faifir à terre avec fa bouche, parces 
que fon cou court ne peut plier pour laiffer baifler aflez 
la tête; il faut qu'il prenne fa nourriture, & même fa 
boiflon, avec le nez, il la porte enfüuite non pas à 
l'entrée de la gueule, mais jufqu’à fon gofier, & lorfque 
fa trompe eft remplie d’eau, il en fourre l'extrémité 


* Nous avons appris de ceux qui ont gouverné à Verfailles l'éléphant 
dont nous parlons, que les huit premières années qu'il y a vécu, il fe 
couchoit & fe relevoit avec beaucoup de facilité, & que les cinq 
dernières années il ne fe couchoit plus pour dormir, mais qu’il s’ap- 
puyoit contre le mur de fa loge, en forte que s’il arrivoit qu'il fe 
couchât quand il étoit malade, il falloit percer le plancher du defius 
pour le relever avec des engins. Mémoires pour fervir à l’hifloire des 
Animaux, page 1 04 


} 


b On nous a fait voir que léléphant avoit employé fes défenfes à 
faire des trous dans les deux faces d’un pilier de pierre qui fortoit du 
mur de fa loge, & ces trous lui fervoient pour s'appuyer quand il 
dormoit, fes défenfes étant fichées dans ces trous. Z4, page 1 0 2, 
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jufqu’à la racine de la langue *, apparemment pour ra- 
baiffer l’épiglote & pour empêcher la liqueur, qui paffe 
avec impétuofité, d'entrer dans Le larynx: car il poufie 
cette eau par la force de la même haleine qu'il avoit 
employée pour la pomper, elle fort de la trompe avec 
bruit & entre dans le gofier avec précipitation ; a 
langue, la bouche , ni les lèvres ne lui fervent pas 
comme aux autres animaux à fucer ou laper fa boiflon. 

De-là paroit réfulter une conféquence fingulière, c'eft 
que le petit éléphant doit teter avec le nez & porter 
enfuite à fon gofier le lait qu'il a pompé; cependant 
les Anciens ont écrit qu'il tetoit avec la gueule & non 
avec la trompe? ; mais il y a toute apparence qu'ils 
n'avoient pas été témoins du fait & quils ne l'ont 
fondé que fur l'analogie, tous les animaux n'ayant pas 
d’autre manière de teter. Mais fr le jeune éléphant 
avoit une fois pris l’ufage ou l’habitude de pomper 
avec la bouche en fuçant la mamelle de fa mère, 
pourquoi la perdroit -il pour tout le refte de fa vie! 
pourquoi ne fe fert-il jamais de cette partie pour 
pomper l’eau lorfqu'il eft à portée‘ pourquoi feroit-1l 
toûjours une action double, tandis qu'une fimple fufroit ! 
pourquoi ne lui voit-on jamais rien prendre avec fa 


* Mém. pour fervir à l’hift. des Animaux, part, II], page 100. 

P Pullus editus ore fugit, non promufcide, ê7 flatim cum natus eff cérnit 
é7 ambulat. Arift. hift. Anüm. lib. VI, cap. XXV11. — Anniculo quidem 
vitulo æqualem pullum edit elephantus, qui flatim, ut natus eff, ore [agir 
Ælian de nat. Ann. fi. IV, cap. 111, 
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gueule que ce qu’on jette dedans lorfqu’elle eft ou- 
verte! &c. * Il paroît donc très vrai-femblable que le 
petit éléphant ne tette qu'avec la trompe; cette pré- 
fomption eft non feulement prouvée par les faits fub- 
féquens, mais elle eft encore fondée fur une meilleure 
analogie que celle qui a décidé les Anciens. Nous avons 
dit qu’en général les animaux au moment de leur naif- 
fance ne peuvent être avertis de la préfence de l’ali- 
ment dont ils ont befoin, par aucun autre fens que par 
celui de l’odorat. L’oreille eft certainement très-inutile 
à cet eflet, l'œil l’eft également & très-évidemment, 
puifque la plufpart des animaux n’ont pas les yeux 
ouverts lorfqu’ils commencent à teter; Île toucher ne 
peut que leur indiquer vaguement & également toutes 
les parties du corps de la mère, ou pluftôt il ne leur 
indique rien de relatif à l'appétit; lodorat feul doit 
l'avertir, c’eft non feulement une efpèce de goût, 
mais un avant-goût qui précède, accompagne & dé- 
termine l'autre; l'éléphant eft donc averti, comme tous 
les autres animaux, par cet avant-goût de la préfence 
de l'aliment; & comme le fiége de l’odorat fe trouve 
ici réuni avec la puifflance de fuétion à l'extrémité de 
fa trompe, il l’applique à la.mamelle, en pompe le 
hit & le porte enfuite à fa bouche pour fatisfaire fon 
appétit. D'ailleurs les deux mamelles étant fituées {ur 
la poitrine comme aux femmes, & n'ayant que de petits 
* Voyez les Mémoires pour fervir à Phift. des Animaux , part, II, 


pagts 109 © IT0, 
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mamelons très-difproportionnés à a grandeur de la 
gueule du petit, duquel auffi le cou ne peut plier , 
il faudroit que la mère fe renverfit fur le dos ou fur 
le côté, pour qu’il pôt faifir la mamelle avec la bouche, 
& il auroit encore beaucoup de peine à en: tirer le lait 
à caufe de la difproportion énorme , qui réfulte de la 
grandeur de la gueule & de la pctiteffle du mamelon; 
le rebord de la trompe que l'éléphant contracte, autant 
qu'il lui plait, fe trouve au contraire proportionné au 
mamelon, & le petit éléphant peut aifément par fon 
moyen teter fa mère, foit debout ou couchée fur le 
côté; ainfi tout s'accorde pour infirmer le témoignage 
des Anciens fur ce fait qu'ils ont avancé fans l'avoir 
vérifié; car aucun d’entr’eux, ni même aucun des mo- 
dernes que je connoifle , ne dit avoir vû teter l’élé- 
phant, & je crois pouvoir affurer que fi quelqu'un vient 
dans la fuite à l’obferver, on verra qu'il ne tette point: 
avec la gueule, mais avec le nez. Je crois de même 
que les Anciens fe font trompés en nous difant que les: 
éléphans s’accouplent à la manière des autres animaux. 
que a femelle * abaiffe feulement fa croupe pour rece- 
voir plus aifément le mâle : la pofition des parties paroît 
rendre impofhble cette fituation d’accouplement ; l’élé- 
phante n’a pas, comme les autres femelles, l’orifice de 
la vulve au bas du ventre & voifine de l'anus, cet orifice 

* Subfidit fœmina, clunibufque fubmiffis , infiflit pedibus ac innititur: 
mas fuperveniens comprimit, atque ita munere yenereo fungitur. Ariftor, 
bift. Anim. lib. V, cap. 11. 
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en eft à deux pieds & demi ou trois pieds de diflance, il 
eft fitué prefqu'au milieu du ventre”: d'autre côté, le mâle 
n'a pas le membre génital proportionné à la grandeur de 
fon corps non plus qu'a celle de ce long intervalle, qui 
dans la fituation fuppofée, feroit en pure perte. Les 
Naturalifles & les Voyageurs s'accordent à dire? que 
l'éléphant n’a pas le membre génital plus gros ni guère 
plus long que le cheval ; il ne lui feroit donc pas pof- 
fible d'atteindre au but dans la fituation ordinaire aux 
quadrupèdes ; il faut que la femelle en prenne une autre 
& fe renverfe fur le dos. De Feynes * & Tavernier 4 
l'ont dit pofitivement, mais J'avoue que j’aurois fait peu 


* Mém. pour fervir à lhift. des Animaux, part. IIT, page 132. 

V'Elephantus genitale equo fimile habet [ed parvum nec pro corporis 
magnitudine. T'efles idem non foris confpicuos [ed intus circa renes con- 
ditos habet. Ariftot. hift, Anim. lib. Il, cap. 1.... L'Afrique d'O- 
gilby, pages 13 D'14, | 

® Quand ces animaux veulent s’accoupler enfemble, ils le font, 
fans comparaifon, de même que l’homme & la femme : puis fi-tôt 
qu'ils ont eu la jouiflance l’un de l'autre , l'éléphant met fa trompe 
par-deflous l’éléphante & Ia relève en même temps. Voyage par terre 
a la Chine, du S de Feynes, Paris, 1630, pages 90 © 91. 

4 Bien que l'éléphant ne touche plus la femelle depuis qu'il eft 
pris, il arrive néanmoins qu'il entre quelquefois comme en chaleur. 
Ceci eft particulièrement remarquable de Ki femelle de Péléphant, 
que lorfqu’elle entre en chaleur elle ramafle toutes fortes de feuil- 
lages & d’herbages, dont elle fe fait un lit fort propre avec une 
manière de chevet & élevé de quatre ou cinq pieds de terre, ou, 
gontre la nature de toutes Îles autres bêtes, elle fe couche fur le 
dos pour attendre le mâle, qu'elle appelle par fes cris, Voyage de 
Tavernier, tome LIT, page 240, 
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d'attention à leurs témoignages, fi cela ne s’accordoit 
pas avec la pofition des parties, qui ne permet pas à 
ces animaux de fe joindre autrement". Il leur faut donc 
pour cette opération plus de temps, plus d’aifance, 
plus de commodités qu'aux autres, & c'’eft peut- être 
par cette raifon qu'ils ne s’accouplent que quand ils 
font en pleine liberté & lorfqu'ils ont en effet toutes les 
facilités qui leur font néceflaires. La femelle doit non 
feulement confentir, mais il faut encore qu’elle provoque 
le mâle par une fituation indécente qu'apparemment elle 
ne prend jamais que quand elle fe croit fans témoins? ; la 
pudeur n’eft-elle donc qu'une vertu phyfique, qui fe 
trouve aufli dans les bêtes! elle eft au moins, comme {a 
douceur, la modération, la tempérance, l’attribut général 
& le bel apanage de tout fexe feminin. 


* J'avois écrit cet article Jorfque j'ai reçû des notes de M. de Buffy, 
fur l'éléphant; ce fait, que la pofition des parties m'avoit indiqué, 
fe trouve pleinement confirmé par fon témoigmge. « L’éléphant ( dit 
M. de Bully }, s’accouple d’une façon fngulière ; la femelle fe couche 
fur le dos, & le mâle s'appuyant fur fes jambes antérieures & fléchiffant 
en arrière les poftérieures, ne touche à la femelle qu'autant qu’il en 
a befoin pour le coït ». 


b Pudore nunquam nifi in abdito coeunt. Plin. Hiff. nat. lib. VIII, 
cap. v. — Les éléphans s'accouplent très-rarement. ..…. Et quand 
ils s’accouplent, c'eft avec tant de fecret &. dans des lieux fi folitaires, 
que perfonne ne peut fe vanter de les avoir vüs dans ce moment. 
Hs ne produifent jamais quand ïls font domefliques. Voyage aux 
Indes orientales du P. Vincent- Marie de Sainte Catherine de Sienne, 
imprimé en italien à Venife en 1683. Chap. X1, pages 3 9 € 7 fuiv, 
traduit par M. Le Marquis de Montmirail. 
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Ainfi l'éléphant ne tette, ne s'accouple, ne mange ni 
ne boit comme les autres animaux. Le fon de fà voix eft 
aufli très - fingulier ; ft l'on en croit les Anciens, elle 
fe divife, pour ainfr dire en deux modes très - différens 
& fort inégaux, il pafle du fon par le nez, ainfi que 
par la bouche, ce fon prend des inflexions dans cette 
longue trompette, il eft rauque & filé comme celui 
d’un inftrument d’airain, tandis que la voix qui paile 
par la bouche * eft entre-coupée de paufes courtes & 
de foûpirs durs. Ce fait avancé par Ariftote, & enfuite 
répété par les Naturaliftes & même par quelques Voya- 
geurs, eft vrai-femblablement faux ou du moins n’eft pas 
exact. M. de Buffy aflure pofitivement que l'éléphant 
ne pouffe aucun cri par la trompe : cependant comme 
en fermant exactement la bouche, l’homme même 
peut rendre quelque fon par le nez; il fe peut que 
l'éléphant dont le nez cft fi grand, rende des fons par 
cette voie lorfque fa bouche eft fermée: quoi qu’il en 
foit, le cri de l’éléphant fe fait entendre de plus d’une 
lieue, & cependant il n’eft pas effrayant comme le 
rugiflement du tigre ou du lion. 

L’éléphant eft encore fingulier par la conformation 
des pieds & par la texture de la peau ; il n’eft pas revêtu 


* Elephantus citra nares ore ipfo vocem elidit fpirabundam quemadmodum 
cum homo fimul 7 Jpiritum reddit ér loquitur, at per nares fimile tu- 
barum raucitati fonat. Ariftot. Hift. Anün. lib. IV, cap. 1x. ... Cütra 
nares ore ipfo Jlernutamento fimilem edit fonum. Per nares autem tubarum 


raucitati, Plin. Hift, nat. lib. VIIL 
de 
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de poil comme les autres quadrupèdes , fa peau eft tout- 
à - fait rafe, il en fort feulement quelques foies dans les 
gerçures, & ces foies font très-clair-femées fur le corps, 
mais afflez nombreufes aux cils des paupières, au der- 
rière de la tête *, dans les trous des oreilles & au dedans 
des cuifles & des jambes. L'’épiderme dur & calleux a 
deux efpèces de rides, les unes en creux & les autres en 
relief, il paroït déchiré par gerçures & reflemble affez 
bien à l'écorce d’un vieux chêne. Dans l’homme & dans 
Les animaux, l’épiderme eff par-tout adhérent à la peau ; 
dans l'éléphant, if eft feulement attaché par quelques 
points comme le font deux étoffes piquées l’une fur 
l'autre : cet épiderme eft naturellement fec & fort fujet 
à s’épaifhir, il acquiert fouvent trois ou quatre lignes 
d’épaiffeur par le deffechement fuccefhif des différentes 
couches qui fe regénèrent les unes fous les autres ; c’eft 
cet épaifliflement de l’épiderme qui produit l’éféphan- 
tiafis où lépre sèche, à laquelle l’homme dont la peau 
eft dénuée de poil, comme celle de l'éléphant, eft 
quelquefois fujet, cette maladie eft très-ordinare à 
l'éléphant, & pour la prévenir les Indiens ont foin de. 
le frotter fouvent d’huile & d’entretenir par des bains 
fréquens la fouplefle de la peau; elle eft très -fenfible 
par - tout où elle n'eft pas calleufe, dans les gerçures & 
dans les autres endroits où elle re s’eft ni defféchée ni 
durcie, la piqûre des mouches fe fait fi bien fentir 

 * Mémoires pour fervir à l'Hiftoire des Animaux, Partie III, 
page 113 © Juiv. 
Tome XL I 
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à l'éléphant, qu’il emploie non feulement fes mouve- 
mens naturels, mais même les reflources de fon intel- 
ligence pour s’en délivrer; il fe fert de fa queue, de 
{es oreilles, de fa trompe pour Îles frapper; il fronce 
fa peau par -tout où elle peut fe contracter & les écrafe 
entre fes rides; il prend des branches d’arbres, des 
rameaux, des poignées de longue paille pour les chaffer, 
& lorfque tout cela lui manque , il ramaffe de la pouf- 
fière avec fa trompe & en couvre tous les endroits 
fenfibles ; on l’a vû fe poudrer ainfi plufieurs fois par 
jour & fe poudrer à propos, c’eft-ä-dire, en fortant 
du bain *, L’ufage de l’eau eft prefqu'aufi néceflaire à 
ces animaux que celui de l'air & de la terre; lorfqu'ils 
font libres ils quittent rarement le bord des rivières, ils 
fe mettent fouvent dans l’eau jufqu'au ventre, & ils y 
pañlent quelques heures tous les jours. Aux Indes où 
l'on a appris à les traiter de la manière qui convient 
le mieux à leur naturel & à leur tempérament , on les 
lave avec foin & on leur donne tout Île temps néceflaire 


* On nous a dit que l'éléphant de Verfailles fe rouloit toüjours fur 
la pouffière quand il s’étoit baigné, ce qu'il faïfoit le plus fouvent 
qu'il pouvoit, & nous ayons remarqué qu’il fe jetoit de la pouffière 
aux endroits où il ne s’en étoit pas attaché quand il fe vautroit, & 
qu’il avoit accoûtumé de chafler les mouches ou avec une poignée 
de paille qu’il prenoit avec fa trompe ou avec -de la pouffière qu’il 
jetoit adroitement fur les endroits où il fe fentoit piqué , n’y ayant 
rien que les mouches évitent davantage que la pouffière qui tombe. 


Mémoires pour fervir à l'Hifl des Animaux , part, III, pages 117 
Chi de 
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& toutes les facilités poflibles pour fe laver eux-mêmes"; 


on nétoie leur peau en la frottant avec de la pierre 


ponce, & enfuite on leur met des effences, de l'huile 
& des couleurs. 

La conformation des pieds & des jambes eft encore 
fingulière & différente dans l'éléphant de ce qu’elle eft 
dans la plufpart des autres animaux; les jambes de devant 
paroiflent avoir plus de hauteur que celles de derrière, 
cependant celles-ci font un peu plus longues ?, elles ne 
font pas pliées en deux endroits comme les jambes 
de derrière du cheval ou du bœuf, dans lefquels la 


Sur les huit ou neuf heures avant midi, nous fumes au bord de 
la rivière pour voir comme on lave les éléphans du Roï & des grands 
Seigneurs ; l'éléphant entre dans l’eau jufqu’au ventre & fe couchant 
fur un côté, prend à diverfes fois de l’eau avec fa trompe qu'il jette 
fur celui qui eft à l'air pour le bien laver; le * maître vient enfuite 


. avec une efpèce de pierre de ponce & frottant la peau de léléphant, 


la nétoie de toutes les ordures qui ont pù s’y amafler. Quelques-uns 
croient que lorfque cet animal eft couché par terre, il ne peut fe 
relever de foi-même, ce qui eft bien contraire à ce que j'ai vû ; 
car dès que le maitre l’a bien frotté d’un côté, il lui commande de fe 
tourner de l'autre , ce que l'éléphant fait promptement, & après qu’il 
eft bien lavé des deux côtés, il fort de la rivière & demeure quelque 
temps debout fur le bord de Ja rivière pour fe: fécher : puis le 
maître vient avec un pot plein de couleur rouge ou de couleur 
jaune & lui en fait des raies fur le front, autour des yeux, fur 
là poitrine, fur le derrière; le frottant enfuite d’huile de coque pour 
lui renforcer les nerfs. Voyage de Tavernier, Rouen, 1713, tome 11, 
pages 264 Ê& 265. ; 


* Mém. pour fervir à J'Hift. des Anim. partie III, page 1 02. 
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cuifle eft prefqu'entièrement engagée dans la croupe, 
le genou très-près du ventre, & les os du pied fi 
élevés & {1 longs qu'ils paroiflent faire une grande 
patie de la jambe; dans l'éléphant, au contraire, cette 
partie eft très-courte & pofe à terre, il-a le genou 
comme l’homme au milieu de la jambe & non pas 
près du ventre: ce pied fr court & fi petit eft partagé 
en cinq doigts, qui tous font recouverts par la peau & 
dont aucun n’eft apparent au dehors. On voit feulement 
des efpèces d'ongles, dont le nombre varie, quoique 
celui des doigts foit conftant, çar il y a toûjours cinq 
doigts à chaque pied, & ordinairement auf cinq ongles”, 
mais quelquefois il ne s’en trouve que quatre ?, ou même 
trois, & dans ce cas, ils ne correfpondent pas exacte- 
ment à l'extrémité des doigts. Au refte, cette variété, 
qui n’a été obfervée que fur de jeunes éléphans tranf- 
portés en Europe, paroît être purement accidentelle & 
dépend vrai -femblablement de la maniere dont l'éléphant 


* M." de l’Académie Royale des Sciences, nous avoient recommandé 
d'examiner f1 tous les éléphans avoïent des ongles aux pieds, nous 
n’en avons pas yü un feul qui n’en eùt cinq à chaque pied à l'ex- 
trémité des cinq gros doigts; mais leurs doigts font fi courts qu’à 
peine fortent-ils de Ia mafle du pied. Premier voyage du P. Tachard, 
Per a7 1e 

P Tous ceux qui ont écrit de l'éléphant, mettent cinq ongles à 
chaque pied, mais il n’y en avoit que trois dans notre fujet; le petit 
Indien dont il a été parlé en avoit quatre, tant aux pieds de devant 
qu'à ceux de derrière; la vérité eft pourtant qu’il y a:cinq doigts à 


chaque pied. Æém, pour fègvir à l'Hifl, des Anim. part. III, page x 0 3. 
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a été traité dans les premiers temps de fon accroiffement. 
La plante. du pied eft revêtue d’une femelle de cuir 
dur comme de la corne & qui déborde tout autour; 
c’eft de cette même fubftance dont font formés les 
ongles. | 
Les oreilles de léléphant font très -longues, il s’en 
fert comme d’un évantail, il les fait remuer & claquer 
comme il lui plaît; fa queue n'eft pas plus longue que 
l’oreille, & n’a ordinairement que deux pieds & demi 
ou trois pieds de longueur: elle eft aflez menue, 
pointue & garnie à l'extrémité d’une houppe de gros 
poils ou pluftôt de filets de corne noirs, luifans & fo- 
lides; ce poil ou cette corne eft de la groffeur & de 
la force d’un gros fil-de-fer, & un homme ne peut 
le caffer en letirant avec les mains, quoiqu'il foit élaftique 
& pliant; au refte cette houppe de poil eft un orne- 
ment très-recherché des Négrefles, qui y attachent 
apparemment quelque fuperftition *; une queue d’élé- 
phant fe vend quelquefois deux ou trois efclwves, & 
les Nègres hafardent fouvent leur vié pour tâcher de 


* Merolla obferve qu'un grand nombre de payens dans ces con- 
trées , fur-tout les Saggas, ont une forté de dévotion pour Ia queue 
de Péléphant. Si la mort leur enlève un de leurs chef, ils confervent 
en fon honneur une de ces queues, à laquelle ils rendent'un cuke, 
fondé fur l'opinion qu’ils ont de fa force, Ils entreprennent des 
chafles exprès pour l1 couper, mais elle doit être coupée d’un feul 
coup; lanimal doit être vivant, fans quoi la fuperftition ne lui 
attribueroit aucune vertu. Hifloire générale des Voyages, par M, l'abbé 


Prevoft, tome V, page 79. 
Li 
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la couper & de l'enlever à l'animal vivant. Outre cette 
houppe de gros poils qui eft à l'extrémité , la queue 
eft couverte, ou pluftôt parfemée dans fa longueur, de 
{oies dures & plus groffes que celles du fanglier; il fe 
trouve aufli de ces foies fur la partie convexe dela 
trompe & aux paupières où elles font quelquefois lon- 
gues de plus d’un pied; ces foies ou poils aux deux 
paupicres ne fe trouvent guère que dans l’homme, le 
finge & l’éléphant. 

Le climat, la nourriture & la condition influent 
beaucoup fur l’accroiffement & la grandeur de léléphant; 
en général ceux qui font pris jeunes & réduits à cet 
âge en captivité n'arrivent jamais aux dimenfions entières 
de la Nature; les plus grands éléphans des Indes & des 
côtes orientales de l'Afrique ont quatorze pieds de 
hauteur, les plus petits qui fe trouvent au Sénégal & 
dans les autres parties de l’Afrique occidentale n’ont 
que dix ou onze pieds, & tous ceux qu’on a amené 
jeunes en Europe ne fe font pas élevés à cette hauteur. 
Celui de la Ménagerie de Verfalles, qui venoit de 
Congo *, n'avoit que fept pieds & demi de hauteur à 
l’âge de dix-fept ans, en treize ans qu'il vécut il ne 
grandit que d’un pied, en forte qu’à quatre ans lorfqu’il 
fut envoyé, il n’avoit que fix pieds & demi de hauteur, 
& comme l’accroifflement va toüûjours de moins en 
moins, on ne peut pas fuppofer que s’il fût arrivé à 

* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des Animaux. Part, 111, 
pages 101 Ê 102. 
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‘âge de trente ans, qui eft le terme ordinaire de 
l’accroiflement entier, il eût acquis plus de huit pieds 
de hauteur ; ainfi la condition ou l’état de domefticité: 
réduit au moins d’un tiers l’accroiflement de l'animal, 
non feulement en hauteur, mais dans toutes les autres 
dimenfions. La longueur du corps mefüurée depuis l'œil 
jufqu'à l’origine de Îa queue eft à peu près égale à fa 
hauteur prife au niveau du garrot. Un éléphant des 
Indes de quatorze pieds de hauteur, eft donc plus de 
fept fois plus gros & plus pefant que ne létoit l’élé- 
phant de Verfailles. En comparant l’accroifflement de 
cet animal à celui de l’homme, nous trouverons que 
l'enfant ayant communément trente-un pouces, c’eft-à- 
dire la moiti@ de fa hauteur à deux ans , & prenant fon 
accroiflement entier en vingt ans, l'éléphant qui ne le 
prend qu'en trente, doit avoir la moitié de fa hauteur 
à trois ans ; & de même fi l’on veut Juger de l’énor- 
mité de la mafle de l'éléphant, on trouvera, le volume 
du corps d’un homme étant fuppofé de deux pieds & 
demi cubiques, que celui du corps d’un éléphant de 
quatorze pieds de longueur, & auquel on ne fuppo- 
feroit que trois pieds d’épaiffeur & de largeur moyenne, 
feroit cinquante fois auffi gros *, & que par conféquent 


* Peirère , dans la vie de Gaflendi, dit qu'il fitpefer un éléphant, 
& qu'il le trouva peler trois mille cinq cents livres. Cet éléphant étoit 
apparemment très-petit, car celui dont nous venons de fupputer les 


dimenfions que nous avons peut-être trop réduites, péléroit au 
moins huit milliers. 
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un éléphant doit pefer autant que cinquante hommes. 
à J'ai vû, dit le P. Vincent Marie, quelques éléphans , 
» qui avoient quatorze & quinze pieds de hauteur *, avec 
» Ja longueur & la groffeur proportionnées. Le mâle eft 
> toñjours plus grand que la femelle. Le prix de ces 
> animaux augmente à proportion de la grandeur, qui fe 
» mefure depuis l’œil jufqu’à l'extrémité du dos, & quand 
» cette dimenfion atteint un certain terme , le prix s'accroît 
» comme celui des pierres précieufes ?. Les éléphans de 
» Guinée, dit Bofman, ont dix, douze ou treize pieds 
» de haut ‘, ils font incomparablement plus petits que 
» ceux des Indes orientales, puifque ceux qui ont écrit 
 l’hifloire de ces pays-là donnent à ceux-ci plus de 
» coudées de haut que ceux-là n’en ont de#pieds . J'ai 
» vü des éléphans de treize pieds de haut, dit Edward 
» Terri, & j'ai trouvé bien des gens qui m'ont dit en 
avoir vû de quinze-pieds de haut “»; de ces témoignages 
& de plufieurs autres qu'on pourroit encore raffembler, 
on doit conclurre que la taille la plus ordinaire des élé- 
phans, eft de dix à onze pieds, que ceux de treize & 
de quatorze pi*ds de hauteur font très-rares, & que les 


LA 


v 


D 


v 


LCA 


V 


L°4 


LA 


LA 


LA 


* Nota, Ces pieds font probablement des pieds Romains. 

b Voyage aux Indes orientales du P. Vincent Marie, &c. chap. XI, 
page 390. 

* Nota. Ce font probablement des pieds du Rhin. 

Voyage en Guinée de Guillaume Bofman, page 244. 


Voyage aux Indes: orientales, par Edward Terri, page 1 5. 
Nota. Ce font peut-être des pieds Anglois. 
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plus petits ont au moins neuf pieds lorfqu'ils ont. pris 
tout leur accroiffement dans l'état de liberté. Ces malles 
énormés de matière ne laiflent pas, comme nous l’avons 
dit, de fe mouvoir avec beaucoup de viteffe ; elles font 
foûtenues par quatre membres qui reflemblent moins 
à des jambes qu’à des piliers ou des colonnes maffives 
de quinze ou dix - huit pouces de diamètre, & de cinq 
ou fix pieds de hauteur; ces jambes font donc une ou 
deux fois plus longues que celles de l’homme, ainfi 
quand l'éléphant ne feroit qu'un pas tandis qu’un homme 
en fait deux, il le furpañferoit à la courfe. Au refte le 
pas ordinaire de l'éléphant n’eft pas plus vite que celui 
du cheval”, mais quand on le pouffe il prend une efpèce 
d'amble qui, pour la vitefle, équivaut au galop. Il 
exécute donc avec promptitude & même avec affez de 
liberté tous les mouvemens directs, mais il manque 
abfolument de facilité pour les mouvemens obliques où 
rétrogrades; c’eft ordinairement dans les chemins étroits 
& creux où il a peine à fe retourner, que les Nègres 
l’attaquent & lui coupent la queue, qui pour eux ef 
d’un auffi grand pris que tout le refte de la bête; il a 
beaucoup de peine à defcendre les pentes trop HORS: À 
il eft obligé de plier les jambes de derrière ?, afin qu’en 
defcendant, le devant du corps conferve Île niveau avec 
la croupe, & que le poids de fà propre maffe ne le 


* Notes de M. de Buñy, qui nous ont été ne à né M. 
le Marquis de Montmirail. 

* Notes de M. de Buffy, idem, 

Tome XL K 
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précipite pas. Il nage aufli très-bien, quoique la forme 
de fes jambes & de fes pieds paroifle Mdiquer le con- 
traire; mais comme la capacité de la poitrine & du 
ventre eft très-grande, que le volume des poumons & 
des inteflins eft énorme, & que toutes ces grandes 
parties font remplies d'air ou de matières plus légères 
que l’eau, il enfonce moins qu'un autre ;.1l a dès-lors 
moins de réfiflance à vaincre, & peut par conféquent 
nager plus vite en faifant moins d’eflorts & moins de 
mouvement des jambes que les autres. Auffi s’en fert-on 
très-utilement pour le paflage des rivières : outre deux 
pièces de canon de trois ou quatre livres de balles, 
dont on le charge dans ces occalions *, on lui met 
encore fur le corps une infinité d'équipages, indépen- 
damment de quantité de perfonnes qui s’attachent à fes 
oreilles & à fa queue pour pañler l’eau; lorfquil eft 
ainfi chargé, il nage entre deux eaux & on ne lui voit 
que la trompe qu'il tient élevée pour refpirer. 

Quoique l'éléphant ne fe nourrifle ordinairement que 
d'herbes & de bois tendre, & qu'il lui faille un prodi- 
gieux volume de cette efpèce d'aliment pour pouvoir 
en tirer la quantité de molécules organiques néceflaires 
à la nutrition d’un auffi vafte corps, il n’a cependant pas 
plufieurs eftomacs comme Ja plufpart des animaux qui 
fe nourriflent de même; il n’a qu'un effomac, il ne 
rumine pas, il eft pluftôt conformé comme le cheval, 


* Notes de M. de Buffy, communiquées par M: le Marquis de - 
Montmirail, | | 
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que comme le bœuf ou Îes autres animaux ruminans ; 
la panfe qui lui manque eft fuppléée par la groffeur & 
Fétenduc des inteftins & für-tout du colon, qui a deux 
ou trois pieds de diamètre fur quinze ou vingt de lon- 
gueur; l'eflomac eft en tout bien plus petit que le 
colon *, n'ayant que trois pieds & demi ou quatre pieds 
de longueur fur un pied ou un pied & demi dans fa 
PRE srande largeur; pour remplir d’auff grandes capa- 
cités, il faut que l'animal mange, pour ainfi dire, conti- 
nuellement , fur-tout lorfqu’il n'a pas des nourritures 
plus fubflantielles que l'herbe , aufli les éléphans fauvages 
font prefque toûüjours occupés à arracher des herbes, 
cucillir des feuilles ou caffer du jeune bois: & fes do- 
meftiques auxquels on donne une grande quantité de riz 
ne laiffent pas encore de cueillir des herbes dès qu'ils fe 
trouvent à portée de le faire. Quelque grand que foit 
Fappétit de éléphant, il mange avéc modération, & fon 
goût pour fa Propreté l'emporte fur le fentiment du 
béfoin ; fon adreflé à féparer avéc fa trompe les bonnes 
feuilles d'avec les mauvaifes, & le foin qu'il a de les bien 
fecouer pour qu'il n’y refté point d'infeétes ni de fable, 
font des chofes agréables à voir ?; il aime beaucoup 
Je vin, les liqueurs fpiritueufes, l'eau-de-vie, l'arac, &ec: 
On lur fait faire les corvées les: plus pénibles & les 


* Voyez la defcription du ventricule & des inteftins de Péléphant 


: 


dans les mémoires pour fervir à l’Hifl. des FR part. 711, 
page 127 7 fuiv. 
? Notes de M. de Buffy, communiquées put M.'h2 Marquis Gé 
Montimirail. 
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entreprifes les plus fortes, en lui montrant un vafe rem- 
pli de ces liqueurs, & en le lui promettant pour prix de 
{es travaux ; il paroît aimer auffi la fumée du tabac , mais 
elle l’étourdit & l’enivre ; il craint toutes les mauvaifes 
odeurs, & il a une horreur fi grande pour le cochon, 
que le feul cri de cet animal, l’émeut & le fait fuir. 
Pour achever de donner une idée du naturel & de l’in- 
telligence de ce fingulier animal, nous croyons devoir 
donner ici des notes qui nous ont été communiquées 
par M. le Marquis de Montmirail?, lequel non feulement 
a bien voulu les demander & les recueillir, mais s’eft auffi 
donné Ja peine de traduire de l'Italien & de l’ Allemand 
tout ce qui a rapport à l’Hifloire des animaux dans quel- 
ques. livres qui m'étoient inconnus; fon goût pour les 
arts & les fciences, fon zèle pour leur avancement font 
fondés fur un difcernement exquis & fur des connoif- 
fances très-étendues dans toutes les parties de l’Hifloire 
Naturelle; nous publierons donc, avec autant de plaifir 
que de reconnoiflance, les bontés dont il nous honore 
& les lumières que nous lui devons ; l’on verra dans 
la fuite de cet ouvrage, combien nous aurons d’occafons 


F 7 . 7, . A ’ . . & 

* L'éléphant qui étoit à la Ménagerie de Verfailles, avoit une grande 
averfion, & même beaucoup de crainte des pourceaux, le cri d’un 
petit cochon le fit fuir une fois fort loin. Élien a remarqué cette 
antipathie. : 


M. le Marquis de Montmirail, Capitaine-Colonel des Cent-Suifles 
de 11 Garde ordinaire du corps du Roï, actuellement Préfident de 
l'Académie Royale des Sciences 
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de rappeler fon nom. « On fe fert de l'éléphant pour 
le tranfport de l'artillerie fur les montagnes, & c’eft-là 
où fon intelligence fe fait mieux fentir. Voici comme 
il s'y prend, pendant que Îles bœufs attelés à la pièce 
de canon font effort pour la traîner en haut, l'éléphant 
poufle la culaffe avec fon front, & à chaque effort qu'il 
fait, il foûtient l'affût avec fon genou qu'il place à la 
roue : il femble qu'il comprenne ce qu'on lui dit. Son 
conduéteur veut-il lui faire faire quelque corvée pénible, 
il lui explique de quoi il eft queftion, & lui détaille 
les raifons qui doivent l’engager à obër; fi l'éléphant 
marque de la répugnance à ce qu'il exige de lui, le 
Cornac ( c’eft ainfi qu’on appelle fon conduéteur ) pro- 
met de lui donner de l’arac ou quelque chofe qu'il 
aime : alors l’animal fe prête à tout; mais il eft dange- 
reux de lui manquer de parole, plus d’un cornac en a 
été la victime. Il s’eft paffé à ce fujet dans le Dekan, 
un trait qui mérite d’être rapporté, & qui, tout incroyable 
qu'il paroît , eft cependant exaétement vrai. Un Cléphant 
venoit de fe venger de fon cornac en le tuant, fa femme 
témoin de ce fpeétacle, prit fes deux enfans & les jeta 
aux pieds de l'animal encore tout furieux, en lui difant, 
puque tu as tué mon mari, ôres-moi auffi la vie, ainfi 
qu'a mes enfans. L'éléphant s'arrêta tout court, s’adoucit, 
& comme s'il eût été touché de regret, prit avec fa 
trompe le plus grand de ces deux enfans , le mit fur 
fon cou, l'adopta pour fon cornac & n’en voulut point 
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Si éléphant eft vindicatif, il n’eft pas moins recon- 
noiffant. Un foldat de Pondicheri, qui avoit coûtume 
de porter à un de ces animaux une certaine mefure 
d’arac chaque fois qu'il touchoit fon prêt, ayant un 
jour bû plus que de raifon, & fe voyant pourfuivi par 
la garde qui le vouloit conduire en prifon, fe réfugia 
fous l'éléphant & s’y endormit. Ce fut en vain que la 
garde tenta de l’arracher de cet afyle : l’éléphant le 
défendit avec fa trompe. Le lendemain le foldat revenu 
de fon yvreffe, frémit à fon réveil de fe trouver couché 
fous un animal d’une groffeur fi énorme. L’éléphant 
qui fans doute s’aperçut de fon effroi, le careffa avec 
fa trompe pour le raffurer & lui fit entendre qu'il pou- 
voit 's’en aller. 

L'éléphant tombe quelquefois. dans une efpèce de 
folie qui lui ôte fa docilité & le rend même très -re- 
doutable, on eft alors obligé de le tuer. On fe con- 
tente quelquefois de l’attacher avec de groffes chaines 
de fer dans f’efpérance qu’il viendra à réfipifcenfe. Mais 
quand il eft dans fon état naturel, les douleurs les plus 
aiguës ne peuvent l’engager à faire du mal à qui ne lui 
en a pas fait Un éléphant, furieux des bleffures qu'il 
avoit reçûes à la bataille d'Hambour, couroit à travers 
champs & poufloit des cris affreux; un foldat qui, mal- 
gré les avertiffemens de fes camarades, n’avoit pü fuir, 
peut-être parce qu'il étoit blefté , fe trouva à fa ren- 
contre : l'éléphant craignit de Île fouler aux pieds, le 
prit avec fa trompe, le plaça doucement de côté, & 
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continua fa route ». Je n'ai pas cru devoir rien retran- 
cher de ces notes que je viens de tranfcrire, elles ont 
été données à M. le Marquis de Montmirail, par M. 
de Buffy, qui a demeuré dix ans dans l'Inde, & qui 
pendant ce long féjour y a fervi très - utilement l’État 
& la Nation. Il avoit plufieurs éléphans à fon fervice, 
il les montoit très-fouvent, les voyoit tous les jours & 
étoit à portée d’en voir beaucoup d’autres & de les 
obferver. Ainfi ces notes & toutes les autres que j'ai 
citées, avec le nom de M. de Buffy, me paroiffent 
mériter une égale confiance. M.* de l’Académie des 
Sciences, nous ont auffi laiffé quelques faits qu’ils avoient 
appris de ceux qui gouvernoient l'éléphant à la Ména- 
gerie de Verfailles, & ces faits me paroiffent auffi mé- 
riter de trouver place ici. « L’éléphant fembloit con- 
noître quand on fe moquoit de lui, & s’en fouvenir 
pour s’en venger quand il en trouvoit Foccafion. A un 
homme qui l’avoit trompé, faifant femblant de lui jeter 
quelque chofe dans la gueule, il lui donna un coup 
de fà trompe, qui le renverfa & lui rompit deux côtes; 
enfuite de quoi, il le foula aux pieds & lui rompit une 
jambe, & s'étant agenouillé, lui voulut enfoncer fes 
défenfes dans le ventre, lefquelles n’entrérent que dans 
la terre aux deux côtés de la cuiffe, qui ne fut point 
bleffée. 1 écrafa un autre homme, le froiffant contre 
une muraille pour le même fujet. Un peintre le vouloit 
deffiner en une attitude extraordinaire, qui étoit de 
tenir fa trompe levée & la gueule ouverte; le valet du 
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peintre, pour le faire demeurer en cet état, lui Jetoit 
des fruits dans la gueule, & le plus fouvent faifoit fem- 
blant d’en jeter, il en fut indigné, & comme s'il eût 
connu que l'envie que le peintre avoit de le defliner 
étoit la caufe de cette importunité, au licu de s'en 
prendre au valet, il s’adreffa au maitre, & lui jeta par fa 
trompe une quantité d’eau, dont il gâta le papier fur 
lequel le peintre deffinoit. 

Il fe fervoit ordinairement bien moins de fa fie 
que de fon adrefle, laquelle étoit telle qu'il s’ôtoit 
avec beaucoup de facilité une groffe double courroie, 
dont il avoit la jambe attachée, la defaifant de la boucle 
& de l’ardillon ; & comme on eut entortillé cette boucle 
d’une petite corde renouée à beaucoup de nœuds, 
il dénouoit tout fans rien rompre. Une nuit après s'être 
ainfi dépeftré de fa courroie, il rompit la porte de fa 
loge fi adroitement, que fon gouverneur n'en füt point 
éveillé; de-là il paffa dans plufieurs cours de la Ména- 
gerie, brifant les portes fermées, & abattant la maçon- 
nerie quand elles étoient trop petites pour le laiffer paffer, 
& il alla ainfi dans les loges des autres animaux, ce qui 
les épouvanta tellement, qu'ils s'enfuirent tous fe ca- 
cher dans les lieux les plus reculés du parc ». 

Enfin pour ne rien omettre de ce qui peut con- 
tribuer à faire connoître toutes les facultés naturelles 
& toutes les qualités acquifes d’un animal fi fupérieur 
aux autres, nous ajoüterons encore quelques faits que 
pous avons tirés des voyageurs Îles moins fufpects. 


« L’éléphant 
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L'éléphant même fauvage ( dit le P. Vincent Marie) ne 
laiffe pas d’avoir des vertus; il eft généreux & tempérant, 
& quand il eft domeftique on l’eflime par fa douceur & 
fa fidélité envers fon maître, fon amitié pour celui qui 
le gouverne, &c. S'il eft deftiné à fervir immédiate- 
ment les Princes, il connoit fa fortune & conferve une 
gravité convenable à fon emploi; fi au contraire on 
le defline à des travaux moins honorables , il s’attrifte, 
fe trouble & laiffe voir clairement qu’il s’abaiffe malgré 
lui. À la guerre, dans le premier choc, il eft impétueux 
& fier, il eft le même quand il eft enveloppé par les 
chafleurs, mais il perd le courage lorfqu'il eft vaincu... 
Il combat avec fes défenfes, & ne craint rien tant que 
de perdre fa trompe, qui par fa confiflance eft facile 
à couper... Au refte, il eft naturellement doux, il 
n'attaque perfonne à moins qu'on ne l’offenfe, il fem- 
ble même fe plaire en compagnie, & il aime fur-tout 
les enfans, il les carefle & paroit reconnoiître en eux 
leur innocence. 

L’éléphant ( dit François Pyrard * } eft l’animal 
qui a le plus de jugement & dé connoiflance, de forte 
qu'on le diroit avoir quelque ufage de raifon, outre 
qu'il eft infiniment profitable & de fervice à l’homme. 
S'il eft queftion de monter deflus , il eft tellement fou- 
ple, obéiflant & dreflé pour fe ranger à la commodité 
de l’homme & qualité de la perfonne qui s’en veut 
fervir, que fe pliant bas il aide lui-même à celui qui 


* Voyage de François Pyrard, Paris, 1 6 1 9 , tome 11, page 366. 
Tome XI L 
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veut monter deflus & le foulage avec fa trompe... II 
eft fi obéiflant qu'on lui fait faire tout ce que l’on 
veut, pourvû qu’on le prenne de douceur. IT fait tout 
ce qu’on lui dit, il carefle ceux qu’on lui montre, &c. 
En donnant aux éléphans (-difent les voyageurs 
Hollandois * } tout ce qui peut leur plaire, on les rend 
aufli privés & aufli foûmis que le font les hommes. 
L'on peut dire qu’il ne leur manque que la parole... 
Ils font orgueilleux & ambitieux , mais ils fe fouviennent 
du bien qu’on leur a fait & ont de Îa reconnoiflance , 
jufque-là qu’ils ne manquent point de baiffer la tête 
pOUPAArqUE de relpeét en paffant devant Îles maifons 
où ils ont été bien traités... Ils fe laiffent conduire P & 
commander par un enfant, mais ils veulent être loués 
& chéris. On ne fauroit fe moquer d’eux, ni les injurier 


qu'ils ne l’entendent, & ceux qui le font doivent bien 


prendre garde à eux, car ils feront bien heureux s'ils 
s’empêchent d’être arrofés de l’eau des trompes de ces 
animaux ou d'être jetés pe terre, le vifage contre la 
pouflière. | 
Les éléphans (dit le P. Philippe ‘ ) approchent beau- 
coup du jugement & du raifonnement, des hommes. .… 
Si on compare les finges aux éléphans, ils ne femble- 
ront que des animaux très -lourds & très- brutaux, & en 


* Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome T, p. 41 3. 

b Idem , tome VIT, page 31. 

* Voyage d'Orient du P. Philippe de R Très-Sainte-Trinité, Carme- 
déchauflé. Lyon, 1669, pages 366 © 367. 
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effet les éléphans font fi honnêtes, qu’ils ne fauroient 
foufirir qu'on les voie lorfqu'ils s’accouplent, & fi 
de hafard quelqu'un les avoit vûs en cette action, 
ils s'en vengeroient infailliblement, &c.... Ils faluent 
en fléchiffant les genoux & en baiffant la tête, & lorfque 
leur maître veut les monter ils lui préfentent f1 adroite- 
ment le pied qu'il s’en peut fervir comme d’un degré. 
Lorfqu'on a pris un éléphant fauvage & qu'on lui a lié 
les pieds, le chaffeur l'aborde, le falue, lui fait des 
excufes de ce qu’il l'a lié, lui protefte que ce n'’eft 
pas pour lui faire injure... lui expofe que la plufpart 
du temps il avoit faute de nourriture dans fon premier 
état, au lieu que deformais il fera parfaitement bien 
traité, qu'il lui en fait la promeffe, &c. Le chaffeur n’a 
pas pluftôt achevé ce difcours obligeant, que l’éléphant 
le fuit comme féroit un très-doux agneau; ïl ne faut 
pas pourtant conclurre de là que l'éléphant ait l’intelli- 
gence des langues; mais feulement qu'ayant une très- 
parfaite eftimative, il connoît les divers mouvemens 
d’eftime ou de mépris, d'amitié ou de haine & tous les 
autres dont les hommes font agités envers lui, & pour 
cette caufe il eft plus aifé à dompter, par Îles raifons que 
par les coups & par les verges..…. Il jette des pierres fort 
loin & fort droit avec fa trompe, & il s’en fert pour 
verfer de l’eau avec laquelle il fe lave le corps. 

De cinq éléphans { dit Tavernier * ) que les 
chafleurs avoient pris, trois fe fauvèrent, quoiqu'ils 


* Voyage de Tavernier , tome IIT, page 238.. Li 
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euffent des chaines & des cordes autour de leur corps 
&.même de leurs jambes. Ces gens-là nous dirent une 
chofe füurprenante & qui eft tout -à-fait admirable, f 
on peut la croire; c’eft que ces éléphans ayant été une 
fois attrapés & étant fortis du piége, fi on les fait entrer 
dans les bois, ils font dans la défiance & arrachent 
avec leur trompe une groffe branche dont ils vont, 
fondant par-tout avant que d’affeoir leur pied, sil n’y 
a point de trous à leur pañlage pour n’être pas attrapés 
une feconde fois; ce qui faifoit defefpérer aux chaffeurs, 
qui nous contoient cette hiftoire, de pouvoir reprendre 
aifément les trois éléphans qui leur étoient échappés.…. 
Nous vimes les deux autres éléphans qu’on avoit pris, 
chacun de ces éléphans fauvages étoit entre deux 
éléphans privés; & autour des fauvages il y avoit fix 
hommes tenant des lances à feu, qui parloient à ces 
animaux , en leur préfentant à manger, & difant, en leur 
langage, prends cela è7 le mange. C'étoient des petites 
bottes de foin, des morceaux de fucre noir & du riz 
cuit avec de l’eau & force grains de poivre. Quand 
l’éléphant fauvage ne vouloit pas faire ce qu’on lui 
commandoit, les hommes ordonnoient aux éléphans 
privés, de le battre, ce qu'ils faifoient aufli-tôt, l’un le 
frappant fur le front & fur la tête avec fa trompe, & 
lorfqu'il faifoit mine de fe revancher contre celui-là, 
l’autre le frappoit de fon côté, de forte que le pauvre 
éléphant fauvage ne favoit plus où il en étoit, ce qui 
lui apprenoït à obéir. 
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J'ai plufieurs fois obfervé ( dit Edward Terri * ) 
que l'éléphant fait plufieurs chofes qui tiennent plus du 
raifonnement humain, que du fimple inftinét naturel 
qu'on lui attribue. Il fait tout ce que fon maître lui 
commande, s'il veut qu'il fafle peur à quelqu'un, il 
s’avance vers lui avec la même fureur que s’il le vou- 
Joit mettre en pièces, & lorfqu'il en eft tout proche, 
il s'arrête tout court fans lui faire aucun mal. Si le 
maitre veut faire affront à un autre, il parle à Péléphant, 
qui prendra avec fa trompe de l’eau du ruiffleau & de 
la boue, & la lui jettera au nez. Sa trompe eft faite 
d’un cartilage, elle pend entre les dents. Quelques-uns 
l’appellent /z main, à caufe qu'en plufieurs occafions 
elle lui rend le même fervice que la main fait aux 
hommes... Le Mogol en a qui fervent de bourreaux 
aux criminels condamnés à mort. Si leur conducteur 
leur commande de dépêcher promptement ces mifé- 
rables, ils les mettent en pièces en un moment avec 
leurs pieds, & au contraire s’il leur commande de les 
faire languir, ils leur rompent les os les uns après les 
autres, & leur font foufirir un fupplice aufli cruel que 
celui de la roue ». 


Nous pourrions citer encore plufieurs autres faits 


auffi curieux & aufli intéreffans que ceux qu’on vient de 
lire; mais nous aurions bien-tôt excédé les limites que 
nous avons tiché de nous prefcrire dans cet ouvrage, 
nous ne ferions pas même entrés dans un auffi grand 


* Voyage aux Indes orientales par Edward Terri, page 7 fe 
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détail , f1 l'éléphant n'étoit de tous les animaux le pre- 
mier à tous égards, celui par conféquent qui méritoit 
le. plus d'attention ; nous n'avons rien dit de la pro- 
duétion de fon ivoire, parce que M. Daubenton nous 
paroît avoir épuifé ce fujet dans fa defcription des dif- 
férentes parties de l'éléphant. On verra combien d’ob- 
fervations’ utiles & nouvelles, il a fait fur la nature & 
la qualité de l’ivoire dans fes diflérens états, & en même 
temps on fera bien aife de favoir qu'il a rendu à lélé- 
phant les défenfes & les os prodigieux qu’on attribuoit 
au Mammout. J'avoue que j'étois moi-même dans 
l'incertitude à cet égard, j'avois plufieurs fois confidéré 
ces offemens énormes & je les avois comparés avec le 
fquelette d’éléphant que nous avons au Cabinet du Roi, 
que je favois être le fquelette d’un éléphant prefque 
adulte; & comme avant d’avoir fait l’hifloire de ces 
animaux, je ne me perfuadois-pas qu'il pût exifter des 
éléphans fixou fept fois plus gros que celui dont je voyois 
le fquelette, que d'ailleurs les gros offemens n’avoient 
pas les mêmes proportions que les os correfpondans 
dans le fquelette de l’élephant, j'avois cru comme 
le vulgaire des Naturalifles, que ces grands offemens 
avoient appartenu à un animal beaucoup plus grand, & 
dont l’efpèce s’étoit perdue ou avoit été détruite. Mais 
il eft certain, comme on l’a vû dans cette hiftoire, qu’il 
exifte des éléphans qui ont jufqu’à quatorze pieds de 
hauteur, c’eft-à-dire, des éléphans fix ou fept fois 
plus gros, ({ car les mafles font comme les cubes de la 
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hauteur ) que celui dont nous avons le fquelette, & qui 
n’avoit que fept pieds & demi de hauteur; il eft certain 
d’ailleurs par les obfervations de M. Daubenton, que 
l’âge change la proportion des os, & que lorfque l’ani- 
mal eft adulte ils groffiflent confidérablement quoiqu'ils 
aient ceffé de grandir; enfin il eft encore certain par 
le témoignage des Voyageurs, qu'il y a des défenfes 
d’éléphans qui pèfent chacune plus de cent vingt livres * : 
Tout cela réuni, fait que nous ne doutons plus que ces 
défenfes & ces offemens ne foient en effet des défenfes 


* M. Eden rend témoignage qu’il mefura plufieurs défenfes d’élé- 
phant auxquelles il trouva neuf pieds de longueur, que d’autres 
avoient l’épaifleur de la cuifle d'un homme, & que quelques-unes 
peloient quatre-vingt-dix livres; on prétend qu’il s'en trouve en 
Afrique qui péfent jufqu’à cent vingt-cinq livres chacune. ... Les 
voyageurs Anpglois rapportèrent auffi de Guinée [a tête d’un éléphant 
que M. Eden vit chez M. le Chevalier Judde, elle étoit fi groffe 
que les os feuls & le crâne, fans y comprendre les défenfes, pefoient 
environ deux cents livres; de forte qu'au jugement de l’auteur elle 
en auroit dû pefer cinq cents dans la totalité de fes parties. Hif. 
générale des Voyages , tome I, page 223. — Lopes prit plaifir à pefer 
plufieurs dents d'éléphant, dont chacune étoit d'environ deux cents 
livres. Jdem, tome V, page 79. — La grandeur des éléphans peut 
être connue par leurs dents qu'on a ramafiées , dont quelqués-unes 
ont été trouvées du poids de deux cents livres. Voyage de Drack, 
page 104. — Au royaume de Lowango j'achetai deux dents d'élé- 
phant, qui étoient de la même bête , qui pefoient chacune cent vingt- 
fix livres. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome IV, 
page 3 1 9.— Les denis des éléphans , au cap de Bonne -efpérance , 
font très-grofles , elles pèfent de foixante à cent vingt livres. Deféripr, 


du cap de Bonne- efpérance, par Kolbe, tome’ LIT, page 17 2, 
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& des offemens d’éléphant. M. Sloane lavoit dit *, 
mais ne l'avoit pas Prouvé ; M. Gmelin l’a dit encore 


plus affrmativement ?: & il nous a donné fur cela des 
faits 


* Voyez l’Hifloire de l’Académie des Sciences , année 1727, 
page 1 jufqu'a la page 4. 

b [a quantité prodigieufe d’os qu'on trouve par-çi par-là, fous 
terre dans la Sibérie, font fur-tout une chofe de tant d'importance, 
que je crois faire plaif” à bien des Leéteurs de leur procurer 
l'avantage de trouver ici raffemblé tout ce qui manquoit jufqu'à 
préfent à lHiftoire Naturelle de ces os. Pierre le Grand, .s’eft fur- 
tout rendu recommandable à ce fujet aux Naturaliftes, & comme 
il cherchoit en tout à fuivre la Nature dans fes routes les plus cachées, 
il ordonna entrautres, en 1722, à tous ceux qui rencontreroient 
quelque part des cornes de Mammout, de s’attacher fmgulièrement 
à ramaffer tous les autres os appartenans à cet animal, fans en ex- 
cepter un feul, & de les envoyer à Péterfbourg. Ces ordres furent 
publiés dans toutes les villes de Sibérie, & entr'autres à Jakutzk, où 
d’abord après la publication, un Slufchewoï, appelé Wafilei Otlafow, 
s'engagea par écrit devant Michaële Petrowitfch Ifmailow, Capitaine- 
lieutenant de la Garde & Woywode de l'endroit, à fe tranfporter dans 
les cantons inférieurs de la Lena pour chercher des os de mam- 
mout, & il y fut dépêché la même année 23 Avril. L'année d’après, 
un autre s’adrefla à la Chancellerie de Jakutzk; & lui repréfenta 
qu'il s'étoit tranfporté avec fon fils, vers la mer, pour chercher des 
os de Mammout, & que vis-à-vis Surjatoi-Noff, à environ deux 
cents verftes de ce lieu & de Îa mer, il avoit trouvé dans un terrein 
de tourbe, qui €ft le terrein ordinaire de ces diftrits, une tête de 
mammout à laquelle tenoit une corne, & auprès de laquelle il y 
avoit une autre corne du même animal, qui lavoit peut-être perdue 
de fon vivant; qu’à peu de diftance de-là, ils avoient tiré de la terre, 
une autre tête avec des cornes d’un animal qui leur étoit inconnu, 


que cette tête reflembloït aflez à une tête de bœuf, inais qu’elle 
avoit 
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faits curieux, & que nous avons cru dévoif rapporter 


avoit les cornés au-deflus du ñez, & que par rapport à un accident 
qui lui étoit arrivé à fes yeux, il avoit été obligé de laifler ces Lètes 
fur les lieux; qu'ayant appris l'Ordonnance de Sa Mhjefté, il fup- 
plioit de détacher fon fils avec lui vers Vit-janskoje, Simowie & 
vers fa mer, le Woywode lui accorda fa demande, & les fit partir fur 
le chämp. Un troifième Slufchiwoi de Jakutzk, repréfenta à la Ghan- 
cellerie en 1724, qu'il avoit fait un voyage fur Ia rivière de Selon, 
& qu'il avoit eu le bonheur de trouver fur cetté rivière, dans un 
rivage efcarpé, uñe tête de mammout fraîche, avec une corne & 
toutes fes parties , qu'il l’avoit tirée de terre & liflée dans un endroit 
où il fauroit la reurouver, qu'il prioit qu'on le détachà avec deux 
hommes accoûtumés à chércher dé pareilles chofes, le Woywode y 
conféntit parcillement. Le Cofaque fe mit bién-tôt après en route; 
il retrouva la tête & toutes fés parties, à l'exception des cornes; il 
n'y avoit plus que It moitié d'une corne qu'il apporta avec [a tête 
à la Chancellerié dé Jakuizk. H apporta quelque teinps après deux 
cornes de maimout, qu'il avoit trouvées aufli fur la rivière dé Jelon. 

Les Cofaques de Jakutzk furent Charmés, fous prétexte d'aller 
chercher des cornes de mammout, de trouver moyen de faire de fi 
beaux voyages. On leur accordoit cinq ou fix chévaux de pofte, 
pendant qu’un feul atroit fuff, & ils pouvoient eniployer les autres 
pour Le tranfbort de léurs propres marchandifes: Un pareil avanage 
devoit les beaucoup encoûrager.. Un Gofaque de Jakutzk, appelé 
Jwanfelsku, demanda à la Chancellerie qu'on lenvoyät dans les 
Simowies d’Alafeifch & de Kowymifch, pour y chercher de ces fortes 
d'os & du vrai cryftal; il avoit déjà vécu dans lefdits lieux & y 
avoit amaflé des chofes remarquables, & envoyé réellemient à Jakuizk 
quelques-uns de ces os. Rien ne parut plus important que cette 
expédition, & le Gofaque fut envoyé à fa deftination le 21 d'Avril 
4725. 

Nafar - Kolefchow, Commiflaire d’Indigirsk, envoya en 1723 à 
Jakutzk & de-là à Irkurizk, le fquelette d'une tête extraordinaire ; 
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ici; mais M. Daubenton, nous paroît être le premier, 


qui, à ce qu'on m'a dit, avoit deux arfchines moins trois werfchok de 
long , une arfchine de haut, & qui étoit munie de deux cornes & 
d'une dent de nammout; ce fquelette eft arrivé le 1 4 O&tobre 1723 
à Irkutzk, & j'en ai trouvé [a relation dans la Chancellerie de cette 
ville, On m'a affuré aufli, que le même homme a fourni une corne 
de mammoüt après. , 

Tout ceci, tel que je lai ramaffé des différentes relations, regarde 
pour la plus grande partie une même efpèce d'os; favoir, 1:° tous 
ceux qui fe trouvent dans le Cabinet impérial de Péterfbourg, fous 
le nom d’os de mammout , auxquels tous ceux qui voudront les confronter 
avec les os d'éléphant, ne pourront dijputer une parfaite reffémblance avec 
ces derniers. 2° On voit par les relations ci- deflus , qu’on à trouvé 
dans la terre des têtes d’un animal tout-à-fait différent d’un éléphant, 
& qui, particulièrement par rapport à la figure des cornes, reffembloient 
à une tête de bœuf, pluftôt qu'à celle d'un éléphant. D'ailleurs cet 
animal ne peut pas avoir été aufli gros qu’un éléphant, & j'en ai 
vû une tête à Jakutzk, qui avoit été envoyée d’Anadirskoi-Oftrog , 
& qui, felon ce qu’on m'a dit, étoit parfaitement femblable à celle 
que Portn-jagin avoit trouvée. J’en aï eu moi-même une d’Ilhinskoi- 
Oftrog , que j'ai envoyée au Cabinet impérial à Péterfbourg. 
Enfin, j'ai appris que fur le rivage du Nifchnaja-Tunguska, on 
trouve non feulemment par-ci par-là de pareilles têtes, mais encore 
d’autres os, qui certainement ne font pas des os d’éléphans, tels que 
dés omoplates, des os facrés, des os innominés, des os de ‘hanches 
& des os de jambes, qui vrai-femblablement appartiennent à cette 
même efpèce d'animaux, auxquels on doit attribuer lefdites têtes, & 
que fans contredit on ne doit pas exclurre du genre des bœufs. J'ai: 
vû des os de jambes & de hanches de cette efpèce, dont je ne 
faurois rien dire de particulier, fimon qu’en comparaifon de leur 
grofleur , ils m'ont paru extrêmement courts. Ainfi on trouve en 
Sibérie deux fortes d'os enterre, dont anciennement on n’eftimoit 
auçuns que ceux qui reflemblent parfaitement aux dents faillantes 
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qui ait mis la chofe hors de doute, par des mefures 


d’éléphans ; mais il femble que depuis lOrdonnance impériale, on 
a comimencé à les confidérer tous en général, & que comme les 
premiers avoient déjà occafionné la fable de l'animal mammout, on 
a rangé ces derniers dans la même clafle : car quoiqu’on connoiffe 
avec la moindre attention que ces derniers font d'un animal tout-à- 


fait différent du premier, on n’a pas laiffé de les confondre enfemble, 


C'’eft encore une erreur de croire avec Ifbrand-Ides, & ceux qui 
fuivent fes rêveries, qu'il n'y a que les montagnes qui s'étendent 
depuis la rivière de Ket vers le Nord-eft, & par conféquent aufli 
les environs de Mangafca & de Jakutzk, qui foient remplies de ces os 
d’éléphant , il s’en trouve non feulément dans toute la Sibérie & dans 
fes diftriéts les plus méridionaux , comme dans les cantons fupérieurs 
de Plrüfch, du Toms & de fa Lena, mais encore par-ci par-là, en 
Ruflie & même en bien des endroits en Allemagne, où ils font 
connus fous le nom d'ivoire foffile , ebur foffile, & cela avec beaucoup 
de raifon ; car tout l'ivoire qu’on travaille en Allemagne, vient des 
dents d’éléphant que nous tirons des Indes, & l'ivoire foffile reflemble 
parfaitement à ces dents, fmon qu'il eft pourri. Dans les climats 
un peu chauds, ces denis fe font amollies & changées en ivoire foffile ; 
mais dans ceux où Îa terre refte continuellement gelée, on trouve 
ces dents très-fraiches pour [a plufpart. De-là peut aifément dériver 
la fable qu’on a fouvent trouvé ces os & autres enfanglantés; cette 
fable a été gravement débitée par Ifbrand-Ides, & d’après lui par 
Muller * , qui ont été copiés par d’autres avec une affurance , comme. 
s'il n'y avoit pas lieu d’en douter ; & comme une fiétion va rarement 


féule., le fang qu'on prétend avoir trouvé à ces os, a enfanté une 


autre fiction de l'animal mammout, dont on a conté que dans Ja 
Sibérie il vivoit fous terre, qu’il y mouroit quelquefois & étoit 
enterré fous les décombres, & tout cela pour rendre raifon du fang 
qu'on prétendoit trouver à ces os. Muller nous donne la defcription 
du mammout, cet animal, dit-il, a quatre ou cinq aunes de haut, 


+ Mœurs & Es des Ofliaques, dans le Recueil des voyages au Nord, page 3 #2, 
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précifes, des comparaifons exactes & des raifons fondées 


& environ trois braffes de long, il eft d’une couleur grifâtre , ayant 
Ja tête fort longue & le front très-large; des deux côtés, précifé- 
ment au deflous des yeux, il a des cornes qu'il peut mouvoir & 
croifer comme il veut. II a la faculté de s'étendre confidérablement 
en marchant, & de fe rétréci en un petit volume; fes pattes ref 
femblent à celles d’un ours par leur groffeur. Ifbrand-Ides eft affez 
fincère pour avouer, que de tous ceux qu'il a queftionnés fur cet 
animal, il n’a trouvé perfonne qui lui ait dit avoir vû un mamniout 
vivant... Les têtes & les autres os, qui s'accordent avec ceux des 
‘éléphans, ont été autrefois fans contredit des parties réelles de l’élé- 
phant. Nous ne devons pas refufer toute croyance à cette quantité 
d'os d’éléphant, & je préfume que les éléphans pour éviter leur 
deftruction dans les grandes révolutions de la terre, fe font échappés 
de leur endroit natal, & fe font difperfés de toutes parts, tant qu'ils 
ont pû; leur fort a été différent, les uns ont été bien loin, les autres 
ont pû même aprés leur mort avoir été tranfportés fort loin par 
quelque inondation : ceux au contraire qui étant encore en vie, fe 
font wop écartés vers le nord , doivent néceflairement y avoir payé 
le tribut de leur délicatefle; d’autres encore fans avoir été fi loin, 
ont pûù fe noyer. dans une inondation ou périr de laffitude...….. 
Ea grofleur de ces os ne doit pas nous arrêter; les dents faillantes 
ont jufqu’à quatre arfchines de long & fix pouces de diamètre, ( M. de 
Srahleñberg dit, jufqu’à neuf ), & les plus fortes pefent jufqu’à fix 
à fept puds. J'ai fait voir dans un autre endroit, qu'il y a des: 
dents fraîches prifes de l'éléphant, qui ont jufqu’à dix pieds de 
long, & qui pèfent cent, cent quarante-fix, cent foixante & cent 
foixante-huit livres... Ily a des morceaux d'ivoire foffile qui ont une 
apparence jaunâtre ou qui jauniflent par la fuite des temps, & d'autres 
qui font bruns comme des noix de cocos ou plus clairs; & enfin, 
d'autres qui font d’un bleu noirâtre. Les dents qui n’ont pas été 
bien gelées dans la terre & ont refté pendant quelque temps ex- 
pofes à l'effet de l'air, font fujetes à devenir plus ou moins jaunes qu 
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fur les grandes connoiflances qu'il s’eft acquifes dans 
la fcience de l’Anatomie comparée. 


brunes, & elles prennent d’autres couleurs fuivant lefpèce d'humidité, . 
qui y agit en fe joignant à l'air: auffi, fuivant ce que dit M. de 
Strahlenberg, on trouve quelquefois des morceaux d’un bleu-noir 
dans ces dents corrompues...…. IT feroit à fouhaiter, pour le bien de 
l'Hiftoire Naturelle, qu'on connût, pour les autres os qu’on trouve 
en Sibérie, l’efpèce d'animal auquel ils appartiennent, mais il n’y a 
guère lieu de l'efpérer. Relation d'un voyage à Kamtfchatka, par M. 
Gmelin, imprimé en 1 73 5 à Péterfbourg, en langue Ruffe. La wadu&ion 
de cet article m'a d’abord été commmuniquée par M. de l’Ifle, de 
l’Académie des Sciences; & enfuite , par M. le Marquis de Montmirail, 
qui en a fait à traduction fur l'original Allemand, imprimé à Gotringue 
en 1752. 


04 D'ÉNSUOIR OT PET 7 OM 


DEC, Le SON 
DELA EL EMA AN Tr 


Quoique lon fache que P'Éléphant eft le plus grand de 
tous les quadrupèdes; on feroit füurpris en voyant pour la première 
fois un animal, qui a jufqu'à quatorze pieds de hauteur & plus 
de vingt-cinq pieds de longueur lorfqu'il tient fà trompe étendue 
en avant. Quelle énorme différence de cette mafle prodigieufe 
au petit volume de la Souris ou des Mufaraignes ! Auffi l'éléphant 
(pl. 1 ) * paroît furchargé de fon propre poids : fes jambes ref- 
femblent à quatre piliers mal dreflés, qui foûtiennent fon corps 
informe, dont le dos eft voûté, Ia croupe ravalée & les flancs 
prefqu'aufli renflés que les côtés. La tête tient au corps prefque 
fans apparence de cou; elle eft terminée en arrière par deux 
convexités, placées l'une à côté de l'autre entre de très-larges 
oreilles. Les yeux font exceflivement petits & féparés par un 
large efpace relevé en boffe. Le mufeau eft très-différent de celui 
de tout autre quadrupède; on n'y voit que l'origine d’une très- 
longue trompe, qui-pend entre deux longues défenfes; on 
n'aperçoit la bouche qu'en regardant derrière la trompe, qui 
tient lieu de lèvre FpeMere, celle du defflous fe termine en 


* Cette figure a été deffinée d'intés un fa de l’éléphant dont l’Em- 
pereur des Turcs fit préfent au Roi de Naples, & qui a vécu long-temps 
dans la Capitale de ce royaume , où il eft mort il y a quelques années. 
M. Sali, fculpteur, de l’Académie royale de peinture & de fculpture de 
Paris, modéla cet éléphant à Naples en 174$; M. Souflot, Contrôleur 
général des bâtimens du Roi, à qui ce modéle appartient & qui a bien 
voulu nous le prêter, m'a afluré qu'il avoit été fait avec beaucoup de foin, 
& que l’on pouvoit compter fur la juftefle de fes proportions, 
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pointe. La queue de l'animal eft courte & très-mince, fur-tout 
en comparaifon de la trompe, qui refiemble à une grofie & 
longue queue placée en avant. Les pieds font très-petits, ronds 
& difformes, on n'y diftingue que des ongles; enfin l'éléphant 
en repos fur fes jambes, eft un animal informe & coloffàl, qui 
femble être arrêté & affaiflé par la pefanteur de fi mafle; {à 
longue face où l'on ne voit que de petits yeux, fans nez, ni 
bouche, rend fa phyfionomie flupide ; la trompe, qui cache 
la bouche, qui tient lieu de nez, & qui eft accompagnée de 
deux longues défenfes, fait une conformation étrange & unique 
pour le mufeau d'un quadrupède. A des apparences f1 défavo- 
rables, qui reconnoitroit-Fanimal le plus adroit & le plus in- 
telligent de tous les animaux ? 

+ L’Auteur de la Nature a mis, fous la phyfionomie flupide 
de l'éléphant, un inftinct admirable; les parties de fon corps ont 
tant de vigueur & de force, que 1 mafle énorme qu'elles 
compofent, fe meut avec facilité & même avec promptitude : 
fouvent il marche très-vite, & il s'agite avec furie; fes jambes, 
qui paroiflent {1 roides, fe plient comme celles des autres ani- 


maux; il fe couche & il fe relève avec toute F'aifance que peut 


permettre la pefanteur de fon corps. La trompe, cet organe 
particulier à Féléphant , eft lé principal agent qu'il emploie 
pour fes befoins & pour fa défenfe : la force dont les grands 
animaux font feuls capables , l'agilité & l'adrefle qui font le par- 
tage des petits animaux ; font réunies dans cette trompe, elle eft 
plus forte que la patte du tigre & de l'ours, & aufli adroite 
que la main du finge. 

La trompe de l'éléphant eft, à proprement parler, fon nez, 
prolongé en forme de tuyau & terminé par les ouvertures des 
narines, qui font en effet au bout de la trompe. Le groin des 
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cochons, de la taupe, des mufaraignes, du raton, du coati, &e. 
a quelque rapport avec cétte trompe, en ce qu'il eft alongé & 
mobile; mais la trompe a de plus la propriété de faire les fonc- 
tions d'un bras long & nerveux, & d'une main très-adroite, 
auffi-bien que les fonétions du nez. La trompe d'un éléphant 
de treize pieds & demi de hauteur, a environ huit pieds de 
longueur au dehors de la bouche *, cinq pieds & demi de 
circonférence près dé la bouche, & un pied & demi près de 
l'extrémité; c'eft un tuyau de figure conique, irrégulière, fort 
alongé, tronqué & évafé par le bout : le côté fupérieur de 
ce tuyau eft convexe & cannelé fur fa largeur, & le côté 
inférieur eft aplati & a deux rangs Jongitudinaux de petites 
éminences, qui reflemblent aux pieds des vers à foie & de la 
plufpart des autres chenilles P. La première portion de la trompe 
fé trouve à l'endroit de fa lèvre fupérieure & dé l'extrémité 
du nez des autres animaux, & en tient lieu, puifque le côté 
intérieur fert de lèvre, & que les narines font placées au de- 
dans; car la trompe eft creufée dans tonte fa longueur, & fà 
cavité eft divifée par une cloïfon longitudinale en deux canaux, 
qui fe prolongent &' s'étendent en haut fur le devant de 
mâchoire fupérieure ; enfuite ils fé courbent en dedans & def 
cendent jufqu'au palais, où ils {é terminent chacun par un ori- 
fice : ils ont aufit chacun un autre orifice à l'extrémité de Ia 
trompe. On a vü dans ces canaux, à Fendroit où ils fe courbent 


* Les proportions de l'éléphant de Naples, ayant été gardées foigneufement 
dans le modèle, dont il a déjà été fait mention, j'ai conclu des dimenfions 
de ce modèle celles d’un grand éléphant haut de treïze pieds & demi. 

b Voyez la defcription anatomique de l'éléphant dans les Mémoires pour 
fervir à l’Hifloire Naturelle des Animaux, partie III, page 10 8. J'ai tiré 
de cet-ouvrage les faits qui ont. pà entrer dans mon plan de defcription, 
n'ayant point vi d’éléphant. 

avant 
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avant d'entrer dans és os de la tête, une lame ‘cartilagineufe 
mobile & difpofée de façon à faire foupçonner qu'elle ferme 
le canal, & qu'elle empêche que l'eau, dont Téléphant remplit 
f trompe, n'entre dans les conduits du: nez, où fe trouvent les 


-organes de lodorat. L'éléphant peut mouvoir fa trompe en tout 


fens, lalonger & la raccourcir fans changer le diamètre des deux 
canaux du dedans ; ainfi la refpiration n'y eft génée dans aucune 
fituation de la trompe , & l'eau y'refle jufqu'à ce qte l'animal 
Yen faffe fortir par une expiration ; chaque canal efl formé par 
une membrane lifle & ferme, qui fait {es parois intérieures, & 
la trompe eft revêtue au dehors par une autre membrane : la 
fubftance qui éft entre cette membrane extérieure & célles des 
canaux, eft compofée de mufcles longitudinaux , relativement à 
da direction de la trompe & d'autres mufcles tranfverfaux, qui ne 
font pas circulaires, maïs qui s'étendent au contraire comme des 
rayons, depuis les membranes des canaux jufqu'à la membrane 
extérieure de la trompe : tous ces mufcles font en très-grand 
nombre & peuvent fe contracter ou fe dilater dans une portion 
de la trompe, ou fur un de fes côtés, fans que les autres éprou- 
vent le même mouvement. Dès-lors on peut concevoir com- 
ment la trompe fe meut en tout fens, salonge & fe raccourcit 
fans que le diamètre des canaux, intérieurs varie beaucoup de 
longueur , puifque les mufcles n'embraffent pas ces canaux: leurs 
attaches font placées de façon qu'ils tirent en dehors les mem- 
branes des canaux intérieurs, & qu'ils ne tendent qu'à dilater 
ou contracter, qu'à augmenter ou diminuer fépaifieur de fa 
fubflance, qui eft entre les membranes des canaux & la mem- 
brane extérieure; par exemple, en contraélant cette fubftance 
dans le côté droit de latrompe, & par conféquent en la rendant 
plus épaifle , ils font courber la trompe de ce même côté, & 
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durant ce mouvement la fubflance du côté gauche fe dilate & 
s'amincit. Si la contraction fe fait également dans tout le tour 
de la trompe, elle fe raccourcit fans fe courber, &c. les mufcles 
étant très-nombreux, il s’en trouve affez pour opérer toutes fortes 
d'inflexions dans la trompe avec une force & une vitefle ex- 
trême; les plus furprenantes fe font à l'extrémité. Elle eft ter- 
minée par une concavité, au fond de laquelle font les trous des 
narines, & dont le bord eff faillant; a partie inférieure de ce 
bord a plus d’épaifleur que les parties latérales, & la partie 
fupérieure eft alongée en forme de doigt, qui a environ cinq 
pouces de longueur : ce prolongement, & tout le refle des 
bords de l'éxtrémité de la trompe & 11 concavité qu'ils forment 
peuvent prendre différentes figures fuivant les befoins de fani- 
mal. C'eft par le moyen de cet organe, qu'il faifit différentes 
chofes, comme avec un doigt, ou comme avec une main; il 
ramafle un grain de bled, le fétu le plus délié, &c. If fait des 
opérations qui demandent une adrefle & une précifion dont on 
ne croiroit pas qu'un fi gros animal füt capable. Lorfqu'il veut 
enlever un corps uni & trop étendu pour être faifr, il applique 
exactement les bords de l'extrémité de fa trompe fur ce corps, & 
en retirant fon haleine, il pompe fi bien fair, qu'il parvient à 
enlever un ‘corps très-pefant ; en plongeant l'extrémité de cette 
trompe dans l'eau, il l'attire & en remplit toute la capacité des 
deux canaux de l'intérieur; enfuite, if retire fa trompe & la garde 
pleine d'eau, quoiqu'il lui faffe faire de grands mouvemers, & 
même quoiqu'il la contourne en fpirale : if peut faire jaillir cette 
eau au loin; mais pour Vordinaire, il la boit en portant le bout 
de fa trompe dans fa bouche, où il laïfle couler l'eau. 

La bouche eft très-petite & jprefqu'entièrément cachée derrière. 


Jes défenfes & la bafe de la trompe. L'animal replie fi trompe 
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pour porter à fa bouche tous fes alimens, tant folides que liquides: 
il cueille l'herbe, il ramafle le foin, toûjours avec cette main 
& ce doigt, qui font au bout de la trompe, il en fait de petites 
bottes, qu'il porte jufqu'au fond de fa bouche, 

Les défenfes font de très-longues dents, elles fortent au dehors 
de la bouche, elles font dirigées obliquement en bas, en avant 
& en dehors, & recourbées en haut. Le détail de leur defcrip- 
tion fe trouvera à l'article du fquelette de l'éléphant. 

L'ouverture des paupières del'éléphant eft très-petite, & le globe 
des yeux n'a pas le tiers de la groffeur du globe de l'œil du bœuf, à 
proportion de la grandeur du corps de chacun de ces animaux. 

Il y a de chaque côté de la tête de l'éléphant, entre l'œil & 
Toreille, l'orifice d'un conduit gros comme le doigt, qui aboutit 
à une glande, placée fous la peau : on dit qu'il fort de ces con- 
duits une humeur huileufe lorfque l'animal eft en chaleur. 

Les oreiïlles de l'éléphant font, à ce que L'on a prétendu, plus 
grandes à proportion que celles de tout autre animal; mais il 
faut certainement en excepter Ja chauve -fouris, que nous avons 
nommée oreillar *, parce que fes oreilles font fi longues, qu'elles 
ont les trois quarts de la longueur du corps entier, & parce 
qu'elles ont auffi beaucoup de largeur. Celles de l'éléphant varient 
de grandeur dans différens fujets, car les oreilles du modèle de 
Téléphant de Naples, font moins grandes que celles de l'éléphant 
de la Ménagerie de Verfailles, dont M. Perrault a donné la def. 
cription Pb; & les oreilles d’un petit éléphant Indien, dont le 
même auteur fait mention, étoient encore moins grandes que 
celles de l'éléphant de Naples *. Les oreilles de l'éléphant ont 


* Voyez le tome VIII de cet Ouvrage. 


P Mémoires pour fervir à l'Hifloire Nat: des Anim. partie LIL, page 107, 
< Idem, Îbidem, + 
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quelque rapport, pour la figure, à celles des finges, elles font 
étendues en haut, en arrière & en bas, elles font minces fans 
rebords; il y a une petite échancrure au bord de la partie pof- 
térieure de chaque oreiïile du modèle de l’éléphant de Naples. 

La queue eft terminée par un petit bouquet de très-gros crins, 
& defcend jufqu'aux talons, 

Les jambes de devant font plus longues que celles de derrière, 
cependant elles ne commencent À être dépagées du corps qu'au 
deffus du coude, qui paroît être marqué à l'extérieur par un gros 
tubercule placé au côté externe & poftérieur de la partie fupé- 
rieure de la jambe; le devant de cette partie eft très-renflé & 
forme une forte de mollet qui indique la groffèur & la force 
des mufcles; ce renflement fe trouve, à proprement parler, au 
devant de Ja partie inférieure du bras & de la partie fupérieure 
de lavant-bras ; l'endroit du poignet eft le moins gros de toute 
la jambe de devant. 

Les jambes de derrière font très-courtes, il n’y a que la 
jambe. proprement dite, & peut-être le genou , qui foient dé- 
gagés du corps. Le devant de Ja partie inférieure de la cuifie, 
eft très-renflé & s'étend en avant, de manière qu’elle forme au 
deflous du flanc une naiflance d'arc qui aboutit au ventre; 
y a derrière la jambe, proprement dite, au deflus du pied un 
renflement qui paroît formé par le talon, & au devant un 
autre renflement plus petit: l'endroit le moins gros de la jambe 
de derrière eft au déflus de ces renfléméns. 

Les pieds de devant n'ont pas plus de longueur que ceux de 
derrière, mais ils font un peu plus larges. J'ai obfervé les ongles 
d'un jeune éléphant empaillé, qui eft au Cabinet du Roï; j'ai 
trouvé ces ongles / pl 11, ABCDE, fig 1, où un pied 
de devant eff vi paf [a partie amérieure, & ABC D, fig:2, où 
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an pied de derrière eff vâ par-deffous) bien formés; leur fubflance 


eft femblable à celle des ongles des animaux fiflipèdes : ils ont 
plus de largeur que de longueur, ils font convexes. On voit 
très-diftinétement les couches fucceflives qui fe font formées 
dans leur accroiffement : leur bord inférieur / fe. 2, EG) ef 
mince & faillant, enfin ce font de vrais ongles; cependant M, 
Perrault, dans fa defcription anatomique de l'éléphant, ne les 


‘regarde que comme des prolongemens de 1a plante des pieds. 


« La corne qui garnifloit la plante des pieds ainfi qu'une femelle, 
dit cet auteur, débordoit comme fr elle étoit écachée par la 
pefanteur de tout le corps, & formoit quelques ongles mal 
formés * ». L'éléphant de la Ménagerie de Verfailles, dont il 
s'agifloit dans Îa defcription de M. Perrault, étant beaucoup plus 
avancé en âge que celui dont j'ai vü les ongles, devoit avoir 
la femelle de la plante des pieds plus épaifle & plus dure; mais 
étoit-elle de fubftance de corne, femblable à celle des ongles ? 
Au moins il me paroït, par ce que jai vû fur notre jeune 
éléphant, que les ongles de cet animal ne font pas des prolon- 
gemens formés par une extenfion forcée de là femelie / A 1K) 
de la plante des pieds, qui vienne à déborder au dehors. Les 
ongles de ce jeune éléphant étoient féparés de la femelle du 
pied par un joint /L) fort apparent, ils étoient dirigés en bas, 
& même courbés en dedans par leur extrémité inférieure 
(EFG); ils auroient dû au contraire être dirigés & courbés 
en haut, s'ils n'avoient été formés que par lextenfion de la 
femelle, & dans ce cas la femelle auroit dû être plus dure ou 
au moins aufli dure fur la plante du pied que dans les prolonge- 
mens en forme d'ongles : au contraire, les ongles de notre jeune 


* Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Animaux, partie LIT 
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éléphant font beaucoup plus durs que la femelle, & de fubftancé 
de corne très-décidée, tandis que la femelle n’eft que cartila- 
gineufe. Je ne doute pas que les prolongemens qui {e trouvoient 
à Ja partie poftérieure des pieds de derrière de l'éléphant de fa 
Ménagerie de Verfailles, ne fuflent des productions de la femelle, 
comme le dit M. Perrault; mais n’y avoit-il aucune différence 
entre les ongles & ces prolongemens, qui ne font pas dans tous 
les individus, tandis qu'ils ont tous des ongles? La femelle 
du jeune éléphant commençoit à déborder dans quelques endroits 
(MN), & il paroïit qu'avec le temps elle auroit pû former 
de grands prolongemens. Le nombre des ongles de l'éléphant varie, 
car celui de la Ménagerie de Verfailles n'en avoit que trois à chaque 
pied ; le petit éléphant Indien en avoit quatre; le modèle de 
l'éléphant de Naples & le jeune éléphant empaillé , en ont cinq aux 
pieds de devant /p£. 11, fig: 1, ABC D E) , & feulement quatre 
aux pieds de derrière /fig. 2, ABC D); les ongles du milieu 
font beaucoup plus grands que les ongles extérieurs; dans le 
jeune éléphant, ils ont tous à peu près la même forme; mais 
dans le modèle de celui de Naples, les ongles des pieds de devant 
font plus longs que ceux des pieds de derrière; ils ont des 
cannelures tranfverfales très-apparentes, ils font coupés quarré- 
ment par le bout, & dirigés obliquement à droite dans les deux 
pieds : ces mêmes ongles étoient au contraire dirigés à gauche 
dans l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles ; les ongles de notre 
jeune éléphant font bien placés & bien dirigés relativement au 
pied. J'ai fait fairé des coupes dans les plus grands, & j'ai trouvé 
fous ces ongles / À, pl. 11, fig. > ©" 4) deux ofelets /BC) 
joints lun contre l'autre dans Fun de ces ongles /fg. >), & un 
peu féparés dans un autre / fig. 4 ) ; en enlevant la femelle fous 
le plus grand ongle du pied de derrière, j'ai aufit trouvé un 
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offelet ; il n’eft refté que ces os dans les pieds du jeune 
éléphant empaillé, ainfr je ne peux pas aflurer que celui qui 
touche à l’ongle, foit la troifième phalange du doigt; mais je 
n'en douterois pas fi M. Perrault n'avoit dit que les ongles 
n'ont point de rapport aux doigts, & qu'il manque une phalange 
dans chaque doigt & dans le pouce. Au moins eft-il certain 
que les ongles de notre jeune éléphant ont rapport aux offelets 
qui font derrière. 

L’éléphant a peu de poil; celui de la Ménagerie de Verfailles 
n’en avoit que fur la trompe, fur les paupières & fur la queue; 
c'étoit des crins ou des foies de fanglier, éloignées les unes des 
autres; ces foies étoient noires, luifantes, de même groffeur dans 
toute leur longueur, car elles n'étoient pas pointues; Ieur extré- 
mité paroifloit avoir été coupée: les plus longues avoient un pouce 
& demi, mais celles qui formoient une houppe au bout de 1a 
queue, étoient longues de trois ou quatre pouces. Les cils de la 
paupière inférieure avoient jufqu'à huit pouces, & ceux de la 
paupière fupérieure feulement un pouce & demi. Il y a des 
éléphans qui ont des foies fur tout le corps, mais très-rares & peu 
apparentes. 

La peau a des rides creufes, comme les lignes qui font fur 
la paume de la main de l’homme, & des rides faillantes formées 
par des callofités de l’épiderme, qui eft gercé & couvert de 
craffe. En plufieurs endroits, les rides creufes font plus où moins 
éloignées les unes des autres, elles ont diflérentes directions ou 
sentrecoupent en différens fens : l'éléphant de Verfailles n'en 
avoit pas fur le front, ni fur les oreilles : dans les endroits où i 
ne fe trouvoit point de callofités dans lépiderme, il n'étoït pas 
plus épais que du gros papier; mais il avoit jufqu'à trois lignes 
d'épaiffeur dans les endroits calleux, 
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Le jeune éléphant defléché ”, qui eft au Cabinet du Roi, a 
du poil fur toutes les parties du corps, principalement fur le dos. 
L'épiderme eft enlevé dans quelques endroits, ïl a déjà l'épaiffeur 
d'environ la fixième partie d’une ligne; fa face externe (pl IIT, 
fig. 1, où l'épiderme eff repréfenté v& à la loupe), eft grenue 
comme du chagrin; les rides creufes ou gerçures / 4 À A ) font 
déjà marquées; on voit aufli les trous /B) à travers lefquels 
paffent les poils /C). La face interne de l’épiderme /fg. 2, où il 
efl repréfenté vi avec la même loupe qui a fervi pour la fig. 1 & 
pour les quatre autres figures de la planche 111 ), a autant de petites 
cavités / À À À ) qu'il y a de convexités fur l’externe ; les bords 
de ces cavités forment des figures à quatre, cinq ou fix côtés; on 
voit auffi fur la face interne les trous / B B B ) à travers lefquels 
paffent les poils, & des reliefs qui correfpondent aux rides creufes 
de l'autre face. La peau /fg. 3 ) a de petites élévations / À À A) qui 
correfpondent aux cavités de la face interne de l'épiderme, & qui 
s'y engrènent ; on voit auffi fur la peau des trous (BB B)d'où 
fortent les poils {CCC ). L'épiderme du jeune éléphant eft de 
couleur grife-cendrée; celui de éléphant de la Ménagerie de 
Verfailles étoit de couleur grife-brune dans le temps que l'ani- 
mal fut difléqué, & à préfent il eft encore à peu près de cette 
couleur, qui a été un peu noircie par le temps & le defléche- 
ment P, On diftingue fur la face externe / fig. 4 ) de l'épiderme 
de cet éléphant les différentes couches dont il eft compolé; 


* Voyez ci-après la Defcription de Ia partie du Cabinet, qui a rapport 
à l’Hiftoire Naturelle de l’éléphant. 

b M. Perrault, rapporte que l’épiderme du même éléphant de la Ménagerie 
de Verfailles, étoit devenu blanc après avoir été gardé & defléché par le 
temps. Mémoires pour fervir à l'Hifloire naturelle des Animaux, partie 111, 
page 116. Aujourd'hui que cet épiderme a été gardé bien plus long-temps, 
& qu'il eft par conféquent plus defféché , if a une couleur noirâtre. E | 

ans 
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dans fes endroits / À B) où toutes les couches font confervées, 
les tubercules ont beaucoup plus de groffeur que dans les endroits 
(€ D } où les couches externes ont été enlevées. Comme tous 
les tubercules de la face externe font plus gros & plus élevés 
fur l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles que fur le jeune, 
les cavités de {a face interne / fig. $ ) font auffi plus larges & 
plus profondes, & les élévations de la peau /fg. 6 ) font plus 
hautes. Les bords des cavités de la face interne de l’épiderme 
forment des figures à plufieurs côtés, dont les angles ne font 
pas aufli bien exprimés que fur l’épiderme du jeune éléphant ; 
mais cependant ces cavités ne font pas rondes, comme le dit 
M. Perrault *. Je n'ai pas vü non plus qu'il y eût fur la peau 


. de l'éléphant de la Ménagerie des élévations rondes & diflé- 


rentes de celles qui font pointues, comme M. Perrault le fait 
remarquer P, il m'a paru que ces élévations étoient de diffé- 
rentes grandeurs en différens endroits & diverfement inclinées, 
mais toutes à peu près de même figure : if eft vrai que je n'ai 
eu que quelques lambeaux de la peau de cet éléphant ‘ ; ils ont 
trois, quatre & même jufqu'à fept lignes d’épaifleur; la coule 
de la face externe de la peau eft jaunâtre fous lépiderme, celle 
du jeune éléphant a auffi une couleur jaunâtre, mais plus pâle, 
& les tubercules /fg. 6 ) de la peau font ronds & non pas 
pointus, comme ceux de fa peau de l'éléphant de fa Ménagerie 
de Verfailles. 


Pour avoir les dimenfions rapportées dans la table fuivante ; 


* Mémoires pour fervir à l'Hiftoire Naturelle des Animaux , partie LIT, 
page 115. 

b Idem, pages 115$ 116. 

* Voyez ci-après la Defcription de Ia partie du Cabinet, qui a rapport 
à l'éléphant. j 


Tome XI. O 


106 D'ESLCIR: EE RTE OÙN, 


qui font celles d’un éléphant de treize pieds & demi de hauteur, 
jai multiplié par le nombre douze, les nombres des dimenfions 
du modèle de l'éléphant de Naples, dont j'ai déjà fait mention; 
la hauteur du modèle eft d'un pied un pouce fix lignes, qui 
étant multipliés par douze, donnent treize pieds & demi. Ce 
modèle a été fait avec aflez de précifion , comme je l'ai déjà fait 
remarquer, pour que l'on puifle compter fur la jufteffe des di- 
menfions de fes différentes parties, comme fur celle de la figure 
entière, qui eft repréfentée fur la planche 1. de ce volume. 
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N'ayant point difléqué d'éléphant, je fupplée à fa defcription 
des vifcères, qui me manque, en prenant dans la defcription 
anatomique de l'éléphant , faite par M.” de F Académie royale des 


Sciences *, les faits qui peuvent entrer dans le plan que j'ai 


* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux , partie III, 


page 126 OT Jüuivanres, 


i] 


108 DFE SEC RH ENT  OUN 


fuivi en décrivant les autres animaux, & qui doit être uniforme 
pour tous, par les raifons que j'en ai données en traitant de la 
defcription des animaux *, | | 

Cette defcription fut faite fur un éléphant mort à Fâge de 
dix-fept ans : il avoit fept pieds & demi de hauteur, depuis le 
deflus du dos jufqu’à terre, & huit pieds & demi de longueur, 
depuis le front jufqu'à Forigine de la queue; le bas du ventre 
n'étoit qu'à trois pieds & demi au deflus de terre; le corps 
avoit douze pieds & demi de circonférence, & la queue deux 
pieds & demi de longueur. 

À l'ouverture de l'abdomen on ne vit point d'épiploon; auffi 
n'étoit-il pas placé fous les inteftins, mais au deflus, en fup- 
pofant l'animal fur fes pieds, & il s’'étendoit jufqwà la moitié 
du ventre fur les inteftins. Le principal objet qui fe préfenta, 
Jorfqu'on ouvrit le ventre, fut une portion du colon qui avoit 
trois pieds de longueur & deux pieds de diamètre, & qui cou- 
vroit prefque tous és autres inteftins. 

M. Perrault n’a pas donné la fituation des inteftins grêles, ni 
du cœcum; il paroït feulement que la première portion du 
cœcum fe trouvoit dans le côté gauche, parce que cet auteur 
place l'origine du colon dans ce même côté. « Le colon, dit-il, 

» qui commençoit vers le rein gauche après avoir paflé vers le 
» droit, montoit fous les faufles côtes, d’où fe recourbant fous 
» Jui-même, il defcendoit vers Fhypogaftre dont il occupoit une 
» grande partie & couvroit prefque tous les autres inteflins; enfuite 
» s'étant rétréci, il fe rélargifloit; mais en perdant une partie de fa 
» groffeur il retournoit encore & montoit vers le côté gauche 
» pour pafler fous deux circonvolutions de l'ileon, d'où fortant il 
» s'avançoit un peu vers le ventricule & fe repliant autour de l'ieon 


* Voyez le tome IV de cet Ouvrage, page 133 &T fuivantes, 
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qu'il embrafloit, il pafloit outre, & formoit la partie qui def. « 


cend droit à l'anus, appelée Le reum * ». 


Les membranes des inteflins grêles étoient très-épaifles, & 


le colon avoit une large bande tendineufe & longitudinale. 
L’eftomac avoit peu de diamètre, il en avoit moins que le 
colon, car fon diamètre n'étoit que de quatorze pouces dans la 
partie la plus large , il avoit trois pieds & demi de longueur; 
Y'orifice fupérieur étoit à peu près aufii éloigné du pylore que 
du fond du grand cul-de-fac, qui fe terminoit en une pointe 
compofée de tuniques beaucoup plus épaifles que celles du refte 
de l’eftomac; il y avoit au fond du grand cul-de-fac plufieurs 
feuillets épais d’une ligne, larges d’un pouce & demi, & difpofés 
irrégulièrement; le refte des parois intérieures étoit percé de 


plufieurs petits trous & par de plus grands, qui correfpondoient ‘ 


à des grains glanduleux. 

Le foie étoit partagé en deux lobes, dont le droit étoit un 
peu plus grand que le gauche, celui-ci ne s'étendoit guère au 
de-là du milieu de la région épigaftrique ; fa partie convexe 
étoit attachée au diaphragme par un fort ligament large de quatre 
pouces ; ce vifcère étoit au dehors d’un vert fort brun, & au 
dedans il avoit une couleur cendrée; fa fubftance éoit dure & 
sèche, il n'y avoit point de véticule du fiel. 

Le pancreas avoit un pied de longueur fur trois pouces de 
largeur. 

« L’uretère dans a partie cave du rein, étoit partagé en plu- 
fieurs petits canaux qui s’élargifloient par le bout , faifant chacun 
comme un entonnoir qui embrafloit chaque mamelon du rein, 
ainfi qu'il fe voit dans l'homme, Les glandes rénales qui étoient 


* Mémoires pour fervir à l’Hifloire Naturelle des Animaux, partie LIT, 
page 128 
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» placées entre le rein & la veine-cave, étoient longues & étroites; 
» ayant fix pouces de long, & feulement demi-pouce d’épaifleur ; 
» Jeur fubftance étoit fort folide, fins aucune cavité ; teur: couleur 

étoit d’un jaune pâle * ». | 

Chaque poumon n'avoit qu'un lobe, le gauche étoit le plus 
long & le plus épais; le cœur étoit rond, il avoit un pied en 
tout fens. 1 

La langue étoit pointue comme la mâchoire inférieure &c 
recourbée en bas par le bout, elle avoit plufieurs papilles molles 
& fouples, beaucoup plus grandes vers k racine de la langue 
que vers le bout; l'épiglotte étoit petite & moins ferme que dans 
les autres animaux. 

Le cerveau étoit très-petit, ilavoit des anfraétuofités & recou- 
‘vroit le cervelet, qui étoit plus grand que dans tout autre ani- 
mal; cependant le cerveau & le cervelet pris enfemble n'avoient 
que huit pouces de longueur & fix pouces de largeur, ls ne 
peloient que neuf livres. | 

IL n'y avoit que deux mamelles, elles fe trouvoient fur la poi- 
trine, une de chaque côté : les mamelons étoient fort petits. 

On x obfervé que les parties de la génération font: petites 
dans l'éléphant à proportion du corps; que la verge reffemble à 
celle du cheval, qu'il n’a point de ferotum , &c. ?, | 

M. Perrault rapporte dans fa defcription de l'éléphans de la 
Ménagerie de Verhilles, que la vulve étoit placée prefqu'au 
milieu du ventre à plus de deux pieds de diflance de Fendroit 
où elle fe trouve dans les autres animaux. Le clitoris s’étendoit 

le long de cet efpace fous le vagin, il avoit deux pouces de 


* Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Animaux , partte III, 
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diamètre ; quoique recouvert par R peau du ventre, il étoit f 
apparent qu'on d'avoit toüjours regardé comme la verge d'un 
mâle, & l'animal avoit paflé pour tel jufqu'au moment de fa 
difection. 

Le vagin s'étendoit en arrière depuis da vulve jufqu'au pubis , 
au contraire de la direction que cette partie a en avant dans les 
autres animaux; elle formoit un coude à peu près dans le 
milieu de fa longueur à l'endroit du pubis, de forte que la 
feconde moitié fe prolongeoit en avant; fes parois intérieures 
étoient fort difies. Les bords de l'orifice de la matrice s’étendoient 
dans le vagin de la longueur de deux pouces; le col de 1 ma- 
trice étoit, pour ainfi dire, fermé par deux valvulves figmoïdes, 
qui étoient difpofées de façon à empêcher, dit M. Perrault, que 
l'urine n'entrât dans la matrice, parce que lurètre aboutiflant 
au vagin près de l'orifice de la matrice, Furine qui fogtoit de 
lurètre, avoit plus de facilité à couler vers la matrice que vers 
la vulve, le coude du vagin étant un obflacle à cette voie; le 
corps de la matrice étoit ovale, il avoit un pied & demi de 
longueur fur dix pouces de largeur; les orifices des cornes de 
la matrice étoient entourés par un appendice de la membrane 
interne, qui avoit Ja forme d'une frange ou d'un pavillon, & 
qui pouvoit, pour ainfi dire, fermer les orifices des cornes de la 
matrice & empêcher, dit encore M. Perrault, que ce qui auroit 
paflé des cornes dans fa matrice ne püt repafler de là matrice 
dans les cornes, elles étoient jointes lune à l'autre près du COrps 
de la matrice fur la longueur d’un pied; les trompes n'avoient 
que deux pouces; le diamètre du pavillon étoit de quatre pouces; 
les teflicules avoient peu de volume, 

Si Jes valvules de orifice de la matrice font difpofées de 
manière à empécher, qu'il n'entre rien dans la matrice, elles 
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devroïent, ce me femble, arrêter la liqueur prolifique du mâle; 


< 


comme l'urine de la femelle; il y a encore un article de a 
defcription rapportée par M. Perrault, qui me paroït difficile à 
comprendre relativement à l'accouplement; c’eft la direction de 
la première portion du vagin, qui s'étend de devant en arrière 
depuis la vulve jufqu'à la partie poftérieure du pubis fur la fon- 
gueur de plus de deux pieds. Comment cette direction pourroit: - 
elle changer dans l'accouplement? ou fi elle fubfifte, comment 
la verge du mâle pourroit-elle prendre la même direction, en 
fuppofant, comme on le dit & comme il y a tout lieu de le 
croire, que le mâle & la femelle aient tous les deux le corps 
dirigé en avant ? 

Les dimenfions des vifcères rapportées dans la table fuivante, 
ont été tirées de la defcription anatomique de l'éléphant de Ia 
Ménaggrie de Verfailles. Mémoires pour fervir à l'Hifloire naturelle 
des Animaux, partie 111, page 12 7 © Juivantes. 
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J'ai fait la defcription fuivante des os de l'éléphant, fur un 
fquelette, qui eft au Cabinet du Roï, & qui vient de l'éléphant 
de la Ménagerie de Veyfailles, dont la defcription anatomique 
{& trouve dans les Mémoires pour fervir à l'Hifloire naturelle as 
Animaux, Partie LIT 

La tête eft la partie du fquelette de l'éléphant (pl I), 
plus remarquable par fa conformation extraordinaire ; la plufpart 
des os ont des formes fi étranges, que Jon ne peut guère les 
comparer à celles des os qui leur correfpondent dans aucun autre 
animal. Quoique l'on préfume bien én voyant l'éléphant en chair, 
que les os qui foûtiennent fes défenfes énormes & fa longue 
trompe doivent être conformés d’une manière très-particulière , 
& qu'à cet égard la tête de l'éléphant doit étre très-difiérente de 
celle des autres animaux; cependant en voyant cette tête dé- 
charnée, on n'aperçoit qu'avec furprife la fituation irrégulière 
& l'exceflive largeur de l'ouverture des narines, & le très-grand 
efpace qu'occupe la mächoire fupérieure au deflous de cette 
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ouverture: Ja face de cet animal femble être monftrueufe & 
Vocciput paroïit nuf, cette partie formant un plan au lieu d'une 
convexité, & y ayant de plus une cavité dans fon milieu. 

Suppofons la tête de l'éléphant dans la fituation où le corps 
de la mâchoire inférieure fe trouve dans un plan horizontal /p/ y). 
Le grand trou occipital eft au deflus de la face poftérieure /A B) 
de la tête. On ne peut pas employer dans cette defcription les 
dénominations de locciput du fommet de fa tête & du front, 
parce que ces trois parties ne forment que deux faces, qui 
font” féparées lune de l'autre par une arête tranfverfale [CUS 
d’ailleurs on ne peut pas diftinguer exactement les efpaces qu'oc- 
cupent l'os occipital, les pariétaux, fe frontal, &c. parce que les 
futures ne font pas apparentes dans toute leur étendue ; ce défaut 
des futures n'eft certainement pas un. effet de la vieilleffe dans 
le fquelette qui fert de fujet pour cette defcription, puifqu'il a 
été tiré d'un éléphant qui n'avoit que dix-fept ans, & que 
d’ailleurs le joint des épiphyfes eft très-apparent dans les grands 
os, tels que ceux du bras, de lavant-bras, de la cuifle & de 
la jambe, &c. les articulations des os de la tête ne font pas des 
futures qui aient de longues dentelures; c'eft pluftôt l'efpèce 
d'articulation que les anciens appeloient harmonie, dont les den- 
telures font très-légères, 

Les os du crâne font exceflivement épais, principalement los 
du front, qui a jufqu'à fix pouces huit lignes d'épaifleur ; il y a 
dans ces os une fubftance très -fpongieufe compolée de plufeurs 
grandes cellules, terminée en dehors & en dedans par une table 
très- mince , qui n'eft épaifle que d'environ deux tiers de ligne; 
les lames offeufes qui féparent les cellules les unes des autres font 
encore plus minces , car il s'en trouve beaucoup qui n'ont pas un 
quart de ligne d'épaifleur; la plufpurt des cellules font très-alongées, 
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il ie qui s'étendent depuis la table extérieure prefque jut- 
qu'à la table intérieure; elles font dirigées de dehors en dedans, 
elles ont toutes des figures irrégulières, & on voit que les 
cloifons de plufieurs de ces cellules font percées par des ouver- 
tures de différens diamètres ; les os temporaux font à peu près 
aufi épais que l'os du front ; la partie que l'on nomme éailleufe 
dans l’homme & dans les animaux, parce qu'elle eft mince au 
point d’être un peu tranfparente, a au moins trois pouces & 
demi d’épaifleur dans léléphant ; mais loccipital, quoique fort 
épais dans fes parties latérales {e trouve très-mince dans fon 
milieu où il forme un grand enfoncement à l'extérieur, il n’a 
qu'environ une ligne d'épaifleur dans cet endroit; fes deux tables 
font réunies & ne renferment aucun diploé. C’eft-là, dit-on, 
que lon enfonce un clou lorfque lon veut faire mourir fubite- 
ment un éléphant dont on ne peut arrêter autrement la fureur. 
La cavité du crâne eff peu étendue en comparaïfon de la gran- 
deur de la tête, car cette cavité n’a que dix pouces & demi de 
longueur, dix pouces de largeur & quatre pouces trois lignes de 
hauteur ; il faoit que les meninges fuffent fort épaifles, puifque 
M. Perrault rapporte que le cerveau & le cervelet de l'éléphant 
dont le fquelette qui frt de füujet pour. cette defcription a été 
tiré, navoient les deux pris enfemble que huit pouces de long 
fur fix de large, ou ces parties avoient perdu de leur volume 
avant que leurs dimenfions euflent été prifes. Si là grofleur 
du crâne de l'éléphant étoit proportionnée à celle du cerveau, 
comme dans la plufpart des animaux , il auroit la tête exceffive- 
ment petite, mais les cavernes des os du crâne la groffifient au 
défaut du volume du cerveau. Nous avons un exemple de cette 
conformation dans le fanglier, les cochons & le pécari ou tajacu, 
qui ont tous les os du crâne fort épais & très -fpongieux. 
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La téte du fquelette dont il s’agit, a deux pieds deux pouces 
& demi de hauteur verticale, prife dans le milieu, fur environ 
un pied huit pouces de largeur & un pied cinq pouces d'épaif- 
feur; elle eft un peu inclinée en arrière, & la face poftérieure 
(À B) n'a qu'un pied huit pouces & demi de hauteur, tandis 
que la face antérieure { £ Æ°) eft haute de deux pieds trois 
pouces & demi; de forte que la face fupérieure eft inclinée en 
bas de devant en arrière, 


Les branches /G H) de la mächoire inférieure ont plus de 
la moitié de la hauteur de la face poftérieure / À B) de la tête, 
ainfi les articulations des apophyfes condyloïdes / Æ) avec les 
os temporaux / /) fe trouvent Das plus haut que le milieu 
de la hauteur de cette face. 


La partie fupérieure {/C D) de la face antérieure de Ja tête 
eft occupée prefqu’en entier par Fos frontal, il forme une por- 
tion de chaque orbite des yeux /Æ) par fon apophyfe orbi- 
taire / L); mais on ne voit pas l'articulation qui le fépare des 
os de la mâchoire fupérieure ou des os propres du nez : sil ÿ 
en a dans l'éléphant, ils doivent être à l'endroit / 47) où fe 
. trouve une double tubérofité. L'ouverture / N N) des narines 
qui eft très-près de celle de la bouche & plus bas que les orbites 
des yeux dans tous les quadrupèdes *, eft placée plus haut que 
le milieu de la hauteur de la face antérieure / £ F') de la tête 
de léléphant. La mâchoire fupérieure occupe toute la partie in- 
férieure /O F') de cette face, s'étend de chaque côté & forme 
une partie des orbites des yeux jufqu'à l'os de là pomette /P), 


* On pourroit excepter l'animal amphibie, que l’on nomme Vache marine 
ou Bête à la grande dent, parce qu’il y a une diftance confidérable entre 
ouverture des narines & Ia bouche, & que le centre de cette ouverture 
des narines n'eft de guère plus bas que le centre des orbites des yeux. 
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qui eft très- petit ; lorifice /Q@) du conduit auditif fe trouve 
au deffus de l'apophyfe zygomatique /À) de os temporal. 

La partie antérieure / O F) de la mâchoire du deflus ef 
concave dans le milieu, faillante & arrondie fur les côtés / SS'). 
H y a auffi dans le milieu de la face interne une concavité & 
fur les côtés des faillies arrondies; on voit au milieu de la 
concavité une jointure longitudinale, qui fait la connexion des os 
maxillaires ; la racine de la trompe eft appuyée fur la face ex- 
terne de la mâchoire & s'étend le long de fa concavité jufqu'à 
l'ouverture des narines; les côtés /S S°} de fa mâchoire qui 
font faillans & arrondis en avant & en arrière, forment chacun 
dans leur intérieur une cavité qui fert d’alvéole à chacune des 
défenfes (TT). 

Plufieurs Auteurs prétendent que les défenfes de l'éléphant 
fortent des os du crâne des temples ou du front, & même ils 
appuient leur opinion par des obfervations faites fur des têtes 
d’éléphant décharnées ; d’autres aflurent que ces défenfes tiennent 
À la mâchoire fupérieure : il fembleroit que les os de l'éléphant 
féroient aflez grands pour être diftingués les uns des autres, & 
pour que l’of ne confondit pas la mâchoire avec le crâne, les os 
des temples ou l'os frontal. Ces objets font en effet très-apparens, 
mais pour les diftinguer nettement & les reconnoître chacun en 
particulier dans toute leur étendue, il faut non feulement les 
obferver avec attention, mais encore les comparer avec les os 
qui leur correfpondent dans.d’autres animaux. Ceux de l'éléphant 
ne font pas tous terminés par des Jointures apparentes, d’ailleurs 
la partie antérieure de l1 mâchoire du deflus étant le point d'appui 
de la bafe de la trompe & formant les alvéoles des défenfes a, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer, une fi grande étendue 
& une forme fi extraordinaire, que je ne fuis pas furpris qu'elle 
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ait été méconnoiffable aux yeux de plufieurs obfervateurs. Cette 
partie de la tête de l'éléphant a de chaque côté deux os pofés 
l'un fur l'autre; l’inférieur eft évidemment une continuation du 
corps de la mâchoire, on voit la jointure antérieure qui le 
fépare de l'os fupérieur, & la jointure qui remonte entre ces 
deux os, jufqu'à los frontal ; ces jointures paroiflant être les 
limites antérieures de là mâchoire, on a peut-être cru que l'os 
fupérieur ne lui appartenoïit pas & que c'étoit le prolongement 
d’un autre os; mais fi lon examine la partie antérieure de la 
. mâchoire de la plufpart des animaux ; du chien, par exemple, 
de la fouine, du cochon, &c. On verra qu'elle eft compofée 
de deux os qui forment les parties inférieures & latérales des 
bords de l'ouverture des narines & les alvéoles des dents incifives. 
Ces os s'étendent en forme de coin entre le corps de la mà- 
choire & les os du nez *. C'eft à ces deux os que correfpon- 
dent les deux os fupérieurs / SS, pl y.) de fa païtie antérieure 
de la mâchoire de l'éléphant ; ils forment aufli les parties infé- 
rieures /O) & latérales / V N) de l'ouverture de fes narines, 
& les alvéoles des défenfes qui font à la place des dents inficives 
de la fouine, du chien, du cochon, &c. On ne voit pas fur 
Je fquelette de l'éléphant, qui fait le fujet de cette defcription, 
la jointure qui devroit féparer de Fos frontal les deux os dont il 
s’agit; mais il y a bien d'autres jointures qui ne font pas apparentes 
fur ce fquelette; d'ailleurs, comment pourroit-on fuppofer que 
les os fiflent partie de l'os frontal, puifqu'ils font au deflous de 
l'ouverture des narines ; il faudroit donc fuppofer auffr que cette 
ouverture fût au milieu du front & que le front s'étendit jufqu'à 


* M. Perrault défigne le compolé de ces deux os par le nom de troifième 
os de la mâchoire. Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Animaux , 


partie III, page 148, 
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Ja bouche, cette fuppofition eft faufle & dénuée de toute vrai- 
femblance ; il a pourtant fallu l'admettre lorfqu'on a dit, après 
avoir vüû les os de la tête de l'éléphant, que les défenfes étoient 
des cornes, qui venoient du front *, & prefque tous les Auteurs 
ont regardé ces défenfes comme des cornes qui pouvoient auf 
avoir leur origine dans le crâne ou dâns les os temporaux ; ce 
qui n'eft pas poffible, puifque la grande ouverture des narines 
eft entre le fond des alvéoles des défenfes & la bafe du crâne, 
& que les orbites des yeux fe trouvent entre ces alvéoles & les 
os temporaux. Pourquoi donc M. Perrault dit-il, dans la def 


. cription anatomique de Féléphant b,« que l'origine & la fituation 


des défenfes de cet animal ne laiflent aucun doute qu'elles ne 
foient de véritables cornes, l'os dont elles fortent étant diftinct 
& féparé de celui d’où les véritables dents fortent »; ces véri- 
tables dents font fans doute les molaires, mais {1 les dents inci- 
fives du chien, de la fouine, du cochon, &c. font des dents 
auffi véritables que les molaires ;  eft certain que l'origine & 
la fituation des défenfes de l'éléphant n’empêchent pas qu'elles 
ne puiffent être de vraies dents, puifqu'elles fortent des mêmes 
os, de l'aveu même de M. Perrault ©, & qu'elles tiennent à {a 
même partie de la mâchoire que les dents incifives du chien, 
de la fouine, du cochon & de plufieurs autres animaux. M. 
Perrault ajoûte €, « que la fubflance des défenfes de l'éléphant 
a plus de rapport à celle des cornes qu'à celle des dents, qui 
ne samoliflent pas au feu, comme fait l'ivoire » ; il eft certain 


? Petrus Gillius in deftriptione Elephanti, pag. 12. 


» Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux , partie III, 
page T12, 
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que ces défenfes n’ont point d'émail, & que leur fubftance ef 
différente de celle des dents qui font compofées d'os & d'émail; 
fi ces fubftances étoient efléntielles aux dents, les défenfes de 
l'éléphant ne feroient pas des dents, quoiqu'elles aient la même 
origine & la même fituation que les dents incifives du chien, 
de la fouine, du cochon, &c. relativement à l'os de la mâchoire; 
mais elles, ne font pas dans la bouche comme les incifives des 
autres animaux, elles ne fortent pas au dehors par la bouche : 
M. Perrault *, rapporte que les défenfes de l'éléphant de la 
Ménagerie de Verfailles perçoient la peau à cinq pouces au 
deffus de la lèvre fupérieure; cependant il me paroît que l'on 
peut conclurre de tout. ceci, que fi les défenfes de l'éléphant 
n’étoient pas de vraies dents, elles feroient encore moins de 
vraies cornes : quoi qu'il en foit, elles font bien nommées du 
nom de defenfes, puifque l'éléphant s'en fert comme d'armes 
défenfives & oflenfives. 

Les défenfes de notre fquelette font recourbées en haut très- 
{enfiblement fur toute leur longueur, car la défenfe gauche forme 
un arc d'un cercle qui auroit trois pieds fept pouces de diamètre; 
la défenfe droite a une courbure encore plus forte, mais elle 
n'eft pas auffi régulière. La première portion des défenfes, qui 
eft engagée dans lalvéole, a aufli une petite courbure en dehors, 
& l'extrémité de la défenfe eft un peu courbée en dedans. La 
longueur de la défenfe droite prife fur la convexité de fa grande 
courbure eft de trois pieds fix pouces. neuf lignes, & feulement 
de trois pieds le long de fa concavité de cette courbure; elle a 
dix pouces de circonférence à fon extrémité poftérieure ; à quatre 
pouces de diflance de cette extrémité, la circonférence eft de 


* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux, partie LIL, 
page 112+ 
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demi, mais cette profondeur varie dans diflérens individus *; 
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dix pouces & demi, & cette groffeur eft la même jufqu'à 
l'endroit où la défenfe fort de lalvéole; au fortir de l’alvéole ; 
cette défenfe devient de plus en plus petite jufqu'à fon extré- 
mité antérieure, qui n'a qu'environ cinq pouces & demi de cir- 
conférence. La défenfe gauche eft un peu moins grande que 1a 
droite, car elle na que trois pieds cinq pouces quatre lignes de 
longueur, prife fur la convexité de fa grande courbure; elle eft 


auffi à proportion moins groffe, excepté à l'extrémité antérieure; 


mais la grofleur de cette extrémité varie, parce que l'animal l'ufe 


plus ou moins & la déforme en la frottant contre des COrps 


durs. La furface des défenfes ne refte dans fon entier que 
fur la partie qui eft fous les gencives ou dans les alvéoles ; 
auffr on y voit de petites canelures longitudinales, dont on 
m'aperçoit que de légers veftiges fur le refte des défenfes. Leur 
partie poftérieure a une cavité conique, profonde d’un pied & 
; 
les défenfes du fquelette d’éléphant dont il's’agit ici, entrent 
dans leurs alvéoles de la longueur d'environ quatorze pouces ; 
la défenfe droite pèle quatorze livres cinq onces, & la gauche 
feulement treize livres huit onces deux gros; la partie renfermée 
dans l’alvéole étoit blanche, le refte avoit une couleur jaune ou 
jaunûtre, | 

On fait que la fubftance des défenfes eft employée à différens 
ufages fous le nom d'ivoire. A jaunit lorfqu'il eft expolé à l'air, 
mais quand on fcie une défenfe, on le trouve de différentes 
couleurs ; dans quelques défenfes il a une teinte d'olivâtre ; dans 
la plufpart if eft blancheätre ou blanc. Les ouvriers qui emploient 


ivoire, donnent le nom d'ivoire verd à celui qui a une teinte 


d'olivâtre, quoique dans cette couleur de ivoire le jaunâtre 


- * Voyez la Defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport à l'éléphant 
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domine prefqu'entièrement fur le verditre *: la dénomination 
d'ivoire verd, doit pluftôt défigner fon état que fa ‘couleur ; 
car on ne trouve cet ivoire verd que dans les défenfes qui ont 
été prifes fur l'éléphant, ou qui n'en ont pas été féparées pendant 
un affez long temps pour que leur fubflance ait perdu, en fe 
defféchant , fa teinte d'olivâtre pour prendre une couleur blanche. 
L’ivoire des défenfes qui font reftées pendant long-temps féparées: 
de l'éléphant & expolées à la chaleur, eft blanc; les ouvriers qui 
l'emploient , difent que dans cet état il eft mate, je ne fais s'ils 
veulent exprimer par ce mot le changement que l'impreflion de 
Yair caufe à l'ivoire par le defléchement : il y a lieu de croire 
que la couleur naturelle de l'ivoire qui eft l'olivitre, eft changée 
en blanc par cette caufe: livoire blanc a plus de difpofition à 
devenir jaune que lorfqu'il eft encore de couleur olivätre. Dès 
qu'un morceau d'ivoire de cette couleur a été féparé du refte 
de la défenfe , il fe décolore à l'air & fa couleur difparoïît d'autant 
plus vite que l'air eft plus chaud; durant là chaleur de l'été, on 
voit dès le premier jour une diminution dans cette couleur, & 
elle pafle en peu de temps. L'aétion immédiate du foleil ou du 
feu la fait pafler encore plus vite; au contraire l'humidité la fait 
durer. Tous ces faits prouvent que Fivoire blanc eft plus fec 
que lolivâtre; auffi Îes ouvriers chauflent-ils celui-ci pour le 
rendre blanc avant de livrer l'ouvrage auquel ils Font employé, 
parce que ivoire eft d'autant plus beau qu'il eft plus blanc; 
mais il eft certain qu'il eft d'autant plus éloigné de devenir jaune, 
qu'il eft plus olivâtre, le blanc fuccédant à cette couleur avant 
que le jaune paroïfle : l'ivoire qui fe trouve blanc dans la défenfe 
prend la couleur jaune bien plus tôt que celui que lon a vû 
pañler de la couleur olivâtre à la blanche. C'eft en préfervant 


.* Voyez la Defcription de la partie du Cabinet ; qui a rapport à éléphant. 
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l'ivoire de l'action de fair que l'on conferve fa couleur blanche; 
on l'enveloppe de coton & on le ferre dans une boîte bien 
fermée : un moyen plus für eft de le mettre fous un verre bien 
mafliqué. C'eft ainfi que l'on conferve la blancheur des figures 
taillées en ivoire *; mais fi le verre fe féle, on voit l'ivoire 
jaunir vis-à-vis l’ouverture. La couleur jaune qu’il prend à 
fair devient rouffeitre & même rouffe lorfqu'il y refle expolé 
pendant un très-long temps; ces couleurs ne pénètrent qu’à la 
profondeur d'environ une demi-ligne, En enlevant l'ivoire jaune 
‘on trouve le blanc par-deflous, mais ce moyen eft le plus 
fouvent impraticable; pour y fuppléer on fuit différens procédés, 
le plus commun eft d'expoler l'ivoire jaune à la rofée, principa- 
lement à celle du mois de Maï; lorfqu'on le met à Fair, il faut 
le préférver foigneufement des rayons du foleil, parce que leur 
chaleur immédiate le feroit fendre, mais s’il eft plongé dans l'eau, 
ce mauvais effet n’eft pas à craindre, 

La couleur jaune que prend livoire, eft un défaut qui a con- 
tribué à le faire pafler de mode, lorfque le luxe a introduit celle 
des bijoux d’or, des pierres fines, d'émaux , &c. indépendamment 
de la couleur jaune, il fe trouve encore dans livoire d’autres 
qualés qui le rendent défe“lueux & qui en diminuent de prix. 
Les ouvriers rejettent l'ivoire dont les fibres font très-apparentes, 
& celui qui à des taches ; ïls défignent le premier par {a déno- 
mination d’voire gremu, & ils donnent aux taches le nom de 
feves. Mais les Naturaliftes doivent regarder l'ivoire grenu comme 
le plus intéreffant, parce que ce grain marque la direction des 
fibres dont il eft compolé. 

Lorfqu'une défenfe d'éléphant eft coupée t'ähfverfilement, on 


* Les ouvriers qui font des figures d'ivoire ne font pas appelés fcupteurs, 
on leur a confervé leur ancienne dénomination de railleurs d'ivoire. 


Q ij 


124 DPESNCUR 'TPIT LION 

voit au centre * ou à peu près au centre un point noir, qui 
eft appelé le cœur ; mais fi la défenfe a été coupée à l'endroit de 
fa cavité, il n’y a au centre qu'un trou rond ou ovale; on aperçoit 
des lignes courbes qui s’étendent en fens contraires, depuis le 
centre à la.circonférence, & qui en fe croifant forment de petits 
lofanges : il y a ordinairement à la circonférence une bande étroite 
& circulaire. Les lignes courbes fe ramifient à mefure qu’elles 
s'éloignent du centre, & le nombre de ces lignes eft d'autant plus 
grand, qu'elles approchent plus de la circonférence, ainfi fa 
grandeur des lofanges eft prefque par-tout à peu près la même; 
leurs côtés ou au moins leurs angles ont une couleur plus vive 
que l'aire, fans doute parce que leur fubflance eft plus compaéte : 
la bande de la circonférence eft quelquefois compofée de fibres 
” droites tranfverfales, qui aboutiroient au centre, fi elles étoient 
prolongées; c’eft l'apparence de ces lignes & de ces points que 
lon regarde comme le grain de livoire : on aperçoit dans tous 
les ivoires, mais il eft plus ou moins fenfible dans différentes 
défenfes, & parmi les ivoires dont le grain eft aflez apparent 
pour qu'on leur donne Île nom d'voires grenus, il y en a que l’on 
appelle ivoire à gros grain, pour le diflinguer de livoire dont 
le grain eft fin. On voit de plus fur K coupe tranfverfale des 
défenfes plufieurs cercles & zones concentriques, comme für une 
galcedoine onice; ces zones font diftinguées les unes des autres 
par différentes nuances de la couleur de livoire: elles font fort 
irrégulières tant pour leur courbure que pour leur largeur; il y 
a aufft des lignes ou de petites bandes qui s'étendent dans 1a 
direction du centre à Îa circonférence du plan de la coupe 
tranfverfale de la défenfe; ces caractères font fujets à beaucoup de 


* On eft fouvent à portée de voir les coupes de livoire, on reconnoitra 
mieux fa ftructure fur une dame-à-jouer, que fur une figure gravée. 
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variétés & d’irrégularités; rarement le cœur eft au centre, les 
courbes des lignes concentriques ne font pas uniformes , les 
zones ont plus de largeur dans des endroits que dans d’autres, 
la bande de la circonférence manque en tout ou en partie, &c. 
lorfque l'ivoire defféché à un certain point fe fend dans la di- 
rection des couches ou zones concentriques, & même dans fa 
direction des lignes qui vont du centre à la circonférence, ces 
fentes pénètrent dans la longueur de la défenfe; celles qui font 
concentriques font voir qu'elle eft compolée de couches aufii 
concentriques , qui forment des cones creux appliqués les uns 
fur les autres, la pointe tournée du côté de celle de la défenfe ; 
ainfi les zones qui paroifient fur le plan de la coupe tranfverfale, 
font les plans des cones tronqués par cette même coupe; la 
couche extérieure de la défenfe eft nommée l'écorce, elle forme 
à la circonférence de fa coupe tranfverfale li bande dont il a 
déjà été fait mention; mais fa couche qui la forme manque 
fouvent en entier, & alors au lieu d’écorce il n’y a qu'une 
couleur jaune, roufle ou noire à l'extérieur de la défenfe : lorf- 
que l'écorce a de l'épaifleur, elle eft plus dure & jaunit moins 
que les parties qui font plus près du centre *, Après avoir fcié 
une défenfe en fuivant fa longueur, on voit fur le plan de cette 
coupe longitudinale des zones ou des ondes qui font auffi à peu 
près longitudinales, & qui forment des portions d'ovales, comme 
fur les parois d'une planche de bois. Ces ondes longitudinales 
& les zones tranfverfales dont il a été fait mention difparoifient 
peu à peu prefqu'entièrement, & ne font bien apparentes que 
dans le temps où l'ivoire verd pafle de la couleur olivâtre à La 


blanche. 


* Pour faire des dents artificielles, on préfère livoire tiré de l’écorce de 
Ja défenfe, parce qu’il eft le plus dur & le moins fujet à jaunir. 
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:L'ivoire eft donc compolfé de couches coniques, concentriques 
& additionnelles; Ja cavité qui fe trouve dans la partie poftérieure 
de toutes les défenles, eft formée par les parois internes de leur 
première couche intérieure. M. Perrault rapporte que l'on a trouvé 
dans l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles, cette cavité remplie 
d'une efpèce de chair attachée au fond de falvéole, qui n'eft 
qu'une lame offeufe mince comme du papier, & percée de 
plufieurs trous. « Cette chair, ajoûte M. Perrault, étoit endurcie 
» en Ja furface par le moyen de laquelle elle étoit attachée le long 
» de la cavité qui eft dans la défenfe, de manière qu'elle paroifloit 
» avoir quelque difpofition à devenir offeufe. Cette remarque 
» pourroit donner quelque vrai-femblance à l'opinion de ceux qui 
» tiennent que les défenfes tombent & renaiflent à l'éléphant, comme 
» Je bois aux cerfs; cet endurciflement pouvant être confidéré 
» comme le commencement de fa génération des défenfes qui 
doivent renaître “.» I me femble que fi la chair de la défenfe 
devoit former une nouvelle défenfe, elle ne s’attacheroït pas à la 
défenfe qui devroit s’en féparer dans la fuite, n’y ayant pas lieu dé 
croire que les défenfes de l'éléphant tombent comme le bois du 
cerf, il me paroît plus vrai-femblable que la chair des défenfes leur 
fournifle de nouvelles couches qui s'offifient fucceflivement & 
s'attachent à la défenfe à mefure qu'elle prend de l'accroiffement , 
car le germe d'une défenfe /pZ vr, fig. 1) eft creux prefque jufqu'à 
fà pointe { A, la profondeur de la cavité efl marquée par la ligne 
ponctuée. BC D) ; & les couches concentriques additionnelles des 
défenfes font très-diftinctes dans certains ivoires foffiles Pb. 


* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux , partie A1I, 
PIEE 149: 

b Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport 
à l'éléphant. 
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Je ne vois pas comment on pourroit trouver Îa caufe de {a 
direétion des fibres courbes, qui fe croifent régulièrement en 
fens contraires, & qui forment .des lofanges fur le plan de la 
coupe tranfverfale de la défenfe, & des ondes fur la coupe lon- 
gitudinale ; il paroit que cette firucture a beaucoup de rapport à 
celle du tiffu réticulaire des os: ce tiffu eft rempli de fubflance 
d'ivoire dans les défenfes, au lieu de moëlle comme dans les os. 
Le grain de Pivoire eft moins apparent fur la coupe longitudinale 
de la défenfe que fur la coupe tranfverfile, parce que les fibres 
ne sy croifent que dans quelques endroits, & ne fe croifent point 
du tout dans d’autres; auffi les Peintres préfèrent la coupe longi- 
tudinale lorfqu'ils veulent peindre fur l'ivoire. Les ouvriers n’en 
font pas toûjours autant de cas pour le débit, parce que moins 
il y a de grain, plus on eff tenté de prendre l'ivoire pour de l'os, 
quand on ne fait pas afléz le reconnoitre à fon poli, & aux 
apparences les plus légères de fà ftruéture. La fubfance folide & 
compaéte des os eft plus dure que l'ivoire même dans fon écorce : 
cependant los ne prend pas tant de poli, parce qu'il eft plus 
fec & plus aigre. ù 
La plufpat des taches de Fivoire, auxquelles les ouvriers 
donnent le nom de fèves, font caufées par un vice de la ftruéture 
ou de la mature de l'ivoire, tel que la carie ou autre maladie: 
ces taches font de différentes grandeurs & pénètrent plus ou 
moins profondément dans ivoire. I y en a qui font formées par 
des globules à demi-tranfparens & de couleur jaune, à peu près 
comme fi cés endroits avoient éprouvé faction de l’eau - forte; 
d'autres endroits viciés ont à peu près la même couleur que le refte 
du morceau dont ils font partie, mais on y voit une ftruure 
très - irrégulière ; ils ont des cavités dont les parois font hériflées 
de tubercules & de petites pointes; ces parties défectueufes: {e 
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trouvent quelquefois entourées par un ivoire très-fain; il fe trouve 
auflr quelquefois des tubercules & même de grandes exoftofes 
dans la cavité de la défenfe *, 

Autant la partie antérieure de la mâchoire dudeflus eft grande 
dans l'éléphant, autant ka partie antérieure de la mâchoire du deflous 
eft petite; elle fe termine en avant par une pointe qui a deux 
pouces de longueur dans le fquelette qui fait le fujet de cette 
defcription ; il y a dans la partie fupérieure du devant de cette 
mâchoire une grande échancrure, qui rend cette partie de la 
moitié moins haute que les côtes à l'endroit des premières dents 
molaires; les branches fontverti cales & prefqu’aufli longues que le 
corps ; les apophyfes coronoïdes ont beaucoup moins de hauteur 
que les condyloïdes & font fort petites. | 

Les deux défenfes de l'éléphant occupent dans 1 mâchoire du 
deflus, comme il a déjà été dit, la place des incifives des ani- 
maux qui ont de ces dents; mais dans la mâchoire inférieure de 
l'éléphant, il n'y a ni incifives ni rien qui en tienne lieu. Les 
canines manquent dans les deux mächoires; les molaires /p£ wr, 
fig. 2, ABCD) fortent au nombre de deux de chaque côté de 
chacune des mâchoires du fquelétie dont il s’agit ici; la première 
(AC) de ces deux dents molaires eft beaucoup plus petite 
que da feconde / B D). J'ai trouvé de plus dans ce fquelette 
le germe /{ Æ£) d'une troifième dent molaire, placé de chaque 
eôté de là mâchoire fupérieure derrière la feconde dent, fous 
une lame offeufe /F'), qui a “été enlevée du côté gauche [Æ) 
pour mettre le germe à découvert; il eft féparé, de la feconde 
dent {D) par une demi-cloifon ofleufe /G H ), & d'ailleurs 


fa fituation ne permettroit pas qu'il pût remplacer la feconde dent, 


* Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport: 
à l'éléphant. 
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puifqu'il eft placé derrière & non pas au deflus; mais cette 
fituation ne paroît guère convenable à une dent, car il eft à côté 
de la partie poftérieure { 7) du vomer, & il s'étend en partie 
au-delà de l'ouverture des arrière-narines; il eft certain qu'une 
dent ainfi placée ne pourroit pas fervir à la maflication, parce 
qu'elle ne feroit pas dans la bouche, mais dans le pharynx. Si ce 
germe dévient une troifième dent, comme il y a lieu de le 
croire, il faut que fa fituation change à mefure que l'animal 
grandit, &.que la portion de la mâchoire qui étoit à l'endroit 
du pharynx à l'âge de dix-fept ans, auquel l'éléphant dont il 
s'agit eft mort, {e trouve au fond de la bouche dans un âge 
plus avancé *, La fituation & l'état de la feconde dent / DXL ) 
annoncent ce changement, car eile s'étend dans le pharynx de 
la longueur de près de trois pouces; dans cette fituation, fa partie 
poftérieure / XL ) ne peut pas fervir à la maftication, auffi n'a- 
t-elle jamais rien broyé; car la bafe de la dent eft arrondie & 
n’a aucun yeftige de frottement, non feulement fous la partie 
poflérieure / Ex qui eft recouverte par los de la mâchoire / qui 
a cié enleve pour meure les racines de la denr à découvert dans 
la figure 2 ), mais même fous la partié moyenne /Æ) de la dent, 
il n’y a que la partie antérieure /D) dont la bafe foit plate & polie 
par le frottement fur environ un tiers de la fongueur de cette 
dent. On ne peut pas douter que dans les éKphans avancés 
en âge la bafe de la feconde dent ne frotte d’un bout à l'autre 
contre les dents du deflous; ce fait efl prouvé par l'état des 


* J'ai remarqué dans des têtes de jeunes hippopotames , que la dernière 
dent étoit aufli placée en partie dans le pharynx à côté de l'ouverture des 
arrière-narines, tandis que dans d’autres têtes d'hippopotames plus avancés 
en âge, cette même dent fe trouvoit dans la bouche plus en avant que 
l'ouverture des arrière-narines. 
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dents * des grands éléphans, dont la bafe eft ufée par fa mafti- 
cation dans toute f& longueur. 

La première dent mâchelière de chaque côté de chacune des 
machoires de Féléphant” eft moins grande que la feconde; dans 
le fquelette dont il s’agit, la bafe des premières dents du deflus 
{A C} a quatre pouces huit lignes de longueur prife de devant. 
en arrière, & deux pouces deux lignes de largeur ; la bafe des 
premières dents du deffous a la même largeur, mais elle eft d’un 
tiers moins longue, Si lon ne jugeoit de la longueur de la bafe 
des fecondes dents / 8 D) que par la partie / D) qui a été ufée 
par le frottement, on trouveroit cette bafe plus courte que celle 
des premières dents P, mais en la fuivant jufqu'au bout / L) de 
la dent qui eft recouvert par los de 11 mâchoire, il fe trouve 
que les fecondes dents du deflus / D Æ L) ont fept pouces de 
longueur fur deux pouces cinq lignes d’épaifleur, la longueur 
des fecondes dents du deflous eft de fix pouces & derni, elles 
ont deux pouces deux lignes d’épaiffeur. 

Les dents molaires de l'éléphant font compofées de plaques 
verticales & tranfverfales relativement à la longueur de la dent, 
prife de devant en arrière. Chaque plaque eft compofce de deux 
lames de fubflance d'émail ; ces lames font à une petite diftance 
June de fautre, l’efpace qui les fépare eft rempli par une 
fubftance offeufe à en juger par fà couleur & fa dureté; cette 
fubflance fe trouve entre les plaques comme entre les lames, & 
les entoure aufli par dehors : elle forme à l'endroit de chacune 


# Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport 
a l’éléphant. 

b Ileft dit dans Îles Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Ani- 
maux, page 149, au fujet des dents de Péléphant qui y eft décrit, que 
Ja plus grande en longueur & en larveur étoit celle de devant, 
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des plaques une convexité fur les faces intérieure & extérieure 
de la dent, & de petites racines fur la face oppofée à celle 
de la bafe; ces racines font rangées fur les côtés de cette face, 
le milieu eft en forme de gouttière traverfée par des convexités 
qui correfpondent aux plaques comme les convexités des faces 
externe & interne, & même de fa bafe lorfqu'elle n'a pas été 
ufée par fe frottement. La première dent du deflus / AC) a 
dans fe fquelette qui fait le fujet de cette defcription, fept plaques ; 
la feconde dent (BD ) neuf, la première dent du deflous trois, 
& la feconde dent neuf, mais ce nembre varie dans différens 
individus : la première dent de la mâchoire fupérieure du jeune 
éléphant dont il a déjà été fait mention, a fix plaques, & Ia 
première dent de la mâchoire inférieure fept ; au côté droit des 
mâchoires du fquelette de la Ménagerie de Verfailles, il n'y a 
encore que les deux premières plaques de la feconde dent du 
deflus, & les trois premières plaques de la feconde dent du 
deffous qui aient été ufées par le frottement de Ia bafe; au côté 
gauche il y a une plaque de plus, qui a été ufée dans chacune 
de ces dents. Le germe / £) de Ia troifième dent du deflus, 
eft compolé de fix ou fept plaques offeufes, dont la plus grande 
{ pl. vi, fig. 3) a un pouce & demi de fongueur & deux 
pouces & demi de hauteur, Ka plus petite n'a qu'un pouce de 
hauteur & de largeur. Chacune de ces plaques eft ouverte par 
le haut / AB), & vuide au-dedans f jufqu'a la profondeur 
marquée par la ligne ponduée C D E) ; les lames forment des 
plis verticaux /{ À G H) & font terminées en bas par des tu- 
bercules // À L) de différentes grofleurs; il y a derrière a 
feconde dent de chaque côté de Ia mächoire du deflous une 
grande cavité qui sétend prefque jufqu'au haut de la branche 
de cette mächoire; je n'y ai point trouvé de germe comme 
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dans la mâchoire du deflus. En fuppofant , comme il y a lieu de 
le croire, que ces germes deviennent des troïfièmes dents mà- 
chélières , Véléphant a douze dents, favoir, deux défenfes qui 
font à la place des incifives des autres animaux, trois molaires 
en haut de chaque côté de la mâchoire du deflus, & deux 
molaires de chaque côté de la mâchoire du deflous. 

* Les vertèbres cervicales, principalèment les cinq dernières, 
ont peu d'épaifleur; aufli le cou eft très-court, comme je fai 
déjà fait remarquer. L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
ef fort épaifle & s'étend un peu en avant fur la première vertèbre ; 
les apophyfes épineufes des troifième & quatrième vertèbres font 
très-courtes; celles des deux vertèbres fuivantes ont été éaffées, 
mais on voit par ce qui en refte qu'elles étoient minces; celle de 
la feptième. vertèbre n’a pas plus d'épaiffeur, mais elle eft longue. 
La plufpart des apophyfes de ce fquelette ont perdu leurs épiphyfes. 

I y a vingt vertèbres dorfales & vingt côtes de chaque côté, 
Toutes les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales font inclinées 
en arrière, mais les deux dernières le font moins que les autres; 
la troifième eft la plus longue, celles qui la précèdent & celles 
qui la fuivent, font de plus en plus courtes à mefure qu'elles 
sen éloignent. Il n'y a que fept vraies côtes, ainfi les faufles 
côtes font au nombre de treize. Le fternum eft compolé de 
trois os. Les premières côtes, une de chaque côté, s’articulent 
avec la partié moyenne antérieure du premier os du fternum; 
Yaticulation des fecondes côtes eft entre le premier & le fecond 
os, celle des troifièmes côtes entre le fecond & le troifième os; 
les quatrièmes, cinquièmes, fixièmes & feptièmes côtes s'articulent 
avec la partie poftérieure du troifième os du flernum. Les quatre 
où cinq premières côtes font beaucoup plus larges que les autres; 
les côtes du milieu font très-courbes. 
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Jl n’y a que trois vertèbres lombaires; leurs apophyfes tranf- 

verfes font petites. Le facrum ef compolé de trois faufles 
vertèbres, & la queue de trente-une. 


Le côté poflérieur de Fomoplate eft fort court & l'angle 
poflérieur très-faillant, auflt la partie de lomoplate qui eft derrière 
Yépine, & trouve plus de trois fois aufli large que celle qui eft 
devant; & comme le côté poftérieur a peu de longueur, la plus 
grande largeur de lomoplate fe trouve au-deflous de fa partie 
moyenne. Lépine eft terminée au bas par une pointe. A quatre 
pouces au-deflus de lextrémité de cette pointe, il y a une 
apophyfe latérale, longue de trois pouces & pointue, qui s'étend 
en dehors & fe courbe en bas, 

Les os des hanches reffemblent plus à ceux de Fhomme qu'à 
ceux des animaux; cependant leurs faces interne & externe font 
plus longues & plus étroites que dans l'homme, & au lieu de 
deux tubercules fur e bord antérieur, il y a une très-groffe 
apophyfe qui forme un angle fort aigu & très-faillant, 


L'os du bras eft aplati fur les côtés dans fa partie moyenne 
fupérieure, & aplati au contraire en devant & en arrière dans fa 
partie moyenne inférieure; il a une tubérofité fur le côté externe 
du devant de fa partie moyenne fupérieure, & une très-grande 
apophyfe fur le côté externe de fa partie moyenne inférieure. 

L'os du coude a trois faces longitudinales & irrégulières, deux 
en devant & une en arrière. L'olécrane eft fort courte & très- 
grofle. 

L'os du rayon eft courbe & incliné, de manière que fon 
extrémité fupérieure eft au devant de l'os du coude, & Fextré- 
mité inférieure au côté interne de ce même os; la forme du 
rayon €ft très- irrégulière, 
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L'os de la cuifle eft long, droit & aplati en devant & en 
arrière dans fes parties moyenne & füupérieure; il y a une arête 
longitudinale fur le côté externe de fa partie moyenne inférieure: 
la partie inférieure de l'os a trois faces irrégulières, une en arrière 
& deux en avant. Le grand trochanter eft fort gros. 

Les os de la jambe font courts; il y a fur le devant de Ja tête 
du tibia une cavité aflez grande; Îa plus grande partie de fes 
parois font très-inéoales & hérifiées de pointes, 

Il y a quatre os dans chaque rang du carpe: le premier & le 
fecond os du premier rang font au deflous de los du rayon, & 
le troifième & le quatrième au deflous de l'os du coude: le troifième 
eft le plus grand des quatre; le quatrième eft oblong, & ne 
sarticule avec los du coude que par fon extrémité fupérieure, 
Les trois premiers os du fecond rang du carpe font au deflus des 
trois premiers os du métacarpe, & Île quatrième os du fecond 
rang du carpe au deffus des deux derniers os du métacarpe. 

I n'y a que fix os dans le tarfe, favoir le calcaneum, l'aftragal, 
le fcaphoïde, le cuboïde, & deux os cunéiformes. Le premier 
os du métatarfe s'articule avec fa partie interne du fcaphoïde; 
le premier os cunéiforme de l'éléphant correfpond donc au 
fecond cunéiforme des animaux qui en ont trois & fe trouve 
au deffus du fecond os du métatarfe, & le fecond os cunéi- 
forme de Yéléphant au deflus du troïfième os du métatarfe, & 
en petite partie au deflus du quatrième, quoique le cuboïde 
anticipe un peu fous le faphoïde: ce cuboïde eft plat & n'a 
guère plus d'épaifleur que le fecond os cunéiforme. 

Fan y a cinq os dans le métacarpe &c dans le métatarfe, ceux du 
métatarfe font les plus grands. 

Le pouce de chacun des pieds n’a qu'une phalange, & les doigts 
qui font au nombre de quatre dans chaque pied, n'en ont chacun 
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que deux, dont la féconde eft très-petite à proportion de la 
première; celle du pouce & la feconde des doigts ne paroïflent 
pas avoir été articulées avec une féconde ou une troifième phalange. 
Auffi M. Perrault dit dans la defcription du fquelette dont ïl 
s'agit", que.les doigts & le pouce n'ont chacun que deux os : le 
premier os du pouce, fuivant M. Perrault, eft regardé ici comme 
le premier os du métacarpeP ; ainfi il manque une phalange au 


L 6 
pouce comme aux doigts, 


* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux, partie IIZ, 


Pa£t 153: 
b Voyez le tome IV de cette Hifloire Naturelle, page > 62, 


L ; ; 3 . pieds. pouc, lignes: 
Longueur de la tête mefurée en ligne droite depuis 


le bout de la mächoire fupérieure jufqu'aux con- 
D PT OM OCCIptal en Le. 22.116 1 #, 
ni grande lharoeur de la téte.. 2... 50." 2, 8, 9 


Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au contour de fes branches. or. 3. 8. 


ES DAC ES RS CD M NI ES Me 
Largeur de lextrémuté antérieures nm. ni | din s- 
Largeur à l'endroit du contour des. branches ...... Se # 


Largeur des branches au deflous de la grande échan- 
crure d'arc vs CR f V£ 97 


Diftance mefurée de dehors en dehors entre les con- 
M CN branches RU LU CNT Le pi ro. 2 


Diflance entre les apophyfes condyloïdes........ # ro 6. 


Epaifleur de la partie antérieure de los de la mâchoire 
du deflus Que 18 2.182509, 0.070 ©, © 00 #0: 49 e, 010,21 60 1e + Te 1 ‘+ #+ 


Largeur de cette mächoire à l'endroit des défenfes. .. or, 1. 2, 
Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . # 2, S&, 


Longueur de cetie ouverture. ,.,.,,,,,,...,. # 3. 9. 


136 PEER À PIT'RIOQR 


pieds. pouc. lignes, 


LAPEUT ST ANS NE SL Nr à Ste PR 
Larocur des orbites). el Ale coielete ne 


Longueur des fecondes dents mâchelières du defflous, 
qui font les plus grandes, au dehors de l'os..... 


LATOCUCE SAS LR EE Le tt LÉ CS NE ENS ES , 
La . 

Épailleur.. .. . 6.0 01010: 6,107 #9 /'ŒX ©, 61,07 0, Dr . +. + so . +. 
Longueur du cou........,.5,......t.0.. 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 


AN DAS TRE APS IS Se 1 LACS DEP Le Art DRE 
Longueur d'un côté ATTEINTE 
Longueur des apophyfes tranfverfes. ..........,. 
Longueur du corps de la feconde vertèbre . . .... 
Hauteur de lapophyfe épmeule..,,.. 5... 
Largeur . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 D D F9 0e © © © 0 0 CON EX HOUR ZX 2 | 
EDEN RS ASTRA ARE SRE 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 

celleïde'h'iépueme VErtCDre ti Tele eislttere 
4 L 
Épaifeur. 91910; vue 0: -1)r0:18 5070 10",0 0/60 ,ENET0 LD 0e. 0901810768 0/97 
Circonférence du cou prife fur la feptième vertèbre, 

qui eft l'endroit le plus gros................ 
Longueur de portion de la colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales . ......... 


Hauteur de lapophyfe épineufe de Ta première ver- 


ter 5 2 LEARN OU OA OR ERA EM 4 
Hauteur de celle de la troifième, qui eft la plus longue. 
Hauteur de celle de li dix-feptième, qui eft la plus 

CONTE à 2 2 IS UNE RES EP KO LR OU SEA ARUEN 
Largeur de celle de la feconde, qui eft a plus large, 

À l'EXTÉRATE oc 7 0 0 R  MNTRR TA RNA 
Épaiffeur de celle de Ia troifième vertèbre, qui eft 

h plus pate à, lexémié iles 20 


[Là 


1! 


W 


[14 


[LA 


] Q: 4e 
3? LR 
Es WU 
$+ 5° 
HYAPAE 

10. 
1 FRU0 
21 "104 
Pat : 
D 

L2 9e 
3 MENT 
D: HUE 

AE + 
# 3. 
SE 
4. 4 
PAST à 

10. # 
2 "Bt 
5 2, 
2 Y HO 


Largeur 


DE L'ÉLÉPHANT. 


Largeur de la onzième, qui eft la plus étroite ,au deffous 

René 00) UE LÉ Ne Ee r 
Longueur du corps de fa dernière vertébre, qui. elt la 

plus longue. .............,..,........ 
Lonoueur des premieres côtes. . ...... RATES IE 
Hauteur du triangle qu’elles forment. ........... 
Longueur à l'endroit le plus hrge............. 
Longueur de fa neuvième côte, qui eft la plus 

longue. sine. + 4 mis cms eresseusesee 
Longueur de ladernière des faufles côtes, qui eft la 


plus courte .......................... 


Largeur de fa côte Ia plus large. ............. 


Largeur de | TE PEN OÉPEREMERREN EE 


0 8 = 


Longueur du premier os, qui eft le plus g grand. . . 
RER scoopeo so ee eue eee 
| LR EEE 


Ja D LE 7 07 


ta qui eft | feule entière cesse ART 


13% 


pieds. pouc. lignes, 


H 


H 


Longueur de l'apophyle tran{verfe de la feconde 


vertèbre lombaire , qui eft kh feule entière. .... 


Longueur du corps de la troifième vertèbre lombaire, 


qui ef la plus orgue: 2: 222.2... eee 


Longueur de l'os ficrume . +... 


Largeur de Ra partie ADIÉTIEUTE, LU a. à à Moose 


Largeur de a partie poliérieure..6s5/MianeTets ee 
Hauteur de l'apophyfe épineufe de fa fauffe vertèbre, 


qui ft la plus longue :....:........1:2.2. 


Longueur des premières faufles vertèbres de Ia queue 


6 +  « 


qui font les plus EE M) DO 1 


Tomé X1. 


[24 


[4 


b à 


n 


Te 


5 4° 


15 


10, 


MTS 


138 DIF SLC RL PT AL 'OW 


Largeur de la partie fupérieure de l'os de Ia hanche. #” 8. 


Hauteur de los depuis le milieu de a cavité coty- 
loïde jufqu’à Pextrémité fupérieure.........,,., 1 5. 


Largeur au deflus de la cavité cotyloïde........ # 4. 
Eametre: de cette CAVE OS RTE ee OR 


Largeur de la branche de l’ifchion qui repréfente le 
Corps de Fos" 1 tete NN BP SE M PPS 


Épaifleurs 1. 4 RU UN 9 ire 1 ui 
Largeur des vraies branches prifes enfemble. : : : ::° 
Longueur de fa gouttière. ..................  # 10. 
Largeur dans le milieu.sé "se retenir 
Profondeur de [a gouttière...............,. 4 


Diftance entre les deux extrémités de l’échancrure, 
prife de dehors en dehors .., 225 20206 RE HP 


Longueur des trous ovalaires. .......,......... NW 4. 
Loroeur es LL Luisa nie Re Tente MAIRES 
Largeur du baffins:.,,.,....... 444002209400 
Hauteur, .....:,.... eee set es PIS 028 
Longueur de Fomoplate ................... UNE 
Largeur dans le milieu.................... 1. 2. 
Longueur du côté poftérieur en ligne droite..... # 
Largeur de l’omoplate à l'endroit le plus étroit..... 
Hauteur de lépine à Fendroit le plus élevé....,... 
Longueur de la cavité glénoïde. .....,........, 4 


Longueur de Phumérus. ..,.....,........4., Ze 


ÿ 
4 
ÿ 
4 
Circonférence à l'endroit le DILS OUEN N en eee oi. Mslege 
Diumètre de [a tête. ...................... 4 6 
Largeur de la partie fupérieure. . . LOL nes | NIUUO 
Épaiqur US sn iileieier UN MS ee CRT : 


Largeur de h partie inférieure, 00.29 0-0 f 7° 


pieds. pouc. lignes. 


IT, 


» rt er du 


AN s 


S 


DE L'ÉLÉPHANT. 


pieds. pouc. 


22277 CHERNSRROER PAM ELEC TEE ESS RES EAST 


* Longueur de l'os du coude. .....,.......... Mu? 
Épaiffeur à l'endroit le plus épais. ........,,... " 7. 
Hauteur de Lot MR RM RE ET PIRE LA 
Largeur à lextrémité. ......,..,4,.,,44, 4 5. 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince....,,....,. ” 1. 
Longueur de los du rayon. .,........,.,.,,,4, 1, 10. 
Largeur de l'extrémité fupérieure. .....:....... # 3. 
D ae aan PRES YA 
Largeur du milieu de Fos........,,,.,...,,, 0 1. 
A LL le he use 
Laroeur de lextrémité inférieure. .........,,,, 3: 
nan 2 md ain PPRTE à 
Rate duémur se das de de nas ttote 12e 104 
RL ee ca 
Daeunqubailien de lose... ous pois due 


RU A ae 4 


4 
# 

Largeur de l'extrémité inférieure 4 see SL S: 
# 
Pongueur.dés rotules”. ,.,.:%4 nec. © 
# 


LORD Un en pee aies pe jojo die ne op 0.0 iele els 


l'a 
a les 08 ds ete bre a de te à # 


OMR AU UD à leo ie «à de etai le ie le Le 


Largeur de la tête .......,....., 00.0 # 


OR A SN AS 71 
Circonférence du milieu de los.....,......... 
Largeur de Pextrémité inférieure. :4 .. ee. 4 


ee oo d'ed d'évie dti, A 


RO OR ON WW mm Œœ 


°. 


Longueur du péroné....,..,...,..,.,...... I. 
Circonférence à l'endroit le plus mince, .,,.,,,,, 


à 


OC x 
Lu © 
ee 


1 40 "DE NSC'RESP THON 


pieds. pouc. lignes. 


Largeur de fa partie fupérieure............... 
Largeur de la partie inférieure. .....,....,.,.,. 
“Hauteur du carpe. ...... eee esse eee 
Longueur du calcaneum................... 
Largeur. . «4 «une peunesseee cesse 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince... 4.4, 
Hauteur ‘du premier os cunéiforme & dufcaphoïde, 

pris.enfemble 4... 44444 eus maine désrene 
Longueur du premier os. du métacarpe......... 
Largeur dans le inilieu. . » . rs des de AAA 
Longueur du fecond 0s..................., 


Largeur dans le milieu............,,,,,, 4.48 


Longueur du troifrème [eE) sé idécee ce  e  ° 


Largeur dins le milieu. .......,,..ss4ssssse 
Longueur du quatrième os. :.,.:.:..:+%%%%.. 
Largeur dans le milieu, .......,,...,...,44.. 
Longueur du cinquième 05..............4... 
Largeur dans le milieu. :...,.,..:..,,..,... 
Longueur de K première phalange du premier doigt 
des pieds de devant. .......,...,..,.... 
Largeur dans IPAMNEU S ATRNTPR ENT PE NNE  or re 
Longueur dé kféconde phalhnige. SET I En 
Largeur dans le milieu ................... 
Longueur de k première phalange du fécond doigr. . 
Earoeur dans le milieu. .................... 


Eongueur de la feconde phalingé : ............ 


Eargeur dans le milieu. ........:....:::::::° 


Longueur de la première phalange du troifième doigt. 


Largeur dans le milieu........,.,.......,. 


! 


i! 


4 


1° 


$ 3° 


1 Os 


DE L'ÉLÉPHANT. 


Longueur de, la feconde phalange. .......,.... 


Largeur dans le milieu... .....,........... 


Longueur de la première phalange du quatrième doigt. 


Largeur dans le milieu................,,,... 


Longueur de. là feconde phalange. ............ 


Largeur: dans le milieu. . ....... 


.…... 


Longueur de l1 phalange du pouce...... 


Largeuna-laibafe ...n. 400400. 


Longueur du premier os du métatarfe. . ... 


Larceur dans le milieu. .............. 


Longueur du fecond os....... 


Largeur dans le milieu. .......4....... 


Longueur du troifième os...... 
Largeur dans le milieu : ....... 
Longueur du quatrième os. . .... 


Largeur dans le milieu......., 


Longueur du cinquième os........... 


Largeur dans le milieu. 6 e 


Longueur de la première phalange du premier 


doigt 


MARIE CierTiCTE rs Ter ae eee lalete sheet site 


Largeur dans le milieu. ..........,........, 


Longueur de lh feconde phalange. ............ 


Largeur dans le rat Lt tLe RAS INSEE SUR RARES 


Longueur de à première phalange du fecond doigt. 


Largeur dans Léa r et, CORRE Re Dep e : 


Longueur de la feconde phalange..........,.. 


APargeur. dans le milieu, .. ......,.,.,.,.444.,, 


Longueur de la première phalange du troifième doigt. 


Laroeur dans le milieu, . .....4.......,,,,, 


141 


pieds. pouc. lignes. 


1 
!l 
1! 
# 
H 
[2 
il 
1} 
[4 
1 
[/L 
[/ 
[/4 
1 


1} 


NH 


# 


Si 


1. 


1. 


142 DESCRIPTION, ec. 
| pieds. pouc. 


Longueur de la feconde phalange. .,.....,,,.. 
Largeur: dans le milieu, ..,.......0..,.... 
Largeur de la première phalange du quatrième doigt. . 
Largeur dans le milieu sin... ee pi 6 0 00 000 
Longueur de la feconde phalange............. 
Largeur dans le milieu. RER RARE ur ee de 
Longueur de la phalange du pouce .........., 


Largeur dans le milieu. .....,,.,,...,,...,., 


[LI 


[A 


# 


[/4 


4 


W 


[/4 


I 


LA 


1? 
1) 


l 


UT, 


Te cerh 


Cr 
A 


{} 
ji 


PE jp - us 


TPE ÈREE 


ares, 
Li TRES È ES, 
K KE 


deln 


I; ELEPHANT 


SUR 
ANUS 
ANA 


1 
D 


\ 


) 


I Li) 
| ile 
1h) 
1} 


) 


{} 
j) 


ÿ 


\ A 
NE) 
ii 


NA NS N 
À NC A 


lg 


4 
| 


= 


(144 


== 


1 


(ANNE 
At 


jt 


S 


l 


acer ue 


alt 


Dh" y sr (HE 
) D 
ol 1 
ne, 


ue 
jf 


| 


C: Bagueoy cup ‘ 


fr PER Le 
NV OETSA RARES 26 


vi 


4 
x 


418 
+ 
à 


ap 


? 
= 


a 


PAGES 
pre mordre de : 

+ 

s# 


DEP E 


Defehrt Jeulp. 


Æ 
9 


LE de 


La 


PL. II. Pag.142. 


os A À 
rl 
AS VSAE 


avr 
# sf 
Li 


La 
»: 


$ ; 
4 ; 
- 
> 
à 

Me à ; 

p—— = : ne = = o. 

7 mm FF 
| — = ; FE È FA FE E 
RER SER EEE Er Ë 5 

» 
| = 


PL.1F7: Pag.142. 


En 


bé La 
. 


: | | = ï 


ei 
CNP 


+ 
04 
,. 


k 


ei GREEN nf 


+ 


we 


DOUTE 
+ 
7 


di 


à 


space 


LR 


ss 


Er 


d PR RTL 
Gus ms ee ee nd ets) M M Te DS RS 


ra. F- 


(3 dont nine -ti 2e re tres ane 00e 20 2 0 air ane pda D D RER Mr da € 2 ac Fe bol ar - ardt nd ns +2 © + mu Vo AE Ge 
» £ t = L + cl L = 


o & T'ON Ai L ‘1 
- Tr En ml 124 N # ñ | DT 


ne 


Fr ae C 
220 mg ut Wie Ehle2 0 De, 
me ET 4 > C7] . # 
NS RE 
2 ae c d 


SP 


je y nee E LR mans 45. 6 Dr pad 7. 
SRE RME pre Vo pl. À cmgtôe 35 22. 2e 


NET TS 
we AE 


GA Ver 


Le TERRE Bet #1 9 PA 
"4 x 


2. V'Pag. 242. 


7 


nn. 


pl 
LEE 


(l 


LL LT" 
= 


ar ets 


TEA 


re 


ï 
— 


nee Dune ue 


143 


DESCRIPTION: 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport a l'Hifloire Naturelle 
DE L'EL FE PHEANT 
Nan) GED Li X XX: LIT: 
Un jeune éléphant empaillé. 


Cr éléphant étoit âgé d'environ fix mois lorfqu'il eft mort, 


Havoit été enlevé à fa mère par les Maures Braguenas, qui font 


à l'eft du Niger près le Potdor, à foixante lieues du Sénégal : 
M. Aubert, commis de fa Compagnie des Indes, Facheta de 
ces Maures à lEfcal-du-coq, lieu où l'on traite de là gomme 
Arabique, en leur donnant deux pièces de toile qui valoient 
chacune quatre bœufs ou vingt-cinq francs. Cet éléphant avoit 
commencé à marcher à l’âge de deux mois; il étoit très-apprivoilé, 
en le nourrifloit avec du pain, de l'herbe fraîche & trois bou- 
teilles de lait chaque jour. M. Goupil de Fontenay, fous-direéteur 
au comptoir de Galam, le fit charger en 1758 fur l'4ffree, 
frégate de la Compagnie des Indes, pour l'envoyer au Roi; 
mais cette frégate ayant été prife par les Anglois, l'éléphant fut 
porté à Londres, où il mourût fix femaines après y être arrivé, 
Ce jeune éléphant a été difpofé & defléché de façon qu'il 
refte debout fur fes quatre pieds. La bouche eft ouverte, pour 
faire voir les premières dents mâchelières qui font au fond, mais 
on n'aperçoit que le germe des défenfes. La trompe eft recourbée 
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en bas: elle a un pied neuf pouces de longueur, quatorze pouces 
de circonférence près de la bouche, & feulement trois pouces 
huit lignes près de l'extrémité, où l'on voit les ouvertures & la 
cloifon des narines à cinq lignes de diflance de la partie infé- 
rieure du bord de la trompe, À fpt lignes des parties latérales 
de ce même bord; & à onze lignes de la partie fupérieure, 
qui forme un prolongement en forme de doigt. Le contour 
de l'ouverture de là bouché eft de neuf pouces & demi, les yeux 
font à fix pouces & demi de diflance du bout de la lèvre infé- 
rieure, & à fept pouces & demi de lorifice du conduit auditif 
externe. La diflance entre les angles antérieurs des yeux , eft 
de dix pouces huit lignes en faivant la courbure du chanfrein, 
& de huit pouces en ligne droite. Les oreilles ont environ fept 
pouces & demi de longueur dans la partie qui eft dirigée en 
arrière : elles fe font pliflées, &c par conféquent déformées en fe 
deféchant. Le dos eft à deux pieds fept pouces un quart au 
deflus de terre, & le ventre à un pied deux pouces & demi. 
La queue a un pied trois pouces de longueur, quatre pouces de 
ciréonférence près de fon origine, & feulement deux pouces à 
l'extrémité. La circonférence des jambes eft d'un pied trois ou 
quatre pouces À l'endroit le moins gros. Les pieds de devant 
ont cinq pouces &c demi de longueur fur cinq pouces de largeur ; 
les pieds de derrière n'ont que quatre pouces & demi de lar- 
geur, fur une longueur égale à celle des pieds. de devant. Mais 
toutés ces dimenfions prifes fr un animal racorni par le deffé- 
chement font très-fautives : celles des ongles font plus exactes, 
parce qu'ils paroiffent n'avoir foûffert aucune altération. IL y a, 
comme il a déjà été dit däns: la defcription de l'éléphant , cinq 
ongles aux pieds de devant , trois, aux pieds: de derrière, &: la 
maifince d'un quatrième. fur le cûté externe du pied droit de 

derrière ; 
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derrière ; le troifième & le quatrième ongle des pieds de devant, 
& l'ongle du milieu des pieds de derrière ont tous à peu près 
un pouce huit lignes de largeur & un pouce quatre lignes de 
longueur ; le fecond ongle des pieds de devant & le troifième 
des pieds de derrière font un peu moins grands, & les autres 
font beaucoup plus petits; la femelle de la plante des pieds n'a 
que deux lignes d’épaifleur dans les parties qui m'ont paru les 
plus épaifles, elle eft gercée en difiérens fens dans plufieurs 
endroits. 

L'épaifleur de l'épiderme varie beaucoup; fur certaines parties 
il n'eft pas plus épais qu'une feuille de papier; {ur d'autres, par 
exemple fur le milieu du dos & de la croupe, il a au moins 
une demi-ligne : il eft ridé en différens fens & même gercé ; 


les rides les: plus creufes font aufir imprimées fur la peau fous 


l'épiderme; la plufpart fe croifent, mais toutes leurs directions 
font irrégulières, & m'ont paru dépendre des contours &. des 
mouvemens de la peau. 

H y a des poils fur toutes Îes parties du corps de ce jeune 
éléphant, mais {ur la plufpart ils font ft rares, que l'on pourroit 
les compter; ils font plus épais autour de la bouche, fur fes 
oreilles, fur le dos, fur la croupe, &c. les plus longs n'ont guère 
plus d'un pouce; ils font fermes, en partie noirs & en partie 
roux, & il y en a de gris & même de blancheîtres aux coins 
de la bouche, fous-le cou, le ventre, &c. Les poils du bout de 
l1 queue font d'un beau noir luifint, ils ont environ un demi- 


quart de ligne de diamètre, ils font très-durs; les plus longs 


n'ont guère qu'un pouce & demi : ils font implantés à l'extré- 
mité & aux côtés du bout de la queue fur {a longueur de 
quatre pouces. 


Tome XL. T 
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Des lambeaux de la peau d'un éléphant. 


Ces morceaux de peau viennent de l'éléphant de‘h Mémagerie 
de Verfailles, dont la defcription anatomique a été rapportée par 
M. Perrault *, ils ont été envoyés au Cabinet du Roi, par M. 
Morand, de l'Académie des Sciences, au mois de Mai 1762. 
Il y en a trois, ils ont une figure approchante de la triangulaire ; 
le plus grand a cinq pieds de longueur & environ trois pieds 
huit pouces de largeur; Île fecond près de quatre pieds de longueur 
& deux pieds de largeur, & le troifième deux pieds de longueur 
& un pied & demi de largeur ; ils font contournés en différens 
fens par l'effet du defféchement : ces dimenfions ont été prifes 
fur leurs: contours. On voit fur cette peau quelques reftes de 
l'épiderme qui a différentes épaifleurs, & les élévations de la 
peau qui ont différentes grandeurs, comme il a été dit dans la 
defcription de l'éléphant, page 10 $ de ce volume. 


| IN CAD LD ALX A NE 
Des morceaux de l'épiderme de Féléphant. 


Ces morceaux d'épiderme viennent du jeune éléphant rap- 
porté fous le n° DcDLxxx1I11, & de la peau de l'éléphant de 
la Ménagerie de Verfailles, mentionnée fous le n.° précédent ; ils 
font repréfentés vüs au microfcope par leurs faces externe & 
interne dans la planche 111 de ce volume. 


N': DC D'LX XX 
Une portion. du colon de l'éléphant. 


Cette portion de colon vient de l'éléphant de la Ménagerie 


* Mémoires pour fervir à l'Hiftoire Naturelle des Animaux, partie IL. 


D)'OURONANEMIINTE TR : : A4p 
- de Verfilles, dont la defcription anatomique fe trouve dans les 
- Mémoires pour fervir à l'Hifloire Narurélle des Animaux , part. III*, 
La portion du colon dont il sagit ici eft defsèchée & courbée au 
point que les deux bouts fe touchent ; dans cet état elle a environ 
fept pieds de longueur, prife fur f& grande courbure extérieure, 
& feulement deux pieds fur la petite courbure intérieure : Ia 
circonférence de Finteftin eft de quatre pieds & demi à l'endroit 
Je plus gros: lés membranes font à demi-tranfparentes ; on ne 
voit point de cellules fur leurs parois intérieures , mais feulement 
les traces des vaiflaux fanguins. 


N°0D CDLXXX VIE 
Le Jfauelette d'un éléphant. 


Ce fquelette eft celui qui a fervi de fujet pour la defcription 
& les dimenfions des os de l'éléphant; la trompe eft repréfentée 
en cuir & attachée au fquelette, On a fait une coupe dans Îa 
païtie poflérieure & fupérieure du crâne, pour louvrir & pour 
fairewvoir la grande épaiffeur de fes os & leurs cellules, qui ont 

été décrites dans ce Volume. 


Lu N.° DCDLXXXVIIL 
rt Une portion des os de la tête d'un éléphant. 


Cette pièce comprend l'os temporal droit prefqu'en entier, & 
une, portion. de Toccipital & de l'os de la pomette: on voit les 
cavités qui font dans Tépaifieur de loccipital & du temporal. En 
comparant 1 la grandeur, de ces portiqns. d'os avec la grandeur des, tt 
mêmes portions d'os qui leur correfpondent dans le fquelette 


* La Eten du colon eft à la page 127 & dec 
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rapporté fous le n° précédent, il paroït que l'éléphant don 
viennent Îes portions d'os dont il s'agit ici, étoit d'environ trois 
pieds plus haut que celui dont le fquelette a été tiré, & qu'il 
avoit par conféquent à peu-près dix pieds de hauteur. Ces 
portions d'os ont été apportées de Sibérie par M. de ffle, d 
l'Académie royale des Sciences, | 


N! DCDLXXXIX. 
Autres portions des os de la tête d'un éléphant. 


Ces portions d'os font des fragmens de l'os temporal droit & 
de FRceipia elles ont été apportées au Cabinet avec la pièce 
du n.” précédent, & il paroit ch ‘elles viennent d’un éléphant de 


même grandeur. 
NADIA CEDEX E 
Le germe d'une défenfe d'un jeune éléphant. 


Ce germe (pl vi, fig. 1) a été tiré de Falvéole droite du 
jeune éléphant rapporté fous le n° DcDLXXXI11; il étoit ren- 
fermé en entier dans l’Avéole. Il a deux pouces de longueur, & 
deux pouces huit lignes de circonférence à la bafe / BD ); il eft 
de figure conique; fon extrémité /4) eft arrondie: on la voyoit 
entre les bords de l’alvéole, mais il a fallu les. caffer pour tirer 
ce germe: il eft creux dans touté fon étendue, a pointe n'eft 
{olide que dans lépaiffeur de deux lignes, les parois deviennent 
de plus en plus minees jufqu'aux bords de la cavité qui ne font 
pas plus épais qu'une feuille de papier. / La profondeur de le 
cavité eff marquée dans la fig. 1, par me ligne ponéluée BCD). 
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Une défenfe d'un jeune éléphant. 


Cette défenfe n'a que onze pouces de long; elle eft un peu 
courbée en haut dans toute fa longueur; fon extrémité eft aufii 
un peu courbée à gauche; la bafe a quatre pouces une ligne de 
circonférence ; fa cavité eft profonde de cinq pouces : les canne- 
lures de la furface extérieure font apparentes fur {a longueur de 
fept à huit pouces. Cette défénfe pèfe huit onces un gros; elle a 
une couleur jaunître, roufleâtre où noirâtre dans différens endroits. 


INÉPUDICLD X CTL 
Autre défenfe d’un jeune éléphant. 


L'extrémité poftérieure de cette défenfe a été fciée de manière 
quil ne refle que le fond de fa cavité, qui n'a plus que trois 
pouces de profondeur: l'autre extrémité a auffi été coupée; dans 
cet état la défenfe a trois pieds trois pouces de longueur, prife 
fur fa grande convexité, huit. pouces quatre lignes de circon- 
férence à fon extrémité poftérieure, & cinq pouces cinq lignes 
à l’autre extrémité : elle pèfe neuf livres douze onces. Son écorce 
eft grife & noirâtre, elle paroît altérée, elle eft même détachée 
dans quelques endroits. J'ai déjà fait remarquer dans la defcription 
de l'éléphant *, que les défenfes du fquelette que j'ai décrit avoient, 
indépendamment de leur grande courbure en haut, une petite. 
courbure en dehors par leur extrémité poftérieure, & une autre 
peute courbure en dedans par leur extrémité antérieure. I] me 
femble que l’on peut reconnoîïtre par ces petites courbures, fi une 
défenfe vient du côté droit ou du côté gauche de lanimal; & il 


* Page 120 de ce Volume, 


Ti 
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me paroit que celle dont il s'agit ici, eft une défenfe du côté 
droit, 
| ND EC DLX CITE 
Autre défenfe d'un jeune éléphant. 


C'eft auffi une défenfe du côté droit, à peu près de méme 
groffeur que la précédente; fon écorce a es mêmes couleurs, 
mais elle eft encore plus altérée; les deux extrémités ont été 
caffées; on y trouve la fubflance de F'ivoire tendré, fragile & 
terreufe, car elle tient à la langue. Cette défenfe pèfe onze livres. 


Nr DC DIRECT 
Autre défenfé d'un jeune éléphant. 


Cette défenfe eft encore du côté droit; elle a trois pieds 
quatre pouces de longueur, huit pouces & demi de circonférence 
à chaque bout, & près d'un pouce de plus à l'endroit le plus 
gros; les deux extrémités ont été caflées fur une longueur affez 
grande, pour qu'il ne refte rien des parois de la cavité de l'ex- 
trémité poftérieure, & pour que les deux bouts foient auffi gros 
fun que l'autre; on ne reconnoît l'extrémité poftérieure que par 
fes cannelures longitudinales, Le poids de la défenfe eft de 
quinze livres cinq onces : fon écorce eft faine, quoique brune. 


Nu D GDS OU XIEN. 
Une défenfe d'éléphanr. 
La cavité de cette défenfe n'a pas huit pouces de profondeur, 
mais ceft parce que l'extrémité, poflérieure a été coupée; la 
partie antérieure fa auf été fur une longueur beaucoup plus 


grande, car lendroit de Ia coupe a près d’un pied de circon- 
férence; celle de Fautre bout eft d'un pied deux pouces & demi, 


um es 
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cependant la longueur de ce qui refte de la défenfe eft de près 
de cinq pieds. Elle pèfe quarante-quatre livres & quinze onces, 
Son écorce eff jaunâtre & très-faine ; on y voit de petites cannelures 
longitudinales qui s'étendent d'un bout à l'autre, & un fillon für 
le côté externe. 


ND CDixe CV L 
Très-oroffe défenfe d'éléphant. 

La partie antérieure a été coupée fur une grande longueur, 
car l'endroit de la coupe a üun pied quatre pouces de circon- 
férence; cependant la Jongueur de ce qui refle de la défenfe eft 
de cinq pieds quatre pouces; fa circonférence de l'extrémité 
poftérieure eft d’un pied cinq pouces huit lignes, mais à environ 
un pied & demi de diflance de cette extrémité, la circon- 
férence de la défenfe eft d'un pied fept pouces moins une ligne: 
la cavité n'a que onze pouces & demi de profondeur. Cette 
défenfe eft du côté gauche; elle pèfe quatre - vingt -neuf livres 
quatre onces. En Ja comparant avec celles du fquelette rapporté 


ous le n°” DcDLXxXx vIr, il paroît que l'éléphant auquel elle 


appartenoit, avoit treize pieds fept pouces de hauteur, fuppofé 
que l'accroiflement des défenfes en groffeur, foit proportionné à 
celui de l'animal en hauteur. L’écorce de cette défenfe eft brune 
& faine; il y a fur le côté externe un fillon longitudinal, moins 


- profond que celui de la défenf précédente. La coupe de l’ex- 


trémité antérieure a été polie; on y voit le grain de l'ivoire & 
on y diftingue l'épaifleur de l'écorce, qui eft de deux lignes : fa 
couleur de livoire eft blanche, & quoiqu'un peu terne, elle 
mempêcheroit pas que cet ivoire ne pafsàt dans le commerce: 
cependant cette défenfe & les quatre précédentes ont été trouvées 


en Sibérie, & apportées au Cabinet par M. de PIfle, 
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Autre défenfe d'éléphant. 


L'extrémité antérieure de cette défenfe à été coupée, mais fur 
une très-petite longueur; car lendroit de Ja coupe n'a que cinq 
pouces & demi de circonférence; celle de l'extrémité poftérieure 
eft d'un pied fept pouces & demi, quoique la défenfe n'ait que 
trois pieds un demi-pouce de longueur. Cette défenfe forme 
un cone très-fenfible & diffère des autres en ce que fon extrémité 
poftériéure eft beaucoup plus grofie, & que fa cavité eft très- 
profonde à proportion de fa longueur de fa défenfe, car elle a 
près de deux pieds de profondeur. L’'écorce a été enfevée für Ia 
plus grande partie de la furface extérieure de cette défenfe, üt 
paroït qu'elle a féjourné dans a terre. Elle pèfe vingt-quatre 
livres fept onces; elle eft du côté gauche. 


Ne DÉCIDER CPVPAERL 
Autre défenfe d'éléphant. 


_ Cette défenfe n'a que deux pieds deux pouces & demi de 
longueur, la circonférence de fon extrémité poftérieure eft de 
treize pouces ; fa cavité n'a guère plus d'un demi-pied de pro- 
fondeur ; cependant il ne paroït pas que les bords de cette cavité 
aient été de beaucoup raccourcis, mais l'extrémité antérieure 
s'eft détruite par la décompofition de livoire, Si la défenfe étoit 
entière elle auroit environ trois pieds de longueur. On voit qu'il 
s'eft détaché plufieurs des couches coniques qui formoient l'ex- 
trémité antérieure; celles qui paroïflent à découvert font ter- 
reufes & de couleur grife-blancheître, elles tiennent à Ia langue, 
elles font tendres & friables : ce qui prouve que leur fubftance 
a été altérée par un long féjour dans la terre; mais on y reconnait 
| la 
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la flruéture & le orain de l'ivoire : cette défenfe a une petite 
coubure, qui indique qu'elle vient du côté droit. Elle pèfe treize 
livres onze onces ; fon écorce eft détruite en plufieurs endroits, 
ce qui en refle a une couleur brune *, 


Dee D CRD 'AMESTEX 
Fragmens de défenfes d'éléphanr. 


L'ivoire de ces fragmens eft entièrement dénaturé par un {eng 
féjour dans la terre & converti en une fubflance bolaire, qui 
adhère fortement à la langue, & qui a une couleur très-blanche 
& de petites herborifations brunes ou noires, On diftingue dans 
ces morceaux l'écorce de la défenfe, les couches coniques &êc 
additionnelles dont ils font compolés, & la direction des fibres 
dont ils font formés. Ces fragmens ont été envoyés de Touloufe 
au Cabinet par M. Marcafius, baron de Puimorin. On les a 
trouvés à deux pieds en terre dans lenceinte de fhôpital de 
Lorette, qui eft affis fur la croupe d’un côteau fort élevé, à un 
quart de lieue du château d’Alan appartenant à M. l'évêque de 
Cominges, 


IN CNT 
Autres fragmens de défenfes d'éléphant. 


Ces fragmens font pétrifiés & très-durs; ils réfiflent à lim- 
preflion de l'eau-forte, ils font en partie de couleur blanche & 
en partie de couleur d’ocre jaune; le plus grand de ces morceaux 
a près d'un pied de longueur, & environ quatre pouces à l'en-" 
droit le plus large, & quatre à cinq lignes à l'endroit le plus 
épais ; on y voit les courbures longitudinale & tranfverfale 


* Voyez l’article du N,° MXxXX y. 
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d’une défenfe d'éléphant, mais on n’y reconnoît pas bien diflinc- 
tement la ftructure de l'ivoire; ces morceaux ont été trouvés 
près du Jaik dans le défert des Calmouks, & apportés par M. 
de l'Ifle, pour des fragmens de défenfes d'éléphant. 


Ne: Ml 
Loire foffile de Sibérie. 


Ce morceau a peu de volume; on y voit diftinétement Ja 
ftruéture de l'ivoire : fa fubftance paroît peu altérée, mais elle 
s'attache à la Jangue. 

NPEUNISEE 
Jvoire pétrifié qui fe change en turquoife. 

Cet ivoire eft en petits morceaux de couleur blanche ou 
blancheître, il eft dur, il tient à la langue, & fon grain eft 
très- peu apparent; on y voit des points, des veines, dés her- 
borifations de couleur noire ou noirâtre : lorfqu'on l’expofe au 
feu, il prend une couleur bleue &. fe change en turquoife : cet 
ivoire pétrifié vient du bas Languedoc aux environs de Ja ville 
de Simorre, à Baillabatz, à Laymont & du côté d'Auch, à 
Gimont & à Caftres. M. de Reaumur a donné la defcription 
de cette mine de turquoifes dans les Mémoires de l'Académie 
royale des Sciencés, année 171$. On ne voit pas dans cette 
defcription que l'ivoire fafle partie de cette mine, mais je l'ai 
reconnu parmi les morceaux qui ont été envoyés à M. de 
Reaumur, & qui font à préfent au Cabinet du Roi : livoire fe 
trouve dans la mine avec des dents, des os, &c. 


Ne MATE 
Ivoire pétrifié 7 converti en turquoife. 


On reconnoît encore très -diftinétement la ftructure de d'ivoire 
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fur ces’ morceaux pétrifiés auxquels faction du feu a donné une 
couleur bleue. Il yen a qui prennent cette couleur en moins 
de deux heures; pour d'autres, il faut quatre ou cinq heures ; 
on les échauffe par degrés pour empêcher qu'ils ne s’éclatent : 
f: on les Jaifle trop long-temps au feu, le bleu difparoît, il y 
fuccède quelquefois une vilaine teinte de verdâtre, & le plus 
fouvent une couleur jaunâtre ou noirâtre. Les turquoifes de Perfe 
étant expofées au feu perdent aufli leur couleur bleue en moins 
d'un quart-d'heure. M. de Reaumur, rapporte dans le Mémoire 
cité à l'article précédent, Îles procédés que lon fuit pour donner 
la couleur bleue à fa mine de turquoife de Languedoc; if croit 
que cette couleur vient des points, des veines & des petites 
bandes de couleur noiïre-bleuâtre que lon aperçoit dans la fubf. 
tance de cette mine, & que c’eft-là le réfervoir d’un bleu aflez 
foncé pour en fournir une teinte plus légère à Ta pierre entière. 
Les turquoifes de Languedoc ne font pas fort inférieures à celles 
d'Orient, fuivant l'opinion de M. de Reaumur; ïl fit tailler 
plufieurs de ces turquoifes de Languedoc par un lapidaire, qui 
trouva de grandes différences dans leur dureté, leur poli & 
leur couleur; il en jugea quelques-unes dignes du nom de 
turquoifes de vieille roche. Berguen prétend que le bleu de nos 
turquoifes eft plus durable que celui des turquoifes de Perfe; 
il eft certain que ces deux pierres ont des différences, car l’eau- 
forte, & l'eau régale diflolvent les turquoifes de Languedoc, 
tandis que l’eau-forte n’agit pas fur celles de Perfe ; l'eau régale 
les réduit en une efpèce de pâte blancheître. 


| N° MI Y. 
Un morceau de défenfe d'éléphant pétrifié en caillou. 


Ce morceau a cinq pouces neuf lignes de circonférence, & 
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environ fix pouces & demi de longueur, il a été fcié en travers; 
les deux plans de cette coupe ont pris un aufli beau poli que 
celui que reçoivent les agates & les autres pierres fines. Cet 
ivoire pétrifié a la dureté & le poids du caillou; fon écorce 
reflemble auffi à celle d’un caïllou au fortir de la terre. On avoit 
toüjours regardé ce morceau comme un tronçon de bois pétrifié; 
en effet, on y voit le cœur & quelques apparences de la tex- 
ture du bois; mais j'ai reconnu très-parfaitement le grain de 
d'ivoire fur les plans de la coupe dont il a été fait mention ; on 
y voit très-diflinétement les fibres courbes, qui font dirigées 
en fens contraires, & qui forment des lofanges en fe croifant; 
on aperçoit aufli cette ftructure aux deux bouts de ce fragment 
de défenfe, qui font cafés en différens fens. 


N. "MOV. 
Une défenfe d'éléphant, travaillée en forme de trompe. 


Cet inflrument a deux pieds fept pouces de longueur, quatre 
pouces de diamètre au gros bout, & feulement onze lignes au 
petit bout, au deflous d’un rebord par lequel il eft terminé. 
L'embouchüre eft placée à deux pouces de diflance de cette ex- 
trémité, elle a un pouce de longueur & fept lignes de largeur 
fur fes bords; les parois latérales ont fept lignes de hauteur & 
font inclinées de façon que le fond n’a pas deux lignes de 
largeur; les parois de l'extrémité inférieure de cette embouchüre 
s'inclinent en bas & conduifent à une ouverture qui commur- 
nique dans la cavité de la trompe; cette cavité fuit la courbure 
de la défenfe & s'étend jufqu'à fon gros bout, qui eft ouvert 
en-entier. Pour orner cet inftrument, on y a gravé quelques 
lignes tranfverfales & de petits cercles, qui font peints en noir. 


D'UN CABINET. LS7 
Ne MEL 
Une portion de défenfe coupée en différens Jens. 


C'eft la partie antérieure d'une défenfe ; elle a quinze à feize 


La 


pouces de longueur, onze pouces de circonférence au gros bout, 
& feulement trois pouces au petit. Les deux bouts ont été coupés 
tranfverfalement ; il y a de plus une coupe longitudinale, qui 
s'étend dans la partie la plus grofle fur la longueur de près de 
cinq pouces : les plans de ces différentes coupes. font polis; on 
y voit la ftruéture de l'ivoire, & fon grain qui eft fort apparent 
dans la coupe tranfverfaie. Ce morceau eft compofé de trois 
pièces, qui ont été féparées par {es coupes, & qui font attachées 
par des charnières, Quoique cette portion de défenfe ait été 
trouvée en Sibérie, d'où elle a été apportée au Cabinet par 
M. de ffle, l'ivoire en eft fain, de même qualité & de même 
couleur que celui de la défenfe rapportée fous le n.° pcpxcvr. 
Né MAV ET: 
| _ dyoire vert. 

Ce morceau eft l'extrémité d’une défenfe; le plan de la coupe 
na qu'un pouce fept lignes dans fon plus grand diamètre. Ce 
plan eft de couleur blanche où blancheïtre autour du cœur, & 
à la circonférence dans l'épaifleur d'environ une ligne; tout le 
refte eft de couleur olivûtre, dont Ha teinte jaunâtre domine 
prefqu’entièrement fur le verdâtre. La couleur olivâtre de plu- 
fieurs morceaux de cette défenfe s’eft foûtenue tant qu'ils ont 
été dans une cave fraiche, ou dans l’eau & même dans l'efprit- 
de-vin ; mais lorfqu'on les a expolés à Fair chaud, ils ont perdu 
peu à peu leur couleur olivätre, & ils font devenus en peu de 
jours de couleur blancheître & mème blanche. Le morceau rap- 
porté fous le préfent numéro eft confervé dans Fefprit-de-vin, 


Vi 
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NEAMAV CHI 
Bel ivoire tiré d'une groffe défenfe. 

Cet ivoire forme une tranche épaiffe de cinq à fix lignes, fa 
forme eft celle d’un ovale dont fe grand diamètre eft de cinq 
pouces neuf lignes, & le petit de cinq pouces une ligne. Cette 
tranche a fon écorce naturelle qui eft noire, fes deux plans font 
polis; on y voit tous les caractères de l’ivoire dont ïl a été fait 
mention dans la defcription de Féléphant, & méme quelques 
taches blanches auxquelles les ouvriers donnent le nom de fêves. 
Si l'on compare la circonférence de cette tranche avec celle des 
défenfes du fquelette rapporté fous le n° DcDLxxxvIt, on en 
peut conclurre que l'éléphant, qui avoit la défenfe dont elle 
a été tirée, étoit haut de plus de douze pieds? au cas que l'ac- 
croiflement des défenfes en groflèur foit proportionné à celui 
de lanimal en hauteur. 


INF TE NUE 


voire dont le grain ef? peu apparent, à dont 
l'accroiffement a été très -irrégulier. 


Ce morceau eft en tranche à peu près ovale, épaifle de trois 
lignes ; le grand diamètre à trois pouces trois lignes, & le petit 
deux pouces cinq lignes. Le cœur n'eft pas à beaucoup près au 
milieu de cette lame, aufli plufieurs des couches extérieures ne 
forment que des portions d’ovales. IF y a lieu de croire que la 
dfenfe avoit été entamée & ufée à l'endroit où les couches font 
interrompues. Les éléphans ufent leurs défenfes en les frottant 
contre des corps durs, & lorfqu'on recueille celles qui fe trouvent 
éparfes fur la terre, on les ufe auffi en les trainant le long des. 
chemins, après les avoir attachées à une corde, 
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NP CEMEUX. 
Loire blanc. 


Cet ivoire forme une tranche entourée de fon écorce natu- 
relle, qui eft de couleur jaunâtre & tachée de noir; cette tranche 
eft de figure ovale & régulière, dont le grand diamètre a trois 
pouces fept lignes de Jongueur, & le petit trois pouces une ligne: 
fon grain eft apparent & fa couleur d’un beau blanc : cette 
tranche & les deux autres rapportées fous les numéros précédens, 
ont été coupées tranfverfalement dans les défenfes; elles font 
polies chacune fur leurs deux plans. 


N° MXlI. 
Loire à gros grain. 
Ce morceau eft une portion de tranche coupée tranfverfale- 


ment dans la défenfe; fon grain eft fi apparent, qu'il femble 
avoir de h:faillie dans plufieurs endroits. 


Ne Me XI 
Une lame d'ivoire coupée fur la longueur de la défenfe. 


La longueur & la largeur de cette lame font d'environ cinq 
pouces : elle n’a qu'une ligne ou une ligne & demie d'épaifleur ; 
on voit à travers {a demi tranfparence de livoire, & fur fes 
deux plans qui font polis, les ondes que forment fes fibrés, & 
“on aperçoit des: lignes droites & longitudinales fur le plan dé Ja 
“coupe de l'écorce: qui termine les deux côtés de cette lame. 


Ni MXIII + rh “P 
voire taché dé aline 5 pe 
C'eft une lime colipée für Et Tongucur de défenfe2 ‘elle ef 
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parfemée de petites taches auxquelles les ouvriers donnent le nom 
de éves ; il y en a plufieurs qui ne pénètrent pas à travers la lame, 
quoiqu'elle n'ait pas une ligne d'épaiffeur. 


Ne MEOX. LV. 
Îyoire carié. 


Ce morceau forme une plaque ovale épaifle de cinq lignes, 
& longue de cinq pouces dans fon plus grand diamètre; elle a 
été coupée tranfverfalement à l'endroit de la cavité de la défenfe, 
car il y a un trou dans cette tranche, qui n’eft pas à beaucoup 
près dans le milieu, ce qui fait voir que l'accroïflement de Ja 
défenfe a été fort irrégulier; il a auffi été très-défeétueux, car ül 
y a un efpace long de quatre pouces & large de près d’un pouce, 
où l'ivoire eft de très-mauvaife qualité, & d’une ftruéture fort 
extraordinaire: cette partie de la plaque eft entourée d'un ivoire 
fin & en eft en partie féparée par une fente qui traverfe Ja 
tranche. Il y a auffr dans Îa partie viciée des cavités dont les 
parois font hériflées de petits tubercules & de pointes. Cette 
tranche eft polie fur les deux plans ; lon écorce a des couleurs 
jaunâtres & brunes. 


IN: NE TX 
Exoftofe d'une défenfe d'éléphant. 


Cette exoftofe a près de fept pouces & demi de longueur, 
elle eft très-déliée & pointue à l'extrémité; elle n’a que huit lignes 
dans fa plus grande largeur qui eft près de fa racine, & feulement 
quatre lignes d'épaifleur; elle eft hériflée, de pointes & de tuber- 
cules; fà couleur eft rouffeitre, On la trouvée dans la cavité 
d'une défenfe, & ôn Fa'fciée à à quelque diftance de fa racine en 


rcoupant da défenfe : les deux morceaux font rapprochés. On ji 
ans 
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. dans la coupe que la couleur de la fubflance interne de cette 


exoflofe eft jaunûtre; on n’y aperçoit aucune apparence de la 
ftructure de l'ivoire, mais feulement les traces de plufeurs globules 
réunis, ce qui dénote lextravafation d’une liqueur. 


N° MX VI 
Autre exoftofe de l'ivoire. 


Ce morceau eft très-oros en comparaifon de celui qui eft rap- 
porté {ous le n.° précédent, car il a deux à trois pouces de largeur, 
& un pouce & demi dans fa plus grande épaifleur ; fa longueur 
n'eft que de trois pouces & demi. Sa fubftance eft de même 
nature, a {es mêmes couleurs & les mêmes apparences que l'autre 
exoftofe : elle eft prefque couverte de tubercules de différentes 
grandeurs; il paroït qu'elle a été compofée de tubercules réunis, 
car on voit leur coupe à l'endroit où ce morceau a été fcié. 


N° M XVII. 
Un morceau d'ivoire renfermant une balle de fufil. 


Ce morceau eft terminé d’un côté par écorce de la défenfe, 
& de l'autre par les parois de fa cavité. Il a quatre pouces & 
demi de longueur, deux pouces d'épaiffèur à Fun des bouts entre 
l'écorce de la défenfe & les parois de fà cavité, & deux pouces 
une ligne & demie à l’autre bout. En fciant ce morceau au bout 
le plus épais, on partagea en deux une balle de fer qui a cinq à 
fix lignes de diamètre, .& dont une des moitiés eft_incruftée 
dans la coupe du morceau dont il s’agit, à cinq lignes de diflance 
des parois extérieures de la défenfe. On a fendu le morceau d'ivoire 
derrière la balle; on voit, par le moyen: de cette coupe, que Îa 
balle s'eft rouillée; on voit auffi que la fubftance de l’ivoire a 
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été ébranlée & comprimée jufqu'à fept lignes au deflous de a - 
balle, & qu'elle a formé un tubercule qui n'eft pas conforme à 
la ftrudure naturelle de l’ivoire, & qui n'a été caufé que par 
l'effort de là balle, car il y a un joint autour de ce tubercule. 
Le morceau d'ivoire étant plus épais au bout où eft la balle 
qu'à l'autre, il eft certain que la balle étoit du côté du gros bout 
de la défenfe & le tubercule du côté de fa pointe, c'eft-à-dire, 
de fon extrémité antérieure. L'éléphant a donc été tiré par derrière, 
& la balle eft entrée dans la défenfe par la partie qui £ trouvoit 
entre le morceau que je décris & la mâchoire de l'animal: l'autre 
moitié de la balle eft reflée dans cette partie, où devoient être 
auffr les marques de fon entrée. L'effet que là balle a produit 
dans l’ivoire prouve que fa fubfiance eft moins caffante que celle 
des os; qu'après avoir été ébranlée, comprimée & aflaiflée au 
deflous de la balle, elle a reçû de nouveaux fucs; qu'elle a pris 
la forme d’un tubercule en formant un calus, & que par 
conféquent l'éléphant a vécu du temps après avoir reçû le coup 
de fufil. Cette balle a été trouvée dans ce morceau d'ivoire 
au laboratoire du Roï; Sa Majefté le jugea digne d’avoir place 
dans fon Cabinet d'Hiftoire Naturelle, & ordonna qu'il y fût 
remis. 


D RME TILL 


Le germe d'une arriére-dent de la mâchoire du. deffus 
s d’un éléphant. 
Ce germe vient du côté droit de la mâchoire fupérieure du 


fquelette d’éléphant rapporté fous le n° DcDLXxxvrH; fr 
defcription a fait partie de celle de l'éléphant. 
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NOM ENTENS EX 
La première dent molaire de la mâchoire füupérieure 
d’un jeune éléphant. 


N° MX X. 


La première dent molaire de la mâchoire inférieure 
d'un jeune éléphant. 

Cette. dent & celle qui ef fous le numéro précédent viennent 
du côté gauche des mâchoires d'un jeune éléphant rapporté fous 
le n° pcDLxxxII1: elles ont environ deux pouces de longueur, 
prife de devant en arrière, un poucé de largeur, & deux pouces 
de hauteur ; if a été fait mention dans la defcription de l'éléphant, 
du nombre des plaques dont elles font compofées. 


None X CET 
Une dent molaire d éléphant. 


Cette dent eft, à ce qu'il paroït, la première du côté droit de 
la mâchoire du deflus; elle eft à peu près de la même grandeur 
que celle qui y correfpond dans le fquelette rapporté fous le 


[e) 


JL DCDLXXXVII. 


INT NES OM ETT 
Autre dent molaire d’éléphant. 


La longueur de cette dent eft de huit pouces huit lignes, 
elle-a trois pouces trois lignes de largeur, & quatre pouces & 
demi de hauteur depuis la bafe jufqu'au bout des racines, à 
l'endroit de la dent le plus haut, qui eft fa partie poftérieure, 
IA paroït que cette dent étoit la feconde du côté droit de la 
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mâchoire du deffus: la bafe a été ufée par le frottement de fa 
muaflication prefque jufque fous fa partie poflérieure. En compa- 
rant cette dent avec celle qui lui correfpond dans le fquelette 
rapporté fous le n° pcDLxxx VI, il y a lieu de croire qu'elle 
vient d'un éléphant de neuf pieds trois pouces de hauteur: elle 
eft d’une couleur brune, qui indique qu'elle a féjourné dans la 
terre; les parties qui ne font pas d'émail y ont été altérées ; 
elles font friables & reçoivent l'impreflton de l'eau-forte. Cette 
dent eft compolée de quatorze plaques; elle pèle fix livres. 


NM: X :XLILET 
Autre dent d’éléphant. 


Cette dent paroît être la feconde du côté gauche de la mi- 
choire du deflus, elle eft plus longue & plus haute que Ia 
précédente, car elle a neuf pouces dix lignes de longueur , fix 
pouces huit lignes de hauteur, & feulement trois pouces deux 
lignes de largeur. Sa grande hauteur eft dans le milieu, parce 


que la bafe n'a été ufée que fur là moitié de fa longueur par* 


le frottement de la maflication, comme fa dent qui lui corref- 
pond dans le fquelette, rapporté fous le n° DcpzLxxxvr. La 
différence de longueur qui eft entre ces deux dents, fait préfumer 
que la plus grande vient d'un éléphant haut de dix pieds fix 
pouces ; la bafe de cette dent n'étant ufée que fur la moitié de 
fa longueur, il y a lieu de croire que cet éléphant étoit moins 
avancé dans fon accroifflement que celui qui avoit Ia dent du 
numéro précédent, puifque cette dent a fa bale ufée, prefque 
dans toute fa longueur; mais dans ce cas l'éléphant le moins âgé 
auroit été d'un pied trois pouces plus haut que le plus âgé; ce 
qui puotroit contradictoire, fi Fon ne favoit que dans les diffé. 
sens climats les éléphans prennent plus où moins d’accroifiement. 


DQUi "OMAXBAT NE Ti 16$ 
at dont il sagit ici, eft à peu près dans le même état - 
que celle du numéro précédent; elle ef compofée au moins de 
vingt-deux plaques, dont quelques-unes fe font féparées & ont 
été caflées. Quoiqu'il manque quelques parties de ces plaques, 
la dent pèle huit livres & demi. 
Ni OMEX OX IV. 


Fragmens d’une dent d’éléphant. 

I y a parmi ces fragmens cinq plaques prefqu'entières, elles 
ont jufqu'à trois pouces dix lignes de largeur, & huit pouces 
une ligne de longueur ; en comparant la largeur de ces plaques 
avec l'épaiffeur de la plus large des dents du fquelette , rapporté 
fous le n.° DcDLxXXvIT, on peut conclurre que ces fragmens 
de dent viennent d'un éléphant haut de onze pieds onze pouces, 
ils font encore plus altérés, par leur féjour dans la terre, que Îa 
dent du numéro précédent ; on y voit de très-jolies herborifations 
de couleur noire, & quelques apparences d'ocre. Ces fragmens 
& les deux dents des numéros précédens ont été apportés de 


Sibérie par M. de l'fle. 
NS CMX XV. 
Portion d'une dent d'éléphanr. 

Cette portion de dent a deux pouces & demi d’épaifieur, 
quoiqu'il paroiffe qu'elle ait féjourné dans la terre, {es différentes 
” fubftances font peu altérées, 

N° MXX VI 
Autre portion de dent d'éléphant. 
N° MXX VII. 
Autre portion de dent d'éléphant. 


Il paroït que cette pièce vient de la feconde dent mokaire du 
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côté gauche de fa mâchoire du deflus, & que la pièce rapportée 
fous le numéro précédent vient de la feconde dent du côté 
droit de kit même mächoire; ellés ont chacune trois pouces une 
ligne de largeur. On les a trouvées toutes les deux à Gierard 
en Brie, à une lieue de Creci, dans une mine de fable à dix pieds 
de profondeur ; elles ont une couleur grife, eurs fubflances font 
fort altérées ; elles tiennent à la langue & cèdent à l'impreflion 
de leau-forte : l'émail eft plus fin à l'intérieur de la dent qu'à 
l'extérieur. 

NAN RENE TETE T 

Une dent déléphant. 


Cette dent paroïît être la feconde du côté gauche de la mi- 
choire du deflous; elle a huit pouces de longueur, deux pouces 
neuf lignes d’épaifleur & cinq pouces quatre lignes de hauteur ; 
elle pèfe quatre livres treize onces deux gros. Sa fuperficie a été 
altérée dans la terre; mais la fubflance intérieure paroït dans 
état naturel : elle eft compofée de douze ou treize plaques; il 
y en a dix qui font ufées à la bafe de la dent par le frottement 
de là maflication. 


N° MXXIX. 
Autre dent d'éléphant. 


1 


Cette dent eft petite &, à ce qu'il paroït, une des dents de 
devant. L’émail y eft bien confervé, l'autre fubftance eft détruite 
ou altérée, 


NE 4MUXER NX 
Une très-petite portion d’une dent d'éléphanr. 


Ce morceau n'eft qu'un très-petit fragment d'une dent pé- 
trifice ; il ft très-dur : on l'a trouvé près de la mer d’Oural.- 
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N° MXXXI. 


Le germe d'une dent d'éléphant. 


Ce germe eft compofé de neuf plaques, dont les plus grandes 
ont cinq pouces neuf lignes de longueur & trois pouces quatre 
lignes de largeur; ces plaques font très-dures, mais les intervalles 
“qui les féparent font remplis de terre : ce morceau a été envoyé 


par M. de Champel, Procureur général de Metz. 
NAME X CT 
Une omoplate d’éléphant. 


Cette omoplate n'eft pas entière, mais en comparant ce qui en 
* refle avec l'omoplate qui lui correfpond dans le fquelette rapporté 
fous le n.° DCDLXXXVII, on ne peut douter en aucune façon 
.que ce ne {oit une vraie omoplate du côté gauche d’un éléphant, 
Cet os tronqué a encore deux pieds trois pouces de longueur, 
prife depuis le fond de la cavité glénoïde jufqu'à Fautre extré- 
mité qui neft pas entière; la partie qui étoit au devant de 
l'épine, & qui formoit le côté antérieur a été détruite, & il ne 
xefte pas la moitié de la partie qui étoit derrière l'épine, & qui 
formoit l'angle & le côté poftérieurs & une grande portion de 
Ja bafe : la pointe de l'épine & fon apophyfe ne fubfftent plus, 
mais le corps de Fépine, le col & la tête de lomoplate font 
entiers. Cet os a été trouvé en terre à la profondeur de deux 
pieds dans une forêt fort ancienne qui eft en Bourgogne À trois 
lieues au-delà de Challon-fur-Saône du côté de T'ournus. M, 
Geoffroi, de l'Académie royale des Sciences, à qui il étoit par- 
venu, le fit voir dans cette Compagnie & le remit au Cabinet 
.du Roi, Il en a été fait mention dans l'Hiftoire de l’Académie, 


auee.1743, page 49. M. de Mairan a eftimé que. cet os dans 
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fon entier auroit deux pieds & demi de longueur, & en com-= 
parant cette longueur avec celle de l’omoplate de l'éléphant de 
la Ménagerie de Verfailles, if en conclut que l'éléphant auquel 
Jomoplate foffile dont il s’agit, a appartenue, avoit dix pieds 
trois pouces de hauteur. La fubftance de cet os n'a pas fouffert 
une grande altération dans la terre, elle y a pris une couleur 
brune ; elle s'attache un peu à a langue, 


N° (MX X XIIL 
Un humérus d'éléphant. 


Cet os a deux pieds fept pouces dix lignes de lopgueur: les 
joints des épiphyfes y font bien marqués; il reffemble parfaitement, 
pour la forme, à l’humérus du côté droit auquel il correfpond 
dans le fquelette rapporté fous le n° DcDLxxxv11; & en 
comparant les grandeurs de ces deux os, on en peut conclurre 
que l'éléphant dont celui-ci faifoit partie, avoit huit pieds quatre 
pouces" de hauteur. M. de Ffle à apporté cet os de la ville de 
Berezow fur Frtifch, dans les provinces feptentrionales de 1a 
Sibérie. Il a une couleur brune & il adhère un peu à la langue, 
mais fa fubftance n'eft pas plus altérée que celle de lomoplate 
précédente. | 


N° MX XX I V. 
Un fémur d’éléphant. 

Ce fémur. a été apporté de Sibérie par M. de ffle, avec 
Jhumérus du numéro précédent; il a auffr été trouvé en terre, 
mais il adhère moins à la langue, & il a une couleur grife; il 
eft fendu dans fa longueur, & fon épiphyfe fupérieure a été 
détruite; le joint de celle de l'extrémité inférieure eft apparent. 


Si cet os étoit entier, fa longueur feroit de trois pieds cinq 
pouces; 


M ms dt ce ai 2. 
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poucés ; fa largeur, prife au deflus de l'arète du côté externe de fa 
partie moyenne inférieure, eft de cinq pouces huit lignes. En 
comparant ces dimenfions avec celles du fémur gauche du fquelette 
rapporté fous le n° DEDLXXXvH, on voit que celui dont il s'agit 
n'en diffère qu'en ce qu’il eft à proportion plus luge, mais cette 
différence vient de celle de l'âge; car on fait que les os croiffent 
un peu plus en groffeur qu'en longueur à mefure que l'âge 
avance, J'ai fait voir dans un Mémoire I à l’Académie royale 
des Sciences en 1762*, que cette différence de proportions 
eft très-marquée dans les os de léléphant, confidérés dans 
différeys âges; la méme difproportion peut aufli venir du fexe; 
les os des mâles font plus gros que ceux des femelles, au moins 
parmi des animaux quadrupèdes. Nous favons que le fqueletre 
cité plus haut a été tiré d’un éléphant femelle; mais on ne fait 
pas de quel fexe étoit l'éléphant auquel appartenoit le fémur 
trouvé en Sibérie. Ce fémur pèfe trente-huit livres fix onces 
& demie, fans épiphyfe, tandis que celui du fquelette ne pète 
que dix onces trois quarts. 


la, ip, eb Qas tr 
» Autre fémur d’éléphant. 


Cet os eft un peu plus court que le fémur trouvé en Sibérie 
& rapporté fous le numéro précédent, car il n’a que trois pieds 
quatre pouces neuf lignes de longueur, mais fa largeur eft de 
fix pouces huit lignes; ainfr il eft à proportion beaucoup plus 
large que le fémur de Sibérie : cette difproportion eft fi grande 
qu'elle a fait méconnoître cet os jufqu'à préfent, quoiqu'il ref- 
femble à tous'autres égards, pour la figure extérieure & pour la 


* Mémoire fur des os & des dents remarquables par leur grandeur. 
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ftruture interne, au fémur du fquelette d’éléphant rapporté fous le 
n° DCDLXXXvII. La diflérence de largeur , qui paroiïfoit exceflive, 
fembloit être fuffifante pour attribuer cet os à un autre animal qui 
devoit être plus gros que l'éléphant; mais comme on n’en connoïît 
point de plus gros, ‘il falloit avoir recours au prétendu mammout : 
cet animal fabuleux a été imaginé dans les pays du Nord, où 
lon trouve très-fréquemment des os, des dents & des défenfes 
d'éléphant. IF y a peu de gens qui aïent vû des éléphans-de la haute 
taille, & il ne fufht pas toûjours d’en avoir vû pour prendre une 
idée jufte de la grandeur énorme de leurs défénfes, de leurs dents 
& de leurs autres parties; la mafle entière de l'animal «es fait 
paroïître moins grandes qu'elles ne le paroïtroient fi elles étoiént 
féparées du refte du corps: ainfi lorfqu'on vient à les trouver 
éparfes dans des pays où il n'y a point d’éléphans, on eft furpris 
de voir de fr grands offemens. Au défaut des lumières de l'ana- 
tomie comparée, qui indiqueroit leurs caractères diftinétifs & qui 
défigneroit lanimal auquel ils appartiennent, on fe livre au feu 
de limagination; la grandeur de ces os devient prodigieufe & 
femble furpafler celle de tous les animaux connus. On eft tombé 
dans cette erreur au fujet de la défenfe d'éléphant rapportée fous 

le n° DcDXCvI, comme pour le fémur dont il s'agit id. En | 
comparant cet os & le fémur de Sibérie avec des fémurs d'hommes 
adultes, j'ai reconnu que la différence de largeur n’eft pas plus 
grande entre ces os d'éléphans qu'entre les os d'hommes. On 
pourroit auffi trouver la caufe de cette différence de largeur dans 
la différence du fexe, f1 le fémur de Sibérie, qui eft le moins 
large, venoit d'un éléphant femelle, & fi le fémur dont il eft ici 
queftion & qui eft le plus large, venoit, comme il y a tout lieu 
de le croire, d’un éléphant mâle *, Ce fémur pèfe cinquante-neuf 


* Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 1762. 
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livres; on nous a dit qu'il avoit été trouvé au Canada en 1730. 

Voici ce que nous favons du fait par une note qui nous a été donnée 

par M. Fabry. « M, le Baron de Longueuil fortit de Canada avec 

un gros parti de François & de Sauvages pour venir joindre M. de « 
Bienville fur le Miffiffipi, dans un lieu indiqué pour s’aflembler « 
& marcher contre les Sauvages Chikachas. M. de Longueuil, au « 
lieu de prendre la route ordinaire du détroit, fit un partage de « 
cinq lieues au fortir du lac Érié, & defcendit avec fes canots la « 
rivière Oiïo jufqu’à fon embouchüre dans le Mififlipi, à trente- « 
cinq lieues au deflous des Hinois. Lorfqu'il étoit à peu-près à « 
moitié chémin dans la rivière Oïo, quelques Sauvages qui chaf- « 
foient autour du camp, trouvèrent les offemens de trois gros « 
animaux fur le bord d’un marais. Ils rapportèrent au camp un « 
os de fa cuifle & des défenfes que lon crut être d'éléphant, & « 
que M. de Longueil apporta en France en 1740. M. de Lignery, < 
Lieutenant en Canada, qui étoit avec M. de Longueuil, a fait 
un Journal de cette campagne, dans lequel il a détaillé la décou- 
verte des offemens en queflion. » Nous n'avons pas vû ce détail, 
& la note que je viens de rapporter nous laifle quelque doute, 
car il paroît que ces offemens étoient gifans fur la fürface de 1a 
terre, & non pas enterrés, ce qui doit faire foupçonner qu'ils 
pourroient bien y avoir été apportés d'ailleurs: mais nous avons 
une de ces défenfes avec le fémur dont il s’agit ici. La defcription 
de cette défenfe eft fous le n° bcpxcvit1; fa nature n'eft 
pas équivoque, on -reconnoît très-diflinétement dans fa fubftance 
les couches coniques & concentriques des défenfes de l'éléphant, 
& la ftruture & le grain de l’ivoire. La préfence de cette défenfe 
près du fémur' feroit déjà préfumer qu'il vient d'un éléphant 
comme la défenfe, mais la reflemblance qu'a cet os avec le fémur 


du. fquelette d'éléphant , fait une preuve. M. du Hamel, de 
al 


À 
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Y Académie royale des Sciences, nous a dit que M. de Longueuil 
avoit aufli apporté, en 1740, de très-grofles dents molaires qui 
avoient été trouvées au Canada, peut-être même avec fa défenfe 
& le fémur dont je viens de faire mention, Ces dents n’ont 
aucun des caraétères de celles de l'éléphant, mais elles ont beau- 
coup de rapport avec celles de l'hippopotame, ainfr il y a lieu de 
croire qu'elles peuvent venir de cet animal ; car on ne peut guère 
foupçonner que ces dents aient été tirées de la même tête avec 
la défenf, ou. qu'elles aient fait partie d’un même fquelette avec 
le fémur dont il s’agit ici : en le fuppofant, il faudroit aufit fup- 
pofér un animal inconnu qui auroit des défenfes femblables à 
celles de l'éléphant, & des dents molaires reflemblantes à celles 
‘de lhippopotame *. | . 
N° MXXX VI 

Fragmens' d’un fémur d'éléphanr. 

I n'y a que l'extrémité inférieure de ce fémur qui foit entière; 
on voit par fa conformation qu'il vient du côté droit, & on 
reconnoit aufli par la grofieur de cette extrémité que ce fémur 
avoit à peu près la même grandeur que celui qui eft fous le 
n.® MXXXIV; les fragmens , dont il s'agit, ont été apportés de 
Sibérie par M. de lffle; ils ont une couleur brune, leur fubftance 


fe cafe aiféinent & tient à la langue : cette couleur & ces qualités 
viennent du féjour que ces os ont fait dans la terre, « 


IN SNL IN CENT VE EIE 
Autres fragmens d'os d'éléphant. 


Ces fragmens ne font pas aflez grands pour faire reconnoître 
les diflérens os dont ils ont fait partié; on les a trouvés en 


* Voyez-les Mémoises de l’Académie royale des Sciences, année 1762, 


— 
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Sibérie. près du Jaik. M: de TIfle les a apportés au Cabinet du 
Roi : leur fubftance a été très-altérée par leur féjour dans la 
terre; elle adhère fortement à la langue, dans quelques endroits 
elle fe brife fous les doigts: ces portions d'os étant caflées en 
différens {ens, on y voit la ftruéture de leurs fubftances fpon- 
gieufe & compacte. 


NM XX VAN 
Bézoard d’éléphant. 


Le poids & la grofleur de ce bézoard annoncent qu'il vient 
d'un grand animal : il pèfe huit livres quinze onces {x gros; 
il eft de forme ovoïide un peu aplatie dans trois endroits éga- 
lement éloignés les uns des autres & difpofés de façon, que 
Yovoïde a trois faces dont les plans foht parallèles à fon grand 
diamètre, & trois côtes arrondies. Le grand diamètre à fept 


_: pouces quatre lignes & demie; le petit diamètre eft de cinq 


pouces neuf à onze lignes; la furface de ce bézoard eft en partie 
de couleur grife ou jaunâtre, & en partie de couleur rouffeâtre ou 
noirâtre; elle ef lifle & polie dans plufieurs endroits, principa- 
lement aux deux bouts de lovoide; maïs dans d’autres endroits 
elle a des inégalités, où l'on voit que les couches extérieures ont 
été détruites ou interrompues. 
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LE RHINOCÉROS*, 


À PRÈS l'Éléphant, le Rhinoccros ef le plus puiflant 
des animaux quadrupèdes; il a au moins douze pieds 
de longueur, depuis l'extrémité du mufeau jufqu'à 


* Rhinocéros, Rhinoceros, en Grec & en Latin. Mota. Quoique Île 
nom de cet animal foit abfolument Grec, il n’étoit cependant pas 
connu des anciens Grecs; Ariftote n’en fait aucune mention; Strabon 
eft le premier auteur Grec, & Pline le premier auteur Latin, qui 
en aient écrit; apparemment le Rhinocéros ne s'étoit pas rencontré 
dans cette partie de l'Inde où Alexandre avoit pénétré, & où il 
avoit cependant trouvé des Éléphans en grand nombre ; car ce ne 
fut qu'environ trois cents ans après Alexandre que Pompée fit voir le 
premier cet animal à l'Europe. 

Rhinocerote , en Italien ; Abada , par les Portugais, felon Linfcot, 
MNavig. in Orient. pars IL Francfordii, 1599, pag. 44; Abada, 
dans les Indes & à Java, felon Bontius, /nd, Orient. pag. 50; Abada, 
à Bengale & à Patane, felon le P. Philippe, Lyon, 1 66 9 , page 371, 
& felon les voyageurs Hollandois, Amf. 1702, tome I, page gr7; 


Chiengtuenden , en Perfe, felon Pietro della Valle, vol, IV, page 245 3 . 


Ælkerkedon, en Perfe, felon Chardin, ce qui veut dire porte- corne, 
Amft. 1711, tome III, page 45; Arou-harif, felon Thevenot, 
Relation de divers Voyages, Paris, 169 6, page 10 de la deftription 
des animaux èT des plantes des Indes, érc. 

Rhinoceros. Plin. Hifl nat. lib. VILI, cap. Xx. 

Rhinoceros, Natural Hiftory of the Rhinoceros, &y D. Parfons, 
Phil. Tranf. N° 470, année 1743 , page 523, où l'on voit auf 
trois figures de cet animal, dont le mäle étoit à Londres en 1739, 
& a femelle en 1741. 

Le Rhinocéros, Notes de M. de Mours, traduélion françoife des 
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l'origine de la queue; fix à fept pieds de hauteur, & la 
circonférence du corps à peu près égale à fa longueur *, 


Tranfaétions philofophiques, année 1743, où l’on voit une très- 
bonne figure de cet animal, gravée par les foins de M. de Mours. 

Rhinoceros, a pis êr ntess, Naricornis Catelani; Abada, Noemba , 
Javenfibus; Æ/kerkedom, Perfis ; Tuabba, Nabba, Cap. Bonx-fpei; 
Nogorogec, Zebati, Polonis;..…..Gomala, Indis; Nafehorn, Klein, de 
quad, pag. 26 & leq. Nota, M. Klein a raflemblé avec précifion 
plufieurs faits fur Fhiftoire & fa defcription de cet animal, & a donné 
les figures d’une double corne, planche 11, 

The Réinoceros, Gleanings of nuural Hiftory , by George Edwards, 
London, 175 8, pag, 24, pl. cottée au has 221, Ta figure eft 
très-bonne & a été faite d’après l'animal vivant en 1752; c'eft le 
même Rhinôcéros femelle que nous avons vû & faut deffiner à 
Paris en 1749. 

* J'ai par-devers moi le defiein d'un Rhinocéros, tiré par un 
Officier du Shaftfbury , vaiffeau de la Compagnie des Indes en 1737; 
ce deflein fe rapporte aflez au mien. L'animal mourut fur la route en 
venant des Indes ici: cet Officier avoit écrit au bas du deflein ce qui 
fuit : « Il avoit environ fept pieds de haut depuis la furface de la terre 
jufqu'au dos , il étoit de a couleur d'un cochon, qui conimence à 
fécher après s'être vautré dans la fange; il a trois fabots de corne 
à chaque pied; les plis de la peau fe renverfent en arrière les uns 
fur les autres : on trouve entre ces plis des infeétes qui s’y nichent, 
des bêtes à mille pieds, des fcorpions, des petits ferpents, &c. II 
n'avoit pas encore trois ans lorfqu'il a été deffiné : le pénis étendu 
s’élargit au bout en forme de fleur-de-lis. » J'ai donné d’après ce 
déflein la figure du pénis dans un coin de ma planche ; comme ce 
deffein nveft venu par le nioyen de M. Tyfon, médecin, je n'ai pas 
été à portée de confulier l’auteur même fur ces infeétes malfaifans, 
qu'il dit fe loger dans les plis de la peau du Rhinocéros, pour 
favoir s’il en avoit été témoin oculaire, ou sil Fa dit fimplement 
fur le rapport des Indiens. J'avoue que cela me paroît bien extras 
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Il approche donc de l'éléphant pour. le volume & par 
la mafle, & s'il paroït bien plus petit, c’eft que fes 
jambes font bien plus courtes à proportion que celles 
de l'éléphant; mais il en diffère beaucoup par les fa- 
cultés naturelles & par l'intelligence; n’ayant reçû de fa 
Nature, que ce qu'elle accorde affez communément à 
tous les quadrupèdes , privé de toute fenfibilité dans la 
peau , manquant de mains & d'organes diftinéts pour 
le fens du toucher; n'ayant au lieu de trompe qu’une 
lèvre mobile, dans laquelle confiftent tous fes moyens 
d’adrefle. Il n'eft guère fupérieur aux autres animaux, 
que par la force, la grandeur & larme offenfive qu’il 
porte fur le nez, & qui n'appartient qu’à lui: cette 
arme eft une corne très-dure, folide dans toute fa 
longueur , & placée plus avantageufement que les 
cornes des animaux ruminans; celles-ci ne munifient 
que les parties fupérieures de la tête & du cou, au lieu 
que la corne du rhinocéros défend toutes les parties 
antérieures du mufeau & préferve d’infulte le mufñle, 
la bouche & la face; en forte que le tigre attaque 
plus volontiers l'éléphant, dont il faifit la trompe, que 


ordinaire; Glanures d'Ewards, pag. 25 & 26. Nota. Non feulement 
ce dernier fait eft douteux , mais celui de l’âge, comparé à la gran- 
deur de l'animal, nous paroît faux ; nous avons vû un Rhinocéros, 
qui avoit au moins huit ans, & qui n'avoit que cinq pieds de hauteur. 
M. Parfons en a vü un de deux ans, qui métoit pas plus haut 
qu'une genifle, ce qu'on peut eftimer quatre pieds ou environs 
comment fe pourroit-il que celui qu'on vient de citer n'eût que 
tfois ans, s'il avoit fept pieds de hauteur ! 

le 
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le rhinocéros qu’il ne peut coëffer fans rifquer d’être 
éventré: car le corps & les membres font recouverts 
d'une enveloppe impénétrable, & cet animal ne craint 
ni la griffe du tigre, ni l’ongle du lion, ni le fer, ni 
le feu du chaffeur; fa peau eft un cuir noirâtre de la 
même couleur, mais plus épais & plus dur que celui 
de l'éléphant; il n’eft pas fenfible comme lui à la 
piqûre des mouches; il ne peut aüffi ni froncer ni 
contraéter fa peau : elle eft feulement plifflée par de 
grofles rides au cou, anx épaules & à la croupe pour 
faciliter le mouvement de la tête & des jambes, qui 
font mañives & terminées par de larges pieds armés de 
trois grands ongles. Il 4 la tête plus longue à proportion 
que l’éléphant ; mais il a Les yeux encore plus petits, & 
il ne les ouvre jamais qu’à demi. La mächoire fupérieure 
avance fur l’inférieure, & la lèvre du deffus a du mou- 
vement & peut s’alonger jifqu’à fix ou fept pouces de 
longueur; elle eft terminée par un appendice pointu, 
qui donne à cet animal plus de facilité qu'aux autres 
quadrupèdes pour cueillir l’herbe & en faire des poignées 
à peu près comme l'éléphant en fait avec fa trompe: 
cette lèvre mufculeufe & flexible eft une efpèce de 
main ou de trompe très-incomplette, mais qui ne 
laifle pas de fair avec force & de palper avec adreffe, 
Au lieu de ces longues dents d'ivoire qui forment les 
défenfes de l'éléphant ; le rhinocéros a fa puiffante 
corne & deux fortes dents incifivés à chaque mächoire, 
ces dents incifives qui manquent à l’éléphant font fort 
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éloignées l’une de l’autre dans les mâchoires du rhi- 
nocéros, elles font placées une à une à chaque coin 
ou angle des mäâchoires, defquelles l'inférieure eft 
coupée quarrément en devant, & il n’y a point d’autres 
dents incifives dans toute cette partie antérieure que 
recouvrent les lèvres; mais indépendamment de ces 
quatre dents incifives placées en avant aux quatre coins 
des mâchoires, il a de plus vingt-quatre dents molaires, 
fix de chaque côté des deux mächoires. Ses oreilles fe 
tiennent toûjours droites, elles font aflez femblables 
pour la forme à celles du cochon, feulement elles font 
moins grandes à proportion du corps: ce font les 
feules parties fur lefquelles il y ait du poil ou pluftôt 
des foies ; l'extrémité de la queue eft, comme celle de 
l'éléphant, garnie d’un bouquet de groffes foies très- 
{olides & très -dures. 

M. Parfons, célèbre Médecin de Londres, auquel fa 
République des Lettres eft redevable de plufreurs dé- 
couvertes en Hiftoire naturelle, & auquel je dois moi- 
même de la reconnoiffance pour les marques d’eftime 
& d'amitié dont il m'a fouvent honoré, a publié en 
1743, une hiftoire naturelle du rhinocéros, de laquelle 
je vais donner Fextrait d'autant plus volontiers, que 
tout ce qu'écrit M. Parfons, me paroit mériter plus 
d'attention & de confiance. 

Quoique le rhinocéros ait été vû plufeurs fois dans 
les fpectacles de Rome, depuis Pompée jufqu’à Hélio- 
gabale, quoiqu'il en foit venu plufeurs en Europe dans 
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ces derniers fiècles; & qu'enfin Bontius, Chardin & 
Kolbe, l’aient defliné aux Indes & en Afrique, ïl 
étoit cependant fi mal repréfenté & fi peu décrit, qu'il 
n'étoit connu que très-imparfaitement, & qu’à la. vûe 
de ceux qui arrivèrent à Londres en 1739 & 1741, 
om reconnut aifément les erreurs ou les caprices de 
ceux qui avoient publié des figures de cet animal. Celle 
d'Albert Durer, qui eft la première, eft une des moins 
conformes à la Nature, cette figure a cependant été 
copiée par la plufpart des Naturaliftes, & quelques-uns 
mème l'ont encore furchargée de draperies poftiches 
& d’ornemens étrangers. Celle de Bontius, eft plus 
fimple & plus vraie; mais elle pèche en ce que la 
partie inférieure des jambes y eft mal repréfentée. Au 
contraire, celle de Chardin préfente affez bien les plis 
de la peau & les pieds; mais au refte, elle ne reflemble 
point à l'animal. Celle de Camerarius n’eft pas meil- 
leure, non plus que celle qui a été faite d’après le 
rhinocéros, vû à Londres en 168$, & qui a été pu- 
bliée par Carwitham en 1739. Celles enfin que l’on 
voit fur les anciens pavés de Prœnefle, & fur les 
médailles de Domitien font extrêmement imparfaites ; 
mais au moins elles n'ont pas les ornemens imaginaires 
de celle d’Albert Durer. M. Parfons a pris la peine de 


defliner lui-même * cet animal en trois vûes différentes, 


* Nota. Un de nos favans Phyficiens { M. de Mours) a fait des 
remarques à ce fujet, que nous ne devons pas omettre. « La figure, 
{ dit-il) du Rhinocéros, que M. Parfons a ajoûtée à fon Mémoire, 
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par-devant, par-derrière & de profil; il a aufi deffiné 
les parties extérieures de la génération du mâle, & 
les cornes fimples & doubles, auffi-bien que la queue 
d’autres rhinocéros dont ces parties étoient conferÿées 
dans des Cabinets d'Hiftoire Naturelle. 

Le rhinocéros qui arriva à Londres en 1739, avoît 
été envoyé de Bengale. Quoique très-jeune, puifqu'il 
n'avoit que deux ans, les frais de f nourriture & de 
fon voyage montoient à près de mille livres fterling ; 


& qu'il a deffinée lui-même d’après le naturel, eft fi différente de 
celle qui fut gravée à Paris en 1749, d’après un rhinocéros qu’on 
voyoit alors à a foire Saint-Germain, qu’on auroit de la peine à y 
reconnoître le même animal. Celui de M. Parfons eft plus court & 
les plis de la peau en font en plus petit nombre, moins marqués 
& quelques-uns placés un peu différemment; la tête fur-tout ne 
reflemble prefqu’en rien à celle du rhinocéros de la foire Saint- 
Gernnain. On ne fauroit cependant douter de exactitude de M. 
Parfons , & il faut chercher dans l’âge & le fexe de ces deux animaux 
la raifon des différences fenfibles qu’on aperçoit dans les figures 
que lon a données de l’un & de l’autre. Celle de M. Parfons a 
été deflinée d’après un rhinocéros mâle, qui n’avoit que deux ans; 
celle que jai cru devoir ajoûter ici, la été d’après le tableau du 
célèbre M. Oudry, le peintre des animaux, & qui à fi fort excellé 
en ce genre; il a peint de grandeur naturelle, & d’après le vivant, 
le rhinocéros de la foire Saint- Germain , qui étoit une femelle & 
qui avoit au moins huit ans; je dis au moins huit ans , car il eft dit 
dans Pinfcription qu’on voit au bas de l'Effampe de Charpentier , 
qui à pour titre, véritabk portrait d'un RHINOCÉROS vivant, que 
l'on voit à la foire Saint-Germain à Paris ; que cet animal avoit trois 
ans quand il fut pris en 1741 dans la province d’Affem , appartenant 


» qu Mogol; & huit lignes plus bas, il eft dit qu'il n’avoit qu’un mois 


_ année 1743: 
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on le nourrifloit avec du riz, du fucre & du foin : on 
Jui donnoit par jour fept livres de riz, mêlé avec trois 
livres de fucre, qu'on lui partageoit en trois portions: 
on lui donnoit aufli beaucoup de foin & d'herbes vertes, 
qu'il préféroit au foin; fà boiffon n’étoit que de l’eau 
dont il buvoit à la fois une grande quantité; il étoit 
d'un naturel tranquille & fe laïffoit toucher fur toutes les 
parties de fon corps; il ne devenoit méchant que quand 
on le frappoit ou lorfqu'il avoit faim, & dans Pun & 


quand quelques Indiens lattrapérent avec des cordes, après en avoir 
tué Ja mère à coups de fleches ; ainfr il avoit au moins huit ans, & 
pouvoit en avoir dix ou onze. Cette différence d'âge eft une raifon 
vrai-femblable des différences fenfibles que l’on trouvera entre fa figure 
de M. Parfons & celle de M. Oudry, dont le tableau , fait par ordre 


du Roi, fut alors expofé au falon de peinture. Je remarquerai feu- : 


lement que M. Oudry a donné à la défenfe de fon rhinocéros 
plus de longueur que n'en avoit la corne du rhinocéros de Ia foire 
Saint-Germain, que j'ai vü & examiné avec beaucoup d'attention, 
& que cette partie eft rendue plus fidèlement dans leftampe de 
Charpentier. Auifi eft-ce d’après cette eflampe qu’on a deffiné Ja 
corne de cette figure, qui pour tout Île refte a été deflinée & réduite 
d’après le tableau de M. Oudry. L'animal qu’elle repréfente avoit été 
pefé, environ un an auparavant , à Stouquart dans.le duché de Vit- 
temberg, & il pefoit alors cinq mille livres. Il mangeoit, felon le 
rapport du capitaine Douwemont Wan-der-Meer, qui l'avoit conduit 
en Europe, foixante livres de foin & vingt livres de pain par jour. 
IL étoit très-privé & d’une agilité furprenante, vû l'énormité de fa 
malle & {on air extrêmement lourd». Ces remarques font judicieufes 
& pleines de fens, comme tout ce qu'écrit M. de Mours. Voyez la 


figure dans fa wadu@tioÿ françoife des Tranfactions philofophiques , 
Z ii 
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l’autre cas, on ne pouvoit l’appaifer qu’en lui donnant 
à manger. Lorfqu'il étoit en colère, il fautoit en avant 
& s’élevoit brufquement à une grande hauteur , en 
pouffant fa tête avec furie contre les murs, ce qu'il 
faifoit avec une prodigieufe vitefle, malgré fon air 
lourd & fa mafle pefante. J’ai été fouvent témoin, dit 
M. Parfons, de ces mouvemens que produifoient l’im- 
patience ou la colère, fur-tout les matins avant qu’on 
ne lui apportät fon riz & fon fucre; la vivacité & a 
promptitude des mouvemens de cet animal, m'ont fait 
juger , ajoûte-t-il, qu'il eft tout-à-fait indomptable 
& qu’il atteindroit aifément à la courfe un homme qui 
 lauroit offenfé. 

Ce rhinocéros à l’âge de deux ans, n’étoit pas plus 
haut qu’une jeune vache, qui n'a pas encore porté; 
mais il avoit le corps fort long & fort épais; fa tête 
étoit très-grofle à proportion du corps : en: la prenant 
depuis les oreilles jufqu’à la corne du nez, elle formoit 
une courbe concave dont les deux extrémités, c’eft -à- 
dire, le bout fupérieur du mufeau & la partie près des 
oreilles font fort relevées; 14 corne n’avoit encore 
qu’un pouce de hauteur, elle étoit noire, lifle à fon 
fommet, mais avec des rugofités à fa bafe & dirigée 
en arrière. Les narines font fituées fort bas & ne font 
| pas à un pouce de diflance de l'ouverture de la gueule. 
La lèvre inférieure eft affez femblable à celle du bœuf, 
& la lèvre fupérieure refflémble plus à celle du cheval, 
avec cette différence & cet avantage, que le rhinocéros 
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peut l’alonger, la diriger, la doubler en fa tournant 
autour d’un bâton, & faifir par ëe moyen les corps 
qu'il veut approcher de fa-gueule. La langue de ce 
jeune rhinocéros étoit douce comme celle d’un veau *. 
Ses yeux n'avoient nulle vivacité, ils reflemblent à 
ceux du cochon pour la forme, & font fitués très-bas, 
c’eft-à-dire, plus près de l’ouverture des narines que 
dans aucun autre animal. Les oreilles font larges, minces 
à leur extrémité, & réfferrées à leur origine par une 
efpèce d'anneau ridé. Le cou eft fort court, la peau 
forme fur cette partie deux gros plis qui l’environnent 


tout autour. Les épaules font fort grofles & fort épaifles, 


la peau fait à leur Jointure un autre pli qui defcend fous 
les jambes de devant. Le corps de ce jeune rhinocéros 
étoit en tout très-épais & reflembloit très-bien à celui 
d’une vache prête à mettre bas. I] y a un autre pli 
entre le corps & la croupe, ce pli defcend au deffous 
des jambes de derrière; & enfin, il y a encôre un autre 
pli qui environne tranfverfalement la partie inférieure 
de la croupe à quelque diftance de la queue; le ventre 
étoit gros & pendoit prefqu’à terre, fur-tout à la partie 


* Nota, Que la-plufpart des Voyageurs & tous les Naturaliftes , tant 
anciens que modernes, ont dit que la langue du rhinocéros étoit 
extrêmement rude, & que les papilles en étoient fr poignantes, qu'avec 
fa lingue feule il écorchoit un homme & enlevoit fa chair jufqu’aux 
os. Ce fait, que lon trouve par-tout, me paroit très-douteux & même 
mal imaginé, puifque le rhinocéros ne mange point de chair, & 
qu'en général les animaux qui ont Ja langue rude font ordinairement 
carnaffiers. 
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moyenne ; les jambes font rondes, épaifles, fortes, & 
toutes font courbées en arrière à la jointure; cette jointure 
qui eft recouverte par un pli très - remarquable quand 
l'animal eft couché, difparoît lorfqu'il eft debout. La 
queue eft menue & courte relativement au volume du 
corps, celle de ce rhinocéros n’avoit que feize ou dix-fept 
pouces de longueur; elle s’élargit un peu à fon extrémité 
où elle eft garnie de quelques poils courts, gros & durs. 
La verge eft d’une forme affez extraordinaire , elle ef 
contenue dans un prépuce ou fourreau comme celle 
du cheval, & la première chofe qui paroït au dehors 
dans le temps de l'érection, eft un fecond prépuce 
de couleur de chair, duquel enfuite il fort un tuyau 
creux en forme d’entonnoir évafé & découpé *, comme 
une fleur-de-lis, lequel tient lieu de gland & forme 
l'extrémité de la verge; ce gland bizarre par fa forme 
eft d’une “couleur de chair plus päle que le fecond 
prépuce ; "dans la plus forte éreétion, la verge ne 
s’étendoit qu'à huit pouces hors du corps, on lui 
procuroit aifément cet état d’extenfion en frottant l'a- 
nimal fur le ventre avec des bouchons de paille lorf- 
qu'il étoit couché. La direétion de ce membre n'étoit 
pas droite, mais courbe & dirigée en arrière; aufi 
pifloit-il en arrière & à plein canal à peu près comme 
une vache, d’où lon peut inférer que dans late de 
la copulation; Île male ne couvre pas la femelle, mais 
* Voyez là figure dans les Tranfactions philofophiques , N° 47 ras 


pls 111, & dans les Glanures d'Edwards, p/, cottée au bas 227. 


qu'ils 
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qu'ils s'accouplent croupe à croupe; elle a les parties 
extérieures de la génération faites & placées comme 
celles de fa vache, & elle reflemble parfaitement au 
male pour la forme & la groffeur du corps. La peau 
eft épaifle & impénétrable, en la prenant avec la main 
dans les plis , On croiroit toucher une planche de bois 
d’un demi-pouce d’épaifleur : lorfqu’elle eft tannée, 
dit le D. Grew, elle eft exceflivement dure & plus 
épaifle que le cuir d’aucun autre animal terreftre : elle 
eft par-tout plus ou moins couverte d’incruftations en 
forme de galles ou de tubérofités, qui font affez petites 
fur le fommét du cou & du dos, & qui par degrés 
deviennent plus grofles en defcendant fur les côtés; 
les plus larges de toutes font fur les épaules & fur la 
croupe, elles font encore aflez groffes fur les cuifles 
& les jambes, & il y en à tout autour & tout le long 
des jambes jufqu'aux pieds; mais entre les plis, la peau 
eft pénétrable & même délicate & aufli douce au tou- 
cher que de fa foie, tandis que l'extérieur du pli eft 
auffi rude que le refte; cette peau tendre qui fe trouve 
dans Fintérieur des plis eft d’une légère couleur de 
chair, & la peau du‘ventre eft à peu près de même 
confiftance & de même couleur. Au refte, on ne doit 
pas Comparer ces tubérofités ou galles dont nous venons 
de parler, à des écailles comme l'ont fait plufieurs 
auteurs, ce font de fimples durillons de la peau, qui 
n’ont ni régularité dansla figure, ni fymmétrie dans leur 


pofition refpective. La foupleffe de la peau dans ies 
*, Tome XI. * Aa. 


186 HISTOIRE NATURELLE 


plis donne au rhinocéros la facilité du mouvement de 
la tête, du cou & des membres; tout le corps, à l’ex- 
céption des jointures, eft inflexible & comme cuiraffé. 
M. Parfons dit en pañlant, qu'il a obfervé une qualité 
très- particulière dans cet animal, c’eft d'écouter avec 
une efpèce d'attention fuivie tous les bruits qu'il en- 
tendoit; de forte que, quoiqu'endormi où fort occupé 
à manger ou à fatisfaire d’autres befoins preflans, il 
s’éveilloit à l’inflant, levoit la tête & écoutoit avec la 
plus conflante attention, jufqu'à ce que Je bruit qu'il 
entendoit eût ceffé. 

Enfin, après avoir donné cette defcription exaéte du 
rhinocéros, M. Parfons examine s’il exifté ou non 
des rhinocéros à double corne fur le nez; & après 
avoir comparé les témoignages des anciens & des mo- 
dernes, & les monumens de cette efpèce qu’on trouve 
dans les colleétions d’Hiftoire naturelle, il conclut 
avec vrai-femblance que les rhinocéros d’Afie n’ont 
communément qu'une corne, & que ceux d'Afrique 
én ont ordinairement deux. 

Il eft très-certain qu'il exifte des rhinocéros qui 
n’ont qu'une corne fur le nez, & d’autres qui en ont 
deux *; mais-il n’eft pas également certain que cette 

R 


* Kolbe dit pofitivement, & comme s’il l'avoit vû, que la première 
corne du rhinocéros eft placée fur le nez, & la feconde fur le front 
en droite ligne avec la première; que celle-ci, qui eft d'un gris-brun, 
ne pafle jamais deux pieds de longueur; que la feconde eft jaune, & 
qu’elle ne croît jamais au deflus de fix pouces. Défcription du Cap de 
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variété foit conflante, toüûjours dépendante du climat- 
de l'Afrique ou des Indes, & qu’en conféquence de 
cette feule différence on puiffe établir deux efpèces 
diftinétes dans le genre de cet animal. Ji paroiît que les 
rhinocéros qui n'ont qu'une corne l'ont plus groffe 
& plus longue que ceux qui en ont deux; il y a des 
cornes fimples de trois pieds & demi, & peut-être 
de plus de quatre pieds:de longueur fur fix & fept 
pouces de diamètre à la bafe, il y a auf des cornes 
doubles *, qui ont jufqu'à deux pieds de longueur ; 
communément ces cornes font brunes ou de couleur 
olivatre, cependant il s’en trouve de grifes & même 
quelques -unes de blanches; elles n’ont qu'une légère 
concavité en forme de tafle fous leur bafe, par laquelle 
elles font attachées à la peau du nez ; tout le refte de 
la corne eft folide & plus dur que la corne ordinaire: 
c'eft avec cette arme, dit-on, que le rhinocéros attaque 
& bleffe quelquefois mortellement les éléphans de la 
plus haute taille, dont les jambes élevées permettent au 
rhinocéros, qui les a bien plus courtes, de leur porter 


Bonne-E/fpérance, par Kolbe, tome ITL, pages 17 7 1 8 Cependant 
nous venons de: citer des doubles cornes dont la feconde différoit peu 
de [a première qui avoit deux pieds, qui toutes deux étoient de Ja 
même couleur; & d’ailleurs il*paroît certain qu’elles ne font jamais à 
une auffi grande diftance l’une de l’autre que le dit cet auteur, puifque 
les bafes de ces deux cornes, confervées dans le cabinet de Hans 
Sloanne, .n’étoient pas éloignées de trois pouces. 


* Voyez les Tranfactions philofophiques, 2° 470, planche 1.111, 
figures 6 à 18, | 
A a i 
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des coups de boutoir & de corne fous le ventre, où, 
la peau eft la plus fenfible & la plus pénétrable : mais 
auffi lorfqu’il manque fon premier coup, l'éléphant le 
terrafle & le tue. 

La corne du rhinocéros eft plus eftimée des Indiens 
que l’ivoire de Péléphant, non pas tant à caufe de {a 
matière dont cependant ils font plufieurs ouvrages au 
tour & au cifeau ; mais à caufe de fa fubffance même 
à laquelle ils accordent plufieurs qualités fpécitiques & 
propriétés médicinales *; les blanches comme les plus 


* Sunt in regno PBengalen rhinocerotes Lufitanis Abadas diti, cujus 
animalis corium, dentes, caro, fanguis ungulæ àT cæteræ ejus partes 
toto genere refiflunt venenis; quê de causâ in maximo pretio eff apud 
Indos, Johan. Hugon Lintfcouni ravigatio in Orientem, Belgicè fcripta, 
Latinè enunciata a Lonicero. Francfordii, 1 $ 9 9, pars II" pag, 44, 
— Aux parties de Bengala proche du Gange, les rhinoceros ow 
licornes , que l’on appelle vulgairement Abades, font très-communes , 
& l’on en apporte à Goa quantité de cornes ;. elles ont environ deux 
palmes de circonférence du côté qu'elles font attachées au front, & 
alfaht peu à peu & finiflant en pointe; elles fervent d'armes défenfives 
à ces animaux. Elles font d’une couleur obfcure, & les tafles qu'on. 
en fait pour boire font très-eftimées, và qu’elles ont naturellement. 
Ja propriété de chafler dehors la malignité d’une liqueur qui feroit 
empoifonnée, Voyage du P. Philippe, page 371. — Toutes les parties. 
du corps du rhinocéros font médicinales: fa corne eft fur-tout un: 
puiflant antidote contre toutes fortes" de poifons, & les Siamois en 
font un grand trafic avec les rations voifines; il y en a qui font 
quelquefois vendues plus de cent écus; celles qui font d'un gris-clair 
& mouchetées de blanc font les plus eftinées des Chinois. Hifloire 
nat. de Siam, par Nic Gervaife,. Paris, 1688, page 34, — Leurs 
cornes, leurs dents, leurs ongles, leur chair, leur peau, leur fang, 
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rares font aufli celles qu'ils eftiment & ‘qu’ils recher- 
chent le plus. Dans les préfens que le roi de Siam 
envoya à Louis XIV eñ 1686, il y avoit fix cornes 
de rhinocéros. Nous en avons au Cabinet du Roi, 
douze de diftérentes grandeurs , & une entre autres qui, 
quoique tronquée, a trois pieds huit pouces & demi 
de longueur. + 

Le rhinocéros fans être, ni féroce, ni carnaflier, ni 
même extrêmement farouche eft cependant intraitable P; 


leurs excrémens même & leur eau, tout en eft eflimé & recherché 
par les Indiens, qui y trouvent des remèdes pour diverfes maladies. 
Voyages de la Compagnie des Indes de Hollande, tome I, page 41 7. 
— Sa corne fort d’entre fes deux nafeaux, elle eft fort épaifle par 
le bas, & vers le haut elle devient aiguë, elle eft d’un vert-brun, 
& non pas noir, ainft que quelques-uns l’ont écrit; quand elle eft 
plus grife ou qu’elle tire fur le blanc, elle fe vend plus cher; mais 
elle eft toûjours chère, car on l’eftime aufli beaucoup aux Indes. 
Hem, tome VII, page 277. 

* Parmi les préfens que le roi de Siam envoya en France en 
5686, il y eut fix cornes de rhinocéros; elles font extrémement 
eflimées dans tout l'Orient. Le chevalier Vernati a écrit de Batavia 
en Angleterre, que les cornes, les dents, les ongles & le fang des 
rhinocéros font des antidotes, & qu'ils ont le même ufige dans Ia 
Pharmacopée des Indes, que la Thériaque dans celle de l’Europe. 
Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome VII, page 4 84. 


Y Nota. Chardin dit /iome 111, page 4 5 ) que les Abyffins apprivoifent 
les rhinocéros, qu'ils Les élèvent au travail, comme on fait les éléphans. 
Ce fait me paroïît très-douteux , aueun autwe Voyigeur n'en fait. 
mention, & il eft für qu'à Bengale, à Siam & dans les autres parties 
de linde méridionale , où le rhinoccros et peut-être encore plus 

? . 2 = x , f 3 A . . 
commun qu’en Ethiopie & où l'on eft accoûtumé à apprivoifer les. 
À a ii]. 
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il eft à peu près en grand, ce que le cochon eft en 
petit, brufque & brut, fans intelligence, fans fentiment 
& fans docilité : il faut même qu'il foit fujet à des 
accès de fureur, que rien ne peut calmer; car celui 
qu'Émanuel roi de Portugal envoya au Pape en 1 Sa 
fit périr le bâtiment fur lequel on le tranfportoit *, & 
celui que nous avons vû à Paris ces années dernières , 
s'eft noyé de même en allant en Italie. Ces animaux 
font aufli, comme le cochon, très-enclins à fe vautrer 
dans la boue & à fe rouler dans la fange : ils aiment les 
lieux humides & marécageux, & ils ne quittent guère 
les bords des rivières; on en trouve en Afie & en 
Afrique, à Bengalel, à Siam”, à Laos 4, au Mogol*, 
à Sumatra f, à Java en Abiffinie Ÿ, en Éthiopie?, au pays 


éléphans , il eft regardé comme :un animal indomptable & dont on 
ne peut faire aucun ufage pour le fervice domeftique. 
* Tranfaions philofophiques, n° 470. 

P Voyage du P. Philippe, page 371. — Voyage de la Compagnie 
des Indes de Hollande, tome T, page 41 7. 

‘ Hifloire naturelle de Siam, par Gervaife, page 3 7. 

4 Journal de l’abbé de Choïfy, page 229. 

® Voyage de Tavernier, tome IIT, page 9 7. — Voyage d'Edward 
Terri, page 15. 

f Hiftoire générale. des voyages, par M. l'abbé Prevôt, rome 1X, 
past 339: 

8 Voyage de la Compegn des Andes de ‘Hollande, tome VII, 
page 277: 

h Voyage de Chardin, tome 111, page 45,— Rélation de Thevenot, 
page 10. 
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des Anzicos ‘, & jufqu'au cap de Bonne-cfpérance ?; 
mais en général l’efpèce en eft moins nombreufe & 
moins répandue que celle de l'éléphant ; il ne produit 
de même qu'un feul petit à la fois, & à des diftances 
de temps afflez confidérables. Dans le premier mois le 
jeune rhinocéros n'’eft guère plus gros qu’un chien de 
grande taille”. Il n’a point en naïflant la corne fur le nez', 
quoiqu'on en voie déjà le rudiment dans le fœtus ‘; à 
deux ans cette corne n'a encore pouflé que d’un pouce, 
& à fix ans elle a neuf à dix pouces *; & comme l’on 


* Hifloire générale des voyages, par M. l'abbé Prevôt, tome V, 


- page 91. 


P Voyage de Franc. le Guat. Amft. 1708, tome II, page 145. 
— Defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome LIT, 
page 15 € Juiv. 

 On'en a vû un jeune qui n’étoit pas plus grand qu'un chien, il 
fuivoit alors fon maître par-tout & il ne buvoit que du lait de buffle ; 
mais il ne vécut pas plus de trois femaines. Les dents commencoient 
à lui fortir. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome VLL, 
page 483. 

d On voyoit dans Île bout du nez de ces deux jeunes rhinocéros 
là marque de la corne qui devoit leur poufler, parce que, comme 
ils étoient tout jeunes, ils n’en avoient pas encore; à cet âge -1à 
néanmoins ils étoient aufli gros & aufli grands qu’un de nos bœufs ; 
mais ils font fort bas des jambes, particuliérement de celles de devant, 
qui font plus courtes que celles de derrière, Voyage de Pietro della 
Valle, tome IV, pagt 245. 

* Voyez ci-après, dans la defcription du Cabinet, celle d’un fœtus 
de rhinocéros. ; 

f'Franfaétions philofophiques, ».° 470, 

8 Voyez idem, ibid, 
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connoît de ces cornes qui ont près de quatre pieds de 
fongueur *, il paroît qu'elles croiffent au moins jufqu’au 
moyen âge & peut-être pendant toute la vie de l'animal, 
qui doit être d’une affez longue durée, puifque le rhi- 
nocéros décrit par M. Parfons n’avoit à deux ans qu’en- 
viron la moitié de fa hauteur, d’où lon peut inférer 
que cet animal, doit vivre comme l’homme foixante- 
dix ou quatre-vingts ans. 

Sans pouvoir devenir utile comme l'éléphant, le 
rhinocéros eft auffi nuifible par la confommation , & 
fur-tout par le prodigieux dégât qu’il fait dans les cam- 
pagnes; il n'eft bon que par fa dépouille, fà chair ef 
excellente au goût des Indiens & des Nègres ?; Kolbe 
dit en avoir fouvent mangé & avec beaucoup de plaifir. 
Sa peau fait le cuir le el & le plus dur qu'il y ait 
au monde ‘, & non feulement fa corne, mais toutes 
les autres BARRE de fon corps & même fon fang*, 
fon urine & fes excrémens font eflimés comme des 


* Voyez ci-après Ja defcription de [a partie du Cabinet qui a rapport 


au rhinocéros. 

LOn mange là chair du rhinocéros, & ces peuples [a trouvent 
excellente; ils tirent même quelqu'utilité de fon fang, qu’ils ramaffent 
avec foin, pour en faire un remède propre à k guérifon des maux 
de poitrine. Æiff. nat. de Siam, par Gervaife, page 35. 

“Sa peau eft d’un beau gris tirant fur le noir, comme celle des 
éléphans, mais plus rude & plus épaifle, je mai point vû d'animal 
qui en ait une femblable.... Cette peau eft couverte par-tout, horfmis 
au cou & à la tête, de petits nœuds ou durillons fort femblables à 
geux des écailles de tortues, &c. Voyage de Chardin » tome LIT, page 45. 

4 Voyage de Mandelflo, tome I], page 35 0. 
antidotes 
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antidotes contre le poifon ou comme des remèdes à 
plufieurs maladies. Ces antidotes où remèdes tirés des 
différentes parties du rhinocéros ont le même ufage 
dans la pharmacopée des Indes, que la Thériaque dans 
celle de l'Europe ‘. Il y a toute apparence que la pluf- 


part de ces vertus font imaginaires: mais combien n’y 


a-t-1l pas de chofes bien plus recherchées qui n’ont 
de valeur que dans l'opinion ! 
_ Le rhinocéros fe nourrit d'herbes groffières, de 
chardons, d’arbrifleaux épineux, & il préfère ces ali- 
mens agreftes à la douce pature des plus belles prairies, 
il aime beaucoup les cannes de fucre, & mange aufr 
de toutes fortes de grains : n'ayant nul goût pour la 
chair, il n'inquiette pas les.petits animaux; il ne craint 
pas les grands, vit en paix avec tous & même avec 
le tigre, qui fouvent l'accompagne fans ofer l’attaquer. 
Je ne fai donc fi les combats de l'éléphant & du 
rhinocéros ont un fondement réel : ils doivent au moins 
* Voyage de la Comp. des Indes de Hollande, rome VII, page 4 84. 
b Cet animal ne fe nourrit pas d’herbes , il lui préfère les buiflons, 
le genèt & les chardons : mais entre toutes les plantes, il n’en eft 
point qu'il aime autant qu'un arbufte qui refflemble beaucoup au 
genévrier , mais qui ne fent pas aufli bon, & dont les piquans ne 
font pas à beaucoup près auffi pointus ; Îles Européens du Cap 
äppellent cette plante larbriffeau du Rhinocéros ; les campagnes cou- 
vertes de bruyères en fourniflent une grande quantité; on en voit 
aufi beaucoup fur les montagnes du Tigre & fur Ja rivière du banc 
des Moules. Les habitans de ces lieux le coupent & l’amaflent pour 
le brûler. Defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome III, 


 pagt 17. 
nee XI Bb 
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être rares, puifqu'il n’y a nul motif de guerre, ni de 
part ni d'autre, & que d’ailleurs on n’a pas remarqué 
qu'il y eût aucune efpèce d’antipathie entre ces animaux; 
on en a vü même en captivité *, vivre tranquillement & 
fans s’offenfer ni s’irriter l’un contre l’autre. Pline eft,, 
je crois, le premier qui ait parlé de ces combats du 
rhinocéros & de l’éléphant ; il paroït qu’on les a forcés 
à fe battre dans les fpeétacles de Rome ?, & c’eft pro- 
bablement de-là que l’on a pris l’idée, que quand ils 
font en liberté & dans leur état naturel, ils fe battoient 
de même; mais encore une fois, toute aétion fans 
motif n'eft pas naturelle, c’eft un effet fans caufe, qui 
ne doit point arriver où qui n'arrive que par hafard. 
Les rhinocéros ne fe rafflemblent pas en troupes, 
ni ne marchent en nombre comme les éléphans; ils 
font plus folitaires, plus fauvages & peut-être plus 
difiiciles à chafler & à vaincre. Ils n’attaquent pas les 
hommes *, à moins qu'ils ne foient provoqués; mais 


* La Relation Hollandoife qui a pour titre, PAmbaffade de la Chine, 
fait une defcription de cet animal tout-à-fait faufle, fur-tout en ce 
qu'elle porte que c’eft un des principaux ennemis de l'éléphant; car 
ce rhinocéros-ci étoit dans une même écurie avec deux. éléphans, & 
je les ai vûs diverfes fois l’un auprès de Fautre dans la place Royale fans 
fe marquer la moindre antipathie. Un Ambaffadeur d'Éthiopie avoit 
amené cet animal en préfent. Voyage de Chardin, tome 111, page 45. 

bLes Romains ont pris plafir à faire combattre le rhinocéros & 
éléphant pour quelque fpectacle de grandeur. Singular. de la France 
antartique, par André Thevet, page 47. 

* Les rhinocéros n'attaquent pas ordinairement , & ils ne fe mettent 


… 
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alors ils prennent de la fureur & font très -redoutables : 
l'acier de Damas, les fabres du Japon n’entament pas leur 
peau *; les javelots & les lances ne peuvent la percer, 
elle réfifte même aux balles du moufquet; celles de 
plomb s’aplatiflent fur ce cuir, & les lingots de fer 
ne le pénètrent pas en entier; les feuls endroits abfo- 


‘lument pénétrables dans ce corps cuiraffé, font le ventre, 


{ 


les yeux & le tour des oreilles ?; auffi les chaffeurs au 


en fureur que quand ils font attaqués, mais alors ils font de Ia der- 
nière férocité; ils grognent comme des pourceaux, ils renverfent Îles 
arbres & tout ce qui fe préfente devant eux. Voyage de la Compagnie 
des Indes de Hollande, tome VII, page 278, 

* Sa peau eft épaifle, dure & inégale... impénétrable même aux 
fibres du Japon; on en fait des cottes-d’armes, des boucliers, &c. 
Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome VII, page 487. 
— Le rhinocéros attaque aflez rarement les hommes, à moins qu'ils 
ne le provoquent ou que l’homme n'ait un habit rouge; dans ces 
deux cas il fe met en fureur & renverfe tout ce qui s’oppofe à lui. 
Lorfqu’il attaque un homme, il le faifit par le milieu du corps 
& le fait voler par-deflus fa tête avec uñe telle force, qu'il eft tué 
par la violence de fa chüté....... Si on le voit venir, il n'eft pas 
difficile de l'éviter, quelque furieux qu’il foit; il eft fort vite, il eft 
vrai, mais il ne fe tourne qu'avec beaucoup de peine: d'ailleurs il 


. ne voit, comme je l'ai déjà dit, que devant lui, ainff on ma qu’à 
, J J ? q 


le laïffer approcher à cinq ou dix pas de diftance, & alors fe mettre 
un peu à côté; il ne vous voit plus & ne peut que très-difficilement 
vous retrouver. Je l'ai expérimenté moi-même; il nreft arrivé plus 
d’une fois de le voir venir à moi avec toute fa furie. Defcription du 
cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome 111, page 1 7. 

 POn le tue difficilement, & on ne l’attique jamais fans péril d'en 
être déchiré. Ceux qui s’adonnent à cette chaffe ont pourtant trouvé 
les moyens de fe guantir de fa fureur; car comme cet animal aime 
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lieu d'attaquer cet animal de face & debout le fuivent 
de Join par fes traces, & attendent pour l’approcher les 
heures où il fe repofe & s'endort. Nous avons au 
Cabinet du Roi un fœtus de rhinocéros, qui nous a 
été envoyé de l'ile de Java, & qui a été tiré hors 
du corps de la mère; il eft dit dans le Mémorre qui 
accompagnoit cet envoi, que vingt-huit chaffeurs s'étant 
aflemblés pour attaquer ce rhinocéros, ils lavoient 
d’abord fuivi de loin pendant quelques jours, faifant 
de temps en temps marcher un ou deux hommes en 
avant, pour reconnoître la pofition de l'animal; que par 
ce moyen ils le furprirent endormi, s’en approchèrent 
en filence & de fi près, qu’ils lui lâchèrent tous en- 
femble leurs vingt-huit coups de fufil dans les parties 
inférieures du bas -ventre. 

On a vû par la defcription de M. Parfons, que cet 
animal a l'oreille bonne & même très-attentive, on 
affure auffi qu’il a l’odorat excellent; mais on prétend 
qu'il n'a pas l'œil bon *, & qu’il ne voit, pour ainf 


les lieux marécageux, ils l’obférvent quand ïl s’y retire, & fe cachant 
dans les buiffons au deflous du vent, ils attendent qu'il fe foit couché 
foit pour s'endormir ou pour fe vautrer, afin de Île tirer près des 
oreilles, qui eft le feul endroit où il peut être bleflé à mort. Ils fe 
mettént au deflous du vent, parce que le rhinocéros a cela de propre 
qu'il découvre tout par l’odorat; de forte que quoiqu'il ait des yeux, 
il ne s’en fert néanmoins jamais que l’odorat n'ait été frappé par lobjet 


qui fe préfente à la vûe. Hifloire nat, de Siam, par Gervaife, page 5. 


* Voyez la note précédente. — Le rhinocéros a les yeux fort petits 
& ne voit abfolument que devant lui: lorfqu'il marche & qu'il 
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dire, que devant lui. La petitefle extrême de fes Yeux, 
leur poftion baffle, oblique & enfoncée; le peu de 
brillant & de mouvement qu'on y remarque, femblent 
confirmer ce fait. Sa voix eft aflez fourde lorfqu’il eft 
tranquille, elle reflemble en gros au grognement du 
cochon; & lorfqu'il eft en colère, fon cri devient aigu 
& fe fait entendre de fort loin. Quoiqu'il ne vive que 
de végétaux, il ne rumine pas; ain{i il eft probable que, 
comme l'éléphant, il n’a qu'un eftomac & des boyaux 
très-amples, & qui fuppléent à l'office de la panfe; fa 
confommation, quoique confidérable, n’approche pas 
de celle de l’éléphant, & 1l paroît par la continuité & 
l’épaiffeur non interrompue de fa peau, qu'il perd auf 
beaucoup moins que lui par la tranfpiration, 


pourfuit fa proie, il va toüjours en droite ligne, forçant, renverfant, 
perçant tout ce qu'il rencontre; il n'y a ni buiflons, ni arbres, ni 
ronces épaifles, ni groffes pierres qui puiflent l'obliger à fe détourner; 
avec là corne qu'il a fur le nez, il déracine les arbres, il enlève les 
pierres qui s’oppofent à fon paflage, & les jette derrière Jui fort haut 
à une grande diflance & avec un fort grand bruit; en un mot, il 
abat tous les corps fur lefquels elle peut avoir quelque prife. Lorf- 
qu'il ne rencontre rien & qu'il eft en colère, baiffant fa tête, if fait 
des fillons fur la terre, & il en jette avec fureur une grande quantité 
par - deflus fa tête. I! grogne comme le cochon; fon cri ne s’entend 
pas de fort loin loriqu'il eft tranquille, mais sil marche après fa 
proie, on peut l'entendre à une grande diftance. Defiription du cap de 
Bonne-efpéranse, par Kolbe, trois volumes in-1 2, Amflerdam, 1 741. 
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Le Rhinocéros (planche v 11) eft réputé le plus gros des 
quadrupèdes après l'éléphant ; cependant il y 4 lieu de croire que 
l'hippopotame eft au moins auffi grand que le rhinocéros, & on 
ne peut pas douter que la vache-marine n'ait plus de longueur. 
Le rhinocéros a quelque rapport à l'éléphant par la maffe informe 
de fon gros corps, mais fes jambes font beaucoup plus courtes, & 
il en différe autant que des autres quadrupèdes, car il a plufieurs 
caraétères qui lui font particuliers. Celui qui a fervi de füjet . 
pour cette defcription (pl. V1), étoit à Paris il y a douze ans; 
il n'avoit pas la moitié de la hauteur d'un grand éléphant, car il 
n'étoit haut que de cinq pieds, comme on le verra- par les 
dimenfions rapportées dans la table fuivante. Il étoit femelle & 
n'avoit au plus qu'onze ans. Le bas de fon ventre n'étoit qu'à 
un pied & demi au deflus de Ja terre; la longueur de fon corps, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, avoit le 
double de fa hauteur, tandis que dans l'éléphant la longueur & 
la hauteur font prefqu'égales. 

Ce rhinocéros avoit la tête aplatie fur les côtés, & élevée au 
fommet en forme de gibbofité, fur laquelle les oreilles fe trouvoient 
placées fort près l’une de f'autre *. La lèvre du deflus étoit plus 


* M. Parfons a donné dans les Tranfattions philofophiques, année 1747, 
la defcription & la figure d’un rhinocéros mâle, qui diffère à plufteurs égards 
de celui qui eft repréfenté planche VII, principalement par la figure de Îa 
tête; car le rhinocéros de M. Parfons a le front beaucoup plus enfoncé & 
le nez plus élevé: maïs il y a lieu de croire que ces différences ne viennent 
que de l’âge; car ce rhinocéros, n’ayant que deux ans, étoit beaucoup pus 


jeune que l’autre. 
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avancée que celle du deflous & terminée par une pointe mobile 
qui s’alongeoit, fe raccourcifloit & prenoit différentes inflexions 
au gré de l'animal : la lèvre inférieure fembloit être coupée 
quarrément en devant. Les ouvertures des narines étoient placées 
de chaque côté au deflus de la lèvre fupérieure ; elles formoient 
chacune une double finuofité, comme une Srenverfée, & s’éten- 
doient en arrière jufqu'au deflus des coins de la bouche. Les yeux 
étoient très-petits, placés prefqu'auffi loin des oreilles que du bout 
du mufeau. Les oreilles étoient droites, longues & pointues; leur 
bafe fe trouvoit entourée par un pli de la peau. Il y avoit au 
milieu du chanfrein, à diflance prefqu'égale des yeux & du bout 
du mufeau, une corne de figure conique, recourbée en arrière; 
elle n'avoit pas un pied de longueur, fa bafe formoit un ovale 
d'un pied de circonférence, dont le grand diamètre fuivoit la 
longueur de la tête”. 

Cet animal avoit le cou fort gros & très-court, le corps étoffé 
& renflé fur les côtés. La queue étoit courte, & n’avoit de crins 
qu'à l'extrémité ?. Les jambes étoient grofles & courtes: il m'a 
paru que le poignet formoit dans les jambes de devant une 
éminence faillante en arrière, à peu près comme le talon dans 
les jambes de derrière: il y avoit frois ongles ou fabots à chaque 
pied, celui du milieu étoit plus gros que les deux autres, 

La peau formoit de grofles rides très-faillantes, comme des 
bourrelets ou des plis. Plufieurs de ces plis s'étendoient autour 
du cou du rhinocéros qui a fervi de fujet pour cette defcription; 
il y avoit deux plis qui environnoiïent le cou en entier comme 

* Le rhinocéros de M. Parfons a les oreilles plus larges que celui dont il 
s’agit ici, les yeux & la corne placés plus près du bout du mufeau, car 
la corne eft au deflus des narines. On peut croire que ces différences viennent. 


de celles de l’âge ou du fexe. 
b Voyez la defcription d’une queue de rhinocéros, fous le 1. #11y, 
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des colliers; ïls fe réunifloient au deflous & pendoient comme 
un fanon; deux autres plis traverfoient la partie fupérieure & 
poftérieure du cou, & aboutifloient par chacune de leurs extré- 
mités à un pli qui s'étendoit obliquement depuis le devant de 
l'épaule jufque vers le garrot. Il fe trouvoit derrière le garrot 
un pli qui defcendoit de chaque côté derrière l'épaule, le bras & 
la partie fupérieure de Favant-bras, il fe courboit & fe prolongeoit 
en avant fur cette partie de lavant-bras. Il y avoit au deflus de 
là croûpe un autre pli qui defcendoit de chaque côté fur le flanc 
jufqu'au devant du genou, & plus bas, en fe courbant en avant 
{ur le ventre. Un autre pli s’étendoit en travers {ur le haut de Ia 
cuifle depuis le flanc jufqu'à l'origine de la queue; & enfin il y 
en avoit un autre qui étoit placé tranfverfalement fur la partie 
inférieure de la jambe au deflus du talon; ces plis avoient jufqu'à 
trois ou quatre pouces de hauteur. La peau du rhinocéros eft fort 
épaifle & très-dure, mais elle cède aux mouvemens de animal à 
l'endroit des plis qu'elle forme, aufi la plufpart fe trouventplacés 
& difpolés de façon à fuivre les mouvemens de la tête & des 
jambes; la peau eft douce, unie & de couleur rouge-päle dans 
la profondeur des plis, & fous les parties antérieure & poftérieure 
du ventre; le refte de Îa peau eft rude, brune, parfemée de 
tubercules plats qui reflemblent à des croûtes & qui font de difté- 
rentes grandeurs ; les plus grands font fur les épaules, fur les 
côtés du corps, fur la croupe & fur les jambes*. M. de Juffieu 
m'a fait voir un morceau de peau de rhinocéros defsèchée qui 
avoit jufqu'à cinq lignes d’épaifleur; le diamètre de fes tubercules 
étoit d'environ un demi-pouce /p1. vrr1, fig. 1). L'épiderme avoit 
peu d’épaifleur, il étoit brun & il fe féparoit ailément de la peau. 


* Voyez la defcription de ces tubercules dans celle de la partie du Cabinet 
qui a rapport au rhinocéros, à l’article d’un fœtus de cet animal. 


Les 
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Les tubercules /fg. 2) font déjà très-apparens für la peau du 
fœtus du rhinocéros. 

La fubftance de la corne du rhinocéros eft de même nature 
que les cornes du taureau, du bélier, du bouc, des gafelles, &c. 
Autant que j'ai pû juger de la grandeur & de la figure de cette 
corne, par celles qui font au Cabinet du Roi, il paroït qu'elle 
a jufqu'à quatre pieds de longueur & peut-être plus”. Sa forme 
approche de celle d’un cone plus ou moins alongé /pf. Vrrr, 
fig. 3,4 à 5); fà bafe eft ronde ou ovale /A B, fig. 3 à 4); 
Je grand diamètre de celles qui font ovales fuit la Jongueur du 
chanfrein : il y a fous cette bafe une concavité /C, fig. 4), dont 
la profondeur eft au plus d’un pouce huit lignes. La corne fe 
recouïbe en arrière à quelque diflance au deflus de fon extrémité 


inférieure; cette courbure /C, fg. 3,;. D, fig. 4; à À, fig s) 


fubfifte jufqu'à l'extrémité fupérieure dans la plafpart de ces cornes, 
mais la plus grande de celles qui font au Cabinet du Roï /fg. $) 
a l'extrémité fupérieure / B ) recourbée en avant b. Il y a fur 
plufieurs de ces cornes un filon longitudinal / D Æ,, fig. }; 
& C D, fig. $ ). Elles font toutes de couleur olivâtre cendrée 
ou noirâtre. La concavité de leur bafe eft recouverte d’une 
forte d’écorce; lorfqu'elle eft enlevée, on aperçoit fur les paroiïs 
de la concavité de petits orifices qui font placés les uns contre 
les autres & qui ont de Ia profondeur. La corne étant coupée 
tranfverfilement, & le plan de cette coupe étant poli, on y 
voit à l'œil nu, mais plus diftinétement à faïde d'une loupe, 
de petits difques / fig. 6), placés très-près les uns des autres; 
on diflingue, au milieu de chacun de ces difques, un petit 

* Voyez la defcription de la partic du Cabinet qui a rapport au rhinocéros. 


PM. Parfons a aufli donné la figure d’une corne de rhinocéros , longue de deux 
pieds huit pouces , qui eff auffi recourbée en avant par fon extrémité fupérieure, 
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efpace qui paroït creux, & qui femble correfpondre aux orifices 
de la bafe. Lorfque l'on a coupé la corne longitudinalement, on 
diftingue fur le plan de cette coupe, après Favoir poli, des fibres 
longitudinales /fg.7) très-apparentes. La corne étant ufée à l’ex- 
térieur , il refte fur quelques endroits de fa furface des fibres roides, 
flexibles & ferrées comme les foies d’une brofle (EF, fa) 
on aperçoit aufli ces foies fur Ie plan de la coupe tranfverfale près 
de la bafe; de façon qu'il y a lieu de croire que la corne du 
rhinocéros eft compolée de foies réunies en faifceau & adhérentes 
les unes aux autres très-fortement, mais pas affez intimement 
pour qu'elles ne puiflent fe féparer, puifqu’on les voit fur la 
furface éxtérieure de a corne aufft diftinctes que les foies d’une 
brofle. Ayant découvert cette ftruéture de la corne du rhinocéros, 
jai tâché de voir celle des cornes du bœuf & des autres animaux 
qui ont des cornes à peu près de même fubftance; j'ai auffi 
aperçû leur ftruéture; mais je l'ai trouvée différente de celle de 
k corne du rhinocéros. 

| pieds. pouc. fignes. 
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DU RHINOCÉROS. 203 

Ce rhinocéros avoit vingt-huit dents, quatre en avant, une 

de chaque côté de la partie antérieure de chacune des michoires, 

& fix molaires, auflt de chaque côté des machoires; la première 

des molaires étoit fort éloignée de la dent de devant. Il y avoit 
deux mamelles fur le ventre. 


Cor 
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gui a rapport & l’Hifloire Naturelle 


DU RHINOCÉROS. 
NSMSR IX X 


Un fœtus de Rhinocéros. 


C E fctus a été tiré du ventre de la mère dans l'ifle de Java: 
il paroït qu'il étoit près de fon terme, car il a trois pieds deux 
pouces de fongueur, depuis le bout du mufeau jufquà l'anus. La 
circonférence du corps n'eft que de deux pieds neuf pouces. Je ne 
rapporterai que ces deux dimenfions, parce qu'il ne refle de ce 
fœtus que la peau, qui a été fort mal bourrée, Il y a für le 
chanfrein un tubercule peu élevé, comme une forte de callofité, 
qui a deux pouces & quelques lignes de diamètre, & qui mar- 
que la naïflance de la corne du rhinocéros. On voit fur la peau 
de petits tubercules plats, qui ont quelque rapport aux pièces 
dont les têts des tatous font compolés, car les tubercules du 
fœtus de rhinocéros font recouverts par une pellicule: ils for- 
ment des figures dont les plus régulières ont fix faces : il y a 
une petite cavité au centre; ces tubercules font de différentes 
grandeurs, les plus grands /p/. vrrr; fig. 2 ) fe trouvent fur 
les jambes, ils ont jufqu'à quatre ou cinq lignes de diamètre : 
les plus petits font fur les côtés de la tête & du corps & fur le 
cou; il y en a de grandeur moyenne fous la mâchoire inférieure, 
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fous le ventre, &c. & on voit des vefliges de ces tubercules 
plus ou moins apparens fur tout le refte du corps. Ce fœtus 
eft mâle, la verge & le fcrotum font gros : fa ver ge eft faillante 
hors du corps; il y a deux mamelons placés à un pouce huit 
lignes de diflance lun de l'autre & de la verge. Le dedans des 
| oreilles eft couvert d’un poil ferme, long de fept lignes, & de 
couleur mêlée de noir & de roux ; if refte fur le dos un poil 
plus court, frifé, épais & de couleur jaunâtre; on voit auff 
quelques poils fur le garrot, fur les épaules & fur la croupe; Îa 
plante des pieds eft ronde, il ÿ a trois ongles ou fabots au 
devant de chaque pied. 


Nr M X L. 


Üne corne naifante de rhinocéros. 


Cette corne tient à une portion de la peau du chanfrein, qui 
a trois lignes d'épaifleur dans quelques endroits. Cette peau eft 
grenue comme du chagrin : l'épiderme a une couleur’ grife-brune, 
& la peau eft de couleur blancheître. La corne à une figure 
conique, dont la pointe au lieu d'être au deflus du centre de la 
bafe comme dans un cone régulier , eft au deffus du côté pof- 
térieur de la bafe. La corne à deux pouces de hauteur & un 
pouce neuf lignes de diamètre à la bafe qui eft ronde : cette 
corne eft couverte de tubercules, on y diftingue auffi fes fibres 
Jongitudinales ; il y à fur la peau du chanfrein derrière la corne 
à un demi-pouce de diftance de fa bafe, un difque qui eft à 
peu près de même diamètre que la bafe de 11 corne k qui ef 
marqué par des grains faillans & qui femble indiquer, en quelque 
façon, la naïflance d’une feconde corne, 


Cc iij 


206 D'ES'C RAY PTT ON 
N° MXLI 


Autre corne de rhinocéros. 


La hauteur de cette corne /p{. vrrr, fig. 3 ) eft de fix pouces 
& demi, la bafe a fept pouces de longueur & jufqu'à cinq pouces 
de largeur; la corne eft pointue & un peu courbée en arrière, 
aplatie fur les côtés & de couleur noirâtre; elle a un filon 
longitudinal & profond fur fa partie poftérieure, la face inférieure 
de la bafe a une écorce jaunûtre qui eft tombée dans quelques 
endroits où l'on voit des pores très-apparens. 


N°. MX L'ILE 


Autre corne de rhinocéros. 


Cette corne a huit pouces de hauteur & environ cinq pouces 
de diamètre à la bafe; les parties moyenne & fupérieure de Ia 
corne font aplaties fur les côtés, fans doute parce qu'elle a été 
ufée par le frottement, car on voit dans plufieurs endroits des 
fibres faillantes, qui reflemblent aux foies d'une broffe, mais 
qui font courtes & très-dures. [l y a des gerçures longitudinales 
& des cavités dans plufieurs autres endroits de cette corne : elle 
a une couleur grife-jaunâtre. 


N° MXLIIL 


Autre corne de rhinocéros. 


La longueur de cette corne eft de neuf pouces, fa bafe a cinq 
pouces de longueur & trois pouces & demi de largeur. La corne 
eft noire & très-recourbée en arrière, fon écorce a été enlevée 
fur la bafe qui eft de couleur olivâtre & couverte d'afpérités, 
le deflous de la bale eft très-concave & très -poreux. 
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Né MIX LI V. 


Autre corne de rhinocéros. 


Les côtés de cette corne ont été ufés comme ceux de fa corne 
rapportée fous le n° MxL1I1, & on voit près de fa bafe les 
mêmes foies en forme de broffés ; elle eft d'une couleur brune, 
elle a près d'un pied de hauteur; la longueur de fa bale eft de 
cinq pouces, & la largeur de quatre pouces un quart, 


NPA LE Ve 
Autre corne de rhinocéros. 


La longueur de cette corne eft d'un pied quatre pouces deux 
lignes: fa bafe n'a que cinq pouces de diamètre ; la corne eft 
recourbée en arrière, gercée & fendue en plufieurs endroits, 
principalement vers Ja bafe. 


NENME XL VER 
Autre corne de rhinocéros. 


Cette corne / p£ v111, fig. 4) a un pied huit pouces de lor- 
gueur; l bafe eft à peu près ronde & a prefque un demi- pied 
de diamètre. La corne a une forte courbure en arrière ; près de 
{a bal elle eft hériflée de fibres faillantes & ferrées comme les 
foies d’une broffe ; fa couleur eft mêlée d’olivâtre & de brun. 


N° MXLVIL 
Une très-grande corne de rhinocéros. 


Quoique la bafe manque à cette come (fig. s ) , parce qu’elle 
a été fciée à fa partie inférieure, .ce qui en refle a encore trois 
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pieds huit pouces & demi de long ; cette corne eft fi reffem: 
blante à celle du rhinocéros par f fubflance, par fa texture, par 
fi couleur & même par fa figure, que je ne crois pas qu'on 
puifie l'attribuer à aucun autre animal. La coupe de la partie 
inférieure a quatre pouces de longueur & trois pouces neuf 
lignes dans fa partie la plus large, qui eft la partie poftérieure 
dans les cornes dont la bafe neft pas ronde, au moins dans celles 
que Jai vües. La corne, dont il s'agit ici, eft un peu aplatie 
par derrière , & il y a un large filon longitudinal fur la partie 
moyenne inférieure de fa face poftérieure. La partie fupérieure de 
Ja corne a une forte courbure en avant, & la partie inférieure 
eft un peu courbée en arrière comme dans toutes les cornes de 
rhinocéros, elle a aufli des gerçures longitudinales comme les 
cornes rapportées fous les n° MxL1I1 & MXLY. 


NPSUNTEC I NOT 


Autre corne de rhinocéros. 


NN NE ESEDE 
Autre corne de rhinocéros. 


Cette corne & celle qui eft rapportée fous le numéro précé- 
dent, n'ont qu'environ un demi-pied de longueur. Il me paroiît 
qu'elles ont été travaillées & façonnées pour reprélenter dans la 
première, n. MXLVIII, un petit comichon qui eft placé fur la 
bafe à une petite diflance de la branche principale, & für l'autre 
corne, n° MXL1IX, deux cornichons très-petits qui font fur fa 
partie antérieure de la bafe contre Îa principale branche. Si ces 
cornes n'ont pas été apprêtées & fculptées, on doit les regarder 
comme des cornes bizarres dont laccroiflement à été irrégulier.. 


N° ML. 
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N° ML. 
“Une corne de rhinocéros coupée -tranfverfalement. 
Cette corne a été coupée à quelque diflance au deffus de fa 
Pale & au deflous de fa pointe : on voit fur les plans de ces 
coupes qui ont été polis, les difques /p/. vrr1, fig. 6) dont il 
a été fait mention dans la defcription dy rhinocéros. 
N;°:7M LP. 


Une corne de rhinocéros coupée longitudinalement. 


On aperçoit fur le plan de cette coupe qui a été poli /p£ 111, 
fig. 7 ), les fibres longitudinales qui forment des foies diftinétes 
& apparentes près de Ja bafe. 

N° MLIXH 
L’extrémité d’une corne de rhinocéros travaillée. 

Cette pièce a trois pouces quatre lignes de longueur; fa bafe 
eft longue de deux pouces quatre lignes, & large d'un pouce 
neuf lignes; elle a été ccretfée jufqu'à la pointe de la corne pour 
en faire une forte de vale. 

N° MLIIT 
Un vafe de corne de rhinocéros. 

Cé vafe a été pris dans la bafe d'une corne, il a deux pouces 
meuf lignes de hauteur, près de fix pouces de longueur fur fes 
bords, & trois pouces & demi dans fa plus grande largeur. Les 
bords font feftonnés, & Ton a fculpté fur fes parois extérieures 
des feuillages & des fruits. 

Ne. M LI V. 
Une petite boîte de corne de rhinocéros. 
Cette boïe eft ronde & n'a que quatorze lignes de diamètre 
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& huit de hauteur. M. le Baron dé Vanfwieten, premier Médecin 
& Bibliothécaire de Leurs Majeftés imperiales en fit préfent à 
M. de là Condamine à Amfterdam en 1745, & lui dit que 


Jon croyoit à Goa, que la matière de cette boîte étoit d’unicorne. 


Ne. ML V. 
La. queue d'un rhinocéros. 


Le tronçon de cette queue a près d’un pied de longueur; on 
en a tiré les faufles vertèbres, il ne refle que la peau qui eft 
noire, froncée & ridée. Les foies fortent des deux côtés de ce 
tronçon qui eft plat, & il n’y en a que fur la longueur de quatre 
pouces & demi, depuis l'extrémité du tronçon à fun des côtés, 
& feulement fur la longueur de deux pouces à l'autre.côté. is 
font noirs, les plus grands ont près de deux pieds de longueur, 
trois quarts de ligne de largeur, & une demi-ligne d'épaiffeur : 
cette queue reflemble parfaitement à celle qui a été décrite par 
le D." Grew *, & dont M. Parlons a donné k figure dans les 
Tranfiions philofophiques, année 1743. 

N°70 Mr ET Miss : 
Un béfoard! de rhinocéros. 


\ 


La forme de ce béloard approche à peu près de celle d'une 
pyramide à trois faces équilatérales ; fa hauteur eft de deux pouces 
fix lignes & demie ; fes angles font arrondis; fa furface eft polie 
& de couleur jaunâtre, mêlée de noirâtre : il pèfe douze onces 
trois gros & demi. Il eft marqué fur une note, qui a rapport à 
ce béfoard, qu'il a été trouvé dans le corps d'un rhinocéros que 
lon envoyoit des Indes au roi de Perfe, & qui mourut en 
chemin fan 1600. 

* Dans 1e Mufeum regalis Socieratis, 
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LE CHAME A U* 


DROMADAIRE** 


C ES deux noms Dromadaire & Chameau, ne défignent 
pas deux efpèces différentes, mais indiquent feulement 
deux races diftinétes, & fubfiflantes de temps immémorial 
dans l’efpèce du Chameau: le principal, & pour ainfi dire, 


* Chameau, en Grec, Kaumnos ; en Latin, Camelus ; en Italien, Camelo; 
en Efpagnol, Camelo ; en Allemand, Xæmel; en Anglois, Camel ; 
en Hébreu, Gamal; en Chaldéen, Gamala; en ancien Arabe , Gemal ; 
en Arabe moderne, Gimel. On voit que le nom du Chameau, en 
Hébreu , en Chaldéen & en Arabe eft à peu près le même, & que 
c’eit de ces langues anciennes dont les Grecs, lés Latins, les Italiens, 
les Efpagnols, les Allemands, les Anglois, les François, &c. ont 
dérivé fans grande altération le nom de cet animal dans toutés leurs 
lngues, | 

Camelus vraies Ariflot. ÆZiff. anim, lb. Se Cap. I. 

Camelus vel. Camelus Bactrianus. Gen. Icon. quad. fig. pag. 22, 

.… Camelus. Profp. Alpin. Aif. nat. Ægypt. vol. H, pag. 224, tab. 1 3. 

: Camelus duobus in an? tuberibus Jeu, Batrianus, Ray. Syn. quad, 
pag. LAS; | 

* * dire , en Geo Aeguas, OU, pluftét Canielis dromas, car 
Dromas, n'eft qu'un adjectif dérivé de. Promos, qui figrifie courfe 
ou vitefe, & Camelus dromas, veut dire, Chameau coureur, Drome- 
darius, en Latin moderne. Maihary , dans le Levant, felon Shaw. 


Camelus Arabius. Ariftot. Hif. anim lib. HI, cap. 1 


à Camelus. Arabica , vel Canelus dromas, Gefn. Icon. quad, fig. pag. 23 
| d'il 
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l'unique caractère fenfible, par lequel ces, deux races 
diffèrent, confifte en ce que le chameau porte deux 
boffes, & que le dromadaire n’en a qu’une, il eft auffi 
plus petit & moins fort que le chameau; mais tous deux 
fe mêlent, produifent enfemble, & les individus qui 
proviennent de cette race croifée, font ceux qui ont le 
plus de vigueur & qu'on préfère à tous [es autres *. Ces 


Dromas. Profp. Alpin. Aif. nat. Ægypt. vol. IT, pag. 223, tab. 12. 

Camelus unico in dorfo gibbo, Jeu Dromedarius. Ray. Syn. quad. 
Pig 143. | 

 Chameau. Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Animaux. Partie I, 

page 69 , fig. planche VIT, | | 
. * Les Perfans ont plufieurs efpèces de Chameaux. Ils appellent 
ceux qui ont deux boffes Bughur, & ceux qui n'en ont qu'une Sruttur. 
De ces derniers, il y en a quatre fortes; favoir, ceux qu'ils appellent 
par excellence Mer, c’eft-à-dire, mâle, qui S'engendrent d'un Dro- 
madaire ou d'un Chameau à deux bofles & d'une femelle à une 
boffe que lon appelle Aaje ; & ceux-ci ne fe font point couvrir 
par d'autres. Ce font-là les meilleurs & les plus eftimés de tous les 
Chameaux, & il y en a qui fe vendent cent écus la pièce. Ils 
portent jufqu’à neuf ou dix quintaux de charge, & font comme 
infatigables. Quand ïls font en chaleur, ils mangent peu, écument 
par à bouche, font colères & mordent; de forte que pour les em- 
pêcher d’offenfer ceux qui les gouvernent, on leur met des mufe- 
lières, que Îles Perfes nomment 4grah, Les chameaux qui viennent de 
ceux-ci dévénèrent fort & font lâches & pareffeux , c'eft pourquoi 
les Turcs les appellent Jurda Kaiden , & ne fe vendent que trente 
ou quarante écus. | L 

La troifième efpèce eft celle qu'ils appellent Zofk, mais ïls ne 
font pas fi bons que Îles Bughur aufff nécument-ils point comme 
les Vers, quand ils font en chaleurs mais quand ils font en rut , ils 
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métis iflus du dromadaire & du chameau, forment une 
race fecondaire, qui fe multiplie pareillement & qui fe 
mêle auffi avec les races premières ; en forte que dans 
cette efpèce comme dans celles des autres animaux 
domeftiques, il fe trouve plufieurs variétés dont les 
plus générales font relatives à la différence des climats. 
Ariftote *, a très - bien indiqué les deux races princi- 


pouflent de deflous la gorge une veflie rouge qu'ils retirent avec 
Vhaleine ; dreffent la tête & ronflent fouvent. On les vend foixante écus, 
il s'en faut beaucoup qu'ils foient aufli forts que les autres; c’eft 
pourquoi quand les Perfes veulent parler d’un homme vaillhnt & 
courageux , ils difent que c'eft un Ver, & pour fignifier un lâche 
& un poltron, ils lappellent Zokk. 

Ils nomment la quatrième efpèce Schutturi Baad, & les Turcs 
Jeldovefi, c'eft-à- dire, Chameaux de vent ; ils font plus petits, mais 
plus éveillés que les autres : car au lieu que. les Chameaux ordinaires 

_ne voht que le pas, ceux-ci vont le trot & galopent aufii bien 
que les chevaux. Voyage d'Olearius, tome T, page $ 5 0. 

* Camelus proprium inter cœteras guadrupedes habet in dorfo, quod 
tuber appellant, fed ita ut Baitriane ab Arabiis différant; alteris enim 
bina , alteris fingula tubera habentur. Ariftot. Hiff. anim. lib. Il, cap. 1. 
Nota. Théodore Gaza, dont j'ai toüjours emprunté [a traduction, 
lorfque j'ai cité dans cet ouvrage quelques paflages d’Ariftote, paroît 
avoir.rendu celui-ci d’une manière ambiguë ; afteris enim bina, alteris 
SJingula tubera habentur, fignifie feulement que les uns ont deux, & 
que les autres n'ont qu'une bofle, tandis que le texte Grec indique 
précifément que ce font les Chameaux d'Arabie, qui n'ont qu'une 
bofle , & que ceux de la Baétriane en ont deux. Aufli Pline, qui 
fur l'article du Chameau, comme fur beaucoup d’autres, n'a fait, 
pour ainfi dire, que copier Ariftote, à mieux tradaït ce paflage que 
Gaza, en difant, Cameli Batriani 7 Arabici differunt,, quod ülli bina 
habent tubera in dérfo, hi fingula. Plin. Hif nat. lib. VIH, cap. xvin. 

D d ij 
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pales; la première, c’eft à-dire, celle à deux boffes , 
fous le nom de Chameau de la Badriane *, & la {e- 
conde, fous celui de Chameau d'Arabie ; on appelle 
les premiers Chameaux Turcs*, & les autres Chameaux 
Arabes: cette divifion fubfifte aujourd’hui comme du 
temps d’Ariflote, feulement il paroît depuis que l’on 
a découvert les parties de l'Afrique & de F’Afie incon- 
nues aux Anciens, que le dromadaire eft fans com- 
paraifon plus nombreux & plus généralement répandu 
que le chameau : celui-ci ne fe trouve guère que 
dans le Turqueftan* & dans quelques autres endroits du 


* La Bactriane, province de lAfie, qui comprend aujourd’hui le. 
Turqueftan, le pays des Ufbeks, &c. 


P Nous allions au mont Sinaï fur des chameaux, parce qu'il n’y a 
point d’eau fur cette route, & que Îles autres animaux ne peuvent pas 
fatiguer fans boire.... Mais ces chameaux d’Arabie qui font petits & : 
différens de ceux du Caire, qui vont en Sourie & en d’autres endroits, 
cheminent trois ou quatre jours fans boire.... On va du Caire à 
Jérufalem, non pas fur ces petits chameaux Arabes eomme aû mont 
Sinaï, qui eft un chemin de montagnes, mais fur de grands, : que 
l'on appelle Chameaux turcs. Voyage de Pietro della Valle, tome 1, 
pages 360 à 408. — L'efpèce que nous appelons Dromadaire, 
s'appelle ici (en Barbarie) ÆAaihari; elle n’eft pas fr commune en 
Barbarie qu'elle left au Levant... Cet animal diffère du chameau! 
ordinaire en ce qu’il a le corps plus rond & mieux fait, & en ce qu'il 
n’a qu'une petite boffe fur le dos. Voyage de Shaw, tome I, pages 3 0 9 
210. 

L'Académie ayant chargé les Miffionnaires , envoyés à la Chine 
en qualité de Mathématiciens du Roi, de s'informer de quelques 
particularités qui regardent les chameaux. Voici la réponfe que l’'Am- 
bafladeur de Perfe fit aux queftions que M. Conftance lui fit faire 


du CHAMEAU © dû DROMADAIRE. 21$ 


Levant, tandis que le dromadaire plus commun qu'aucune 
autre bête de fomme en Arabie, fe trouve de même en 
grande quantité dans toute la partie feptentrionale de 
l'Afrique ?, qui s'étend depuis la mer Méditerranée juf- 
qu'au fleuve Niger‘; & qu'on le retrouve en Égypte, en 
Perfe, dans la Tartarie méridionale”, & dans les parties 


de la part des Miflionnaires. 1.° Qu'on voyoit en Perle des cha- 
meaux qui avoient deux boffes fur le dos, mais qu'ils étoient origi- 
«naires du Turkeftan & de la race de ceux que le Roï des Mores 
avoit fait venir de ce pays, qui eft le feul endroit que l’on fache de 
toute l’Afie où il yenait de cette efpèce, & que ces chameaux étoient 
fort eftimés en Perfe, parce que leur double boffe les rendoit plus 
propres pour les voitures. 2.° Que ces bofles n’étoient pas formées 
par la courbure de lépine du dos, qui n’étoit pas plus élevée dans 
ces endroits qu’en d’autres, mais que c’étoit feulement des excref- 
fances d’une fubftance glanduleufe & femblable à celle de ces parties, 
où fe forme & fe conferve le lait dans les animaux : qu'au refte la 
_boffe de devant peut avoir environ un demi-pied de haut, & lautre 
un doigt de moins. Mémoires pour fervir à l'Hlifloire des Anim, part. I, 
page #0. 

_ * Les Chameaux des Tartares Calmouckes font aflez grands & aflez 
forts, mais ils ont tous deux boffes. Relation de la grande Tartarie, 
Amfterdam, 1737, page 267. 

L Camelus animal blandum ac domeflicum maxim& copiâ in Africé invenitur, 
prafertim in defertis Libyæ, Numidiæ à Barbariæ, Leon. Afric. defeript. 
Africæ, vol. 11, pag. 748. 

Les Maures ont des troupeaux nombreux de chameaux fur le 
bord du Niger. Voyage au Sénégal, par M. Adanfon, page 76. 

4 Audio verd in Æpoypto longe plura quam quater centum millia came 
Jorum vivere. Profp. Alp. Hiff nat, Æoypt. pars L.* pag. 226. 


* Delellantur etiam Tartari Buratskoi re pecuariä, maxime camelis, 
quorum ibi magna copia éfl, unde complures a Carayannis ad Sinam 
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feptentrionales de l'Inde. Le dromadaire occupe donc 
des terres immenfes , & le chameau eft borné à un petit 
terrein; le premier habite des régions arides & chaudes; 
le fecond, un pays moins fec & plus tempéré, & 
l’efpèce entiere, tant des uns que des autres, paroit être 
confinée dans une zone de trois ou quatre cents lieues 
de largeur, qui s'étend depuis la Mauritanie jufqu’à la 
Chine : elle ne fubfifte ni au deflus ni au deflous de 
cette zone; cet animal, quoique naturel aux pays chauds, 
craint cependant les climats où [a chaleur eft exceflive : 
fon efpèce finit où conynence celle de l'éléphant, 
& elle ne peut fubfifter ni fous le ciel brülant de la 
zone torride, ni dans les climats doux de notre zone 
tempérée. Il paroît être originaire d'Arabie * ; car non 
feulement c’eft le pays où il eft en plus grand nombre, 
mais c’eft aufhi celui auquel il eft le plus conformé; 
l'Arabie eft le pays du monde le plus aride, & où 
l'eau eft la plus rare; le chameau eft le plus fobre des 


tendentibus redimuntur, ita ut optimus camelus duodecim vel ad fummum 
quindecim rubelis haberi poffit. Novifflima Sinica hiftoriam noftri temporis 
illuftratura, &c. edente G,.G. L. ann. 1 6 9 9, pag. 166. — La Tartarie 
abonde en beftiaux, & fur-tout en chevaux & en chameaux. Voyage 
hiflorique de l’ Eunpe, Paris, 1693, tome VIT, page 20 4 

* Le lieu natal des chameaux eft l’Arabie ; car encore que l'on en 
trouvesailleurs, non feulement qu’on y a conduits, mais même qui 
y font nés, néanmoins il n’y a lieu de Ia terre où l’on en voie une 
fi grande quantité qu’en Arabie. Voyage du P. Philippe, page 369. 
— Tanta apud Arabes eff camelorum copia, ut eorum pauperrimus decem 
ad minus camelos habeat: multique funt quorum quifque quatuor centum ac 


mille csiam numerare pp & Profp. Alpin. 4, Ægypti, pag. 226. 
animaux 
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animaux & peut pafler plufieurs jours fans boire “; le 
errein eft prefque par-tout fec & fablonneux ; le chameau 
a les pieds faits pour marcher dans les fables, & ne 
peut au contraire fe foûtenir dans Îes terreins humides 
& gliffans ?; l'herbe & les paturages manquant à cette 
terre, le bœuf y manque auffi, & Île chameau remplace 


_ * Les vaftes folitudes de Solyme, où l’on ne trouve ni oifeaux, ni 
bêtes fauvages, ni herbes, ni même aucun moûcheron , & où l'on ne 
voit que des montagnes de fable, des carrières & des offemens de 
chameaux, feroient bien difficiles à .traverfer fans Île fecours des 
chameaux. Ces animaux font fix à fept jours fans boire & fans manger, 
c que je n'aurois jamais cru fi je ne l'avois obfervé avec exactitude. 
Relation du Voyage de Poncet en Éthiopie. Lettres édifiantes, IV recueil, 
page 25 9.— En faifant route d'Alep à [fpahan par le grand déferr, 
nous marchames près de fix journées fans trouver de l'eau , lefquelles 
jointes aux trois précédentes , font les neuf jours dont j'ai parlé & 
que nos chameaux pafsèrent fans boire. Voyages de Tavernier, tome I, 
page 202 

 PLes chameaux ne peuvent marcher fur des terres grafles & dans 
les endroits gliffans ils ne font bons que pour les fables. Voyage de 
Jean Ovingto®, tome I, page 222. — I y a principalement deux 
fortes de chameaux, les uns qui font propres pour les pays chauds, 
& les autres pour les pays froids; les chameaux des pays chauds, 
comme font ceux qui vont d'Ormus jufqu’a Ifpahan, ne peuvent 
marcher fi 11 terre eft mouillée & gliflante, & ils s’ouvriroient le ventre 
en s’'écartun par les jambes de derrière, ce font de petits chameaux 
qui ne portent que fix ou fept cents livres... Les chameaux des pays 
froids, comme font ceux de Ta@ris jufqu'à Conftantinople, font de 
grands chauneaux , qui portent d'ordinaire mille divres; ils fe tirent de 
la boue, mais dans les terres grafles & chemins gliffans , il futétendre 
des mpis, & quelquefois jufqu'à cent de fuite, pour qu'ils paflen 
deflus. Voyage de Tavernier, tome I, page 161, 
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cette bête de fomme. On ne fe trompe guère fur le 
pays naturel des animaux en Île jugeant par ces rapports 
de conformité ; leur vraie patrie eft {a terre à laquelle 
ils reflemblent, c’eft-à-dire , à laquelle leur nature 
paroit s'être entièrement conformée : fur-tout lorfque 
cette même nature de l'animal ne fe modifie point 
ailleurs & ne fe prête pas à l’influence des äutres climats. 
On a inutilement-eflayé de multiplier les chameaux en 
Efpagne”, on les a vainement tranfportés en Amérique, 
ils n’ont réufli ni dans l’un ni dans l’autre climat, & 
dans les grandes Indes on n’en trouve guère au delà 
de Surate & d'Ormus. Ce n’eft pas qu'abfolument 
parlant ils ne puiffent fubffter & produire aux Indes, en 
Efpagne, en Amérique & même dans des climats plus 
froids, comme en France, en Allemagne, &c?; en les 
tenant l'hiver dans des écuries chaudes, en Îles nour- 
riflant avec choix, les traitant avec foin, en ne les 
faifant pas travailler & ne les laifflant fortir que pour fe 
promener dans les beaux jours, on peut les faire vivre 
& même efpérer de les voir produire ; mais leurs pro- 
ductions font chétives & rares, eux-mêmes font foibles 


* On voit plufieurs chameaux en Efpagne que les Gouverneurs des 
places frontières d’Afrique y envoient, mrais ils n’y vivent pas long- 
temps, parce que le pays eft trop froidpour eux. L'Afrique de FRET 
tome T, pages 0. 

LM. Je marquis de Montinirail nous a fait favoir qu’on lui avoit 
afluré que S. M, le roi de Pologne Électeur de Saxe avoit eu aux 
environs de Drefde, des chameaux & des dromadaires qui y ont 
multiplié. 
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ces climats, & au lieu d’être utiles, ils font très à 
charge à ceux qui les élèvent ; tandis que dans leur 
pays natal, ils font, pour ainfi dire, toute la richefle de 
leurs maîtres *. Les Arabes regardent le chameau comme 
un préfent du Ciel, un animal facréb, fans le fecours 
duquel ils ne pourroient ni fubfifter, ni commercer, ni 
voyager. Le lait des chameaux fait leur nourriture ordi- 
naire ; ils en mangent aufli la chair , fur-tout celle des 
jeunes qui eft très- bonne à leur goût; le poil de ces 
animaux, qui eft fin & moelleux, & qui fe renouvelle 
tous les ans par une mue complète *, leur fert à faire 


* Ex camelis Arabes divitias ac poffeffiones æflimant ; ér fi quando de 
divitis Principis aut Nobilis cujufdam fermo fiat, poflideré aïunt tot 
camelorum , non aureorum, millia, Leon. Afric. de fi Africæ, vol, IL, 
pag. 748. 

b Camelos, quibus Arabia maxime abundat, animalia fanta ii appelant, 
ex, infjgni commodo quod ex ms neue accipiunt. Prop. Alpin. 
Hi. Ægypt. pars L° pag. 225 

* Le poil tombe tout à cet animal au printemps, & fi entièrement 
qu'il paroît teliqu'un cochon échaudé, & alors on le poifle par-tout 
pour le défendre de la piqüre des mouches. Le poil de chameau eft 
la meilleure toifon de tous les animaux domeftiques ; on en fait des 
éroffes fort fines’, & nous en faifons des chapeaux en Europe, le mêlant 
avec le caftor. Voyage de Chardin, tome IT, page 2 8, — Au printen Ips 
tout le poil tombe aux chameaux en moins de trois jours; Ja peau 
lui demeure toute nue, & alors les mouches l’importunent fort; le 
.chamelier n'y trouve point de remède qu’en lui gaudfonnant Te corps. 
Voyage de Tavernier, tome T, page 162.— Præter alia emolumenta que 
ex camelis capiunt, vefles quoque 7 tentoria ex üis habent ; ex eorum enim 
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les étoffes dont ils fe vêtiflent & fe meublent: avec 
leurs chameaux , non feulement ils ne manquent de rien, 
mais même ils ne craignent rien *; ils peuvent mettre 
en un feul jour cinquante lieues de défert entre eux & 
leurs ennemis : toutes les armées du monde périroient 
à la füite d’une troupe d’Arabes; auffi ne font-ils foûmis 
qu'autant qu'il leur plait. Qu'on fe figure un pays fans 
verdure & fans eau, un foleil brûlant, un ciel toûjours 
fec, des plaines fablonneufes, des montagnes encore 
plus arides, fur lefquelles l'œil s'étend & le regard fe 
perd fans nouvoir s'arrêter fur aucun objet vivant; une 
terre morte &, pour ainfi dire, écorchée par les vents, 
laquelle ne préfente que des offemens, des cailloux 
jonchés, des rochers debout ou renverfés, un défert 
_ entièrement découvert, où le voyageur n’a jamais refpiré 


{ous l’ombrage , où rien ne f’accompagne , rien ne” 


lui rappelle la Nature vivante : folitude abfolue, mille 
fois plus affreufe que celle des forêts; car les arbres 
font encore des êtres pour l’homme qui fe voit feul; 
plus ifolé, plus dénué, plus perdu dans ces lieux vuides 


pilis multa fut, maxime vero pannus, quo à principes obleétantur, 
Profp. Alpin. Aif. Æpypt. pars L.° pag: 226. 

* Les chameaux font la richefle des Arabes & toute leur force & 
leur füreté; car ils emportent, au moyen de leurs chameaux, tous 
leurs effets dans les déferts, où ils n’ont pas à craindre leurs ennemis 
ni aucune invalion. L'Afrique d’Ogilby, page 1 2. — Qui porro camelos 
poffident Arabes Jleriliter vivunt ac liberè, utpote cum quibus in defertis 
agere poffint ; ad que, propter ariditatem, nec reges , nec principes pervenire 
valent, Leon. Afric. Defcript, Africæ, vol, IT, pag. 749. 
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& fans bornes, il voit par-tout l’efpace comme fon 
tombeau: la lumière du jour plus trifte que l'ombre de 
la nuit, ne renaît que pour éclairer fa nudité, fon 
impuiflance, & pour lui préfenter l'horreur de fa 
fituation, en reculant à fes yeux les barrières du vuide, 
en étendant autour de lui l'abîime de l’immenfité qui le 
fépare de la terre habitée: immenfité qu’il tenteroit en 
vain de parcourir; çar la faim, la foif & la chaleur 
brülante preffent tous les inflans qui lui reftent entre le 
defefpoir & {a mort. | 
Cependant l’Arabe, à l’aide du chameau, a fû franchir 
& même s'approprier ces lacunes de la Nature, elles 
lui fervent d’afyle, elles aflurent fon repos & le main- 
tiennent dans fon indépendance ; mais de quoi les 
hommes favent-ils ufer fans abus! ce même Arabe 
libre, indépendant, tranquille & même riche, au lieu de 
refpecter fes déferts comme les remparts de fa liberté, . 
les fouille par le crime; il les traverfe pour aller chez 
des Nations voifines, enlever des efclaves & de l'or; 
il s'en fert pour exercer fon brigandage, dont malheu- 
reufement il jouit plus encore que de fa liberté; car 
fes entreprifes font prefque toujours heureufes : malgré 
a défiance de fes voifins & la fupériorité de leurs forces, 
il échappe à leur pourfuite & emporte impunément tout 
ce qu'il leur a ravi. Un Arabe qui fe defline à ce mé- 
tier de pirate de terre, s’endurcit de bonne heure à la 
fatigue des voyages; il s’effaie à fe paffer du fommeil, 
à {ouffrir la faim , la foif & la chaleur, en même temps 
E e ii 
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il inftruit fes chameaux, il les élève & les exerce dans 
cette même vûe; peu de jours après leur naiflance *, il 
leur plie les jambes fous le ventre, il les contraint à 
demeurer à terre & les charge, dans cette fituation , d’un 
poids affez fort qu'il les accoûtume à porter & qu'il 
ne leur ôte que pour leur en donner un plus fort; au 
lieu de les laiffer paître a toute heure & boire à leur 
foif, il commence par régler leurs repas, & peu à peu 
les éloigne à de grandes diflances, en diminuant auffi la 
quantité de la nourriture ; lorfqu'ils font un peu forts il 
les exerce à la courfe, il les excite par l'exemple des 
chevaux & parvient à les rendre aufñi légers & plus 
robuftes ?; enfin dès qu'il eft für de {a force, de la 


* On couche fur le ventre, les quatre pieds pliés deffous , les jeunes 
chameaux qui viennent de naître & on les tient les quinze ou vingt 
premiers jours dans cette pofture pour les accoûtumer à s’y tenir; ils 
ne fe couchent jamais autrement : on ne leur donne aufii alors qu’un 
peu de lait, pour leur apprendre à vivre de peu de chofe : à quoi on 
les élève fi bien qu’ils font des huit ou dix jours fans boire; & pour 
le manger, cet animal eft non feulement celui qui mange le moins 
de tous à beaucoup près; mais il y a lieu de s'étonner comment 
un fi grand animal peut vivre de fi peu de chofe. Voyage de Chardin, 
tome II, page 28. | 
 LLe dromadaire eft particulièrement remarquable par fa grande 
vitefle ; les Arabes difent qu’il peut faire autant de chemin en un jour 
qu'un de leurs meilleurs chevaux en huit ou dix. Le Bekk qui nous 
conduifit au mont Sinaï, étoit monté fur un de ces chameaux, &prenoit 
fouvent phifir à nous divertir par fa grande diligence de fa monture; 
il quitoit notre caravane pour en reconnoître une autre que nous 
pouvions à peine aperçevoir, tant elle étoit éloignée, & revenoit à 
nous en moins d’un quart d'heure. Voyage de Shaw, tome I, page 3 1 r, 
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légèreté & de la fobriété de fes chameaux, il les charge 
de ce qui eft néceflaire à fa fubfiflance & à la leur , il 
part avec eux, arrive fans être attendu aux confins du 
défert, arrête les premiers päflans, pille es habitations 
écartées, charge fes chameaux de fon butin; & s’il eft 
pourfuivi, s’il eft forcé de précipiter fa retraite , c’eft 
alors qu'il développe tous fes talens & les leurs; monté 
fur l’un des plus légers *, H conduit la troupe, la fait 
marcher jour & nuit, prefque fans s’arrêter, ni boire, 
ni manger, il fait aifément trois cents lieues en huit 
jours ?, & pendant tout ce temps de fatigue & de 
mouvement, il laifle fes chameaux chargés, il ne leur 


— On élève en Arabie une forte de chameaux pour fervir à la coufe….. 
Is vont au grand trot, & fi vite, qu’un cheval ne les peut fuivre 
qu'au galop. Voyage de Chardin, tome II, page 28, 


* Les dromadaires font fi vites qu’il y en a qui font trente - cinq 
ou quarante lieues en un jour, & continuent de h forte huit ou dix 
jours par les déferts, fans manger que fort peu. Tous les Seigneurs 
Arabes de là Numidie, & les Africains de la Lybie, s'én fervent 
comme des chevaux de pofte, quand loccafion fe préfente de faire 
une longue traite, & les montent aufli dans le combat. Z "Afrique de 
Marmol , tome I, page 49.— Le vrai dromadaire eft beaucoup plus 
léger & plus vite que les autres ; il peut faire cent milles en un jour 
& marcher ainfi fept ou. huit jours de fuite à travers les déferts avec 
très-peu de nourriture. L’Afrique d’Ogilby, page 1 2. 


b Les dromadaires font plus petits, plus grêles & plus fégers que 
les chameaux , & ne fervent guère qu’à porter des hommes; ils ont 
un bon trot, affez doux , & font facilement quarante lieues par jour , 
il ny a feulement qu’à fe bien tenir, & il y a des gens qui fe font 
lier deflus de peur de tomber, Relation de T'heyenot , tome Æ, page 3 1 2. 
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donne chaque jour qu'une heure de repos & une pe- 
lotte de pâte; fouvent ils courent ainfi neuf ou dix 
jours fans trouver de l’eau, ils fe Pre de boire *, & 
lorfque par bafard.il fe trouve une mare à quelque dif. 
tance de leur route, ils fentent l'eau de plus d’une 
demi -lieueP, la foif qui les preffe leur fait doubler le 
pas, & ils boivent en une feule fois pour tout le temps 
pafié & pour autant de temps à venir; car fouvent leurs 


* Le chameau peut fe pafler de boire pendant quatre ou cinq jours, 
une petite portion de fèves & d'orge, ou bien quelques morceaux 
de pâte faite de la fleur de farine, lui fuffifent par jour pour f 
nourriture; c'eft ce que j'ai fouvent expérimenté dans mon voyage 
du mont Sinaï : quoique chacun de nos chameaux portât fept quintaux 
au moins, & que nous fiffions des traites de dix & quelquefois de 
quinze heures par jour, à raifon de deux milles & demi par heure. 
Voyage de Shaw, tome V, page 311. — Adeo fitim cameli tolerant, 
ut potu abfque incommodo dicbus quindecim abflinere poffint. Nociturus 
alioquin fi camelarius triduo abfoluto aguam üllis porrigat, quod Jingulis 


qguinis aut novenis diebus confueto more potentur vel urgente neceffitate . 


quindenis. Leon. Afric. deferip. Africæ, vol. IT, pag. 749. — H ya 


de quoi admirer la patience avec laquelle les chameaux foufitent la 
foif; & la dernière fois que je paffai les déferts, d’où [a caravane ne 
peut forur en moins de foixante - cinq jours, nos chameaux furent 
une fois neuf jours fans boire, parce que pendant neuf jours de 
marche nous ne wrouvames point d'ean en aucun lieu. Voyage de 
Tavernier, tome TI, page 1 62, 

P Nous arrivames à un pays de colines, au pied defquelles fe 
trouvoôient de grandes mares; nos chameaux qui avoient paflé neuf 
Li fans boire, fertirent l’eau d'une demi-lieue loin, ils fe mirent 
à aller leur grand trot, qui eft leur manière de courir, & entrant 
en foule dans ces mares, ils en rendirent d’abord l'eau trouble & 
bourbeufe, &c. Voyage de Tavernier, tome 1, page 20 2, 
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voyages font de plufieurs femaines, & leurs temps d'abf- 
tiñence durent aufli long -temps que leurs voyages. 

En Turquie, en Perfe, en Arabie, en Égypte, en 
Barbarie, &c. le tranfport des marchandifes ne fe 
fait que par le moyen des chameaux ‘; c’eft de toutes 
les voitures la plus prompte & la moins chere. Les 
marchands & autres paflagers fe réuniffent eñ caravane 
pour éviter les infultes & les pirateries des Arabes; 
ces caravanes font fouvent très-nombreufes & toûjours 
compofées de plus de chameaux que d'hommes ; chacun 
de ces chameaux eft chargé felon fa force; il a fent fi 
bien lui-même, que quand on lui donne une charge 
trop forte il la refufe ? & refle conflamment couché 


* C'eft une grande commodité que les chameaux pour la charge 
du bagage & des marchandifes qu’on tranfporte, par leur moyen, à 
très -peu de frais... Les chameaux ont leurs pas réglés, ainft que 
leurs journées... Leur nourriture n’eft point difficile, ils vivent de 
chardons, d’orties, &c......foufirent la foif deux ou trois jours 
entiers. Voyage d'Oleañius, tome I, page $ 5 2. 

! Quand on les veut charger, au cri de leur conduéteur, ils-flé- 
chiflent les genoux ; que s'ils tardent à le faire, ou bien on leur 
frappe avec un bâton, ou bien on leur abaifle le cou; & alors 
comme contraints & gémiflans à leur façon, ils fléchiffent les genoux, 
mettent le ventre contre terre & demeurent en cette pofture jufqu’à 
ce qu'ayant été chargés, on leur commande de fe relever ; d’où vient 
-qu'ils ont au ventre, aux jambes & aux genoux de gros durillons du 
côté qu'ils en touchent Ka terre; s'ils fe fentent mettre de trop pefans 
fardeaux , ils donnent des coups de tête fort fréquens à ceux qui les 
furchargent, & jettent des cris lamentables ; leur charge ordinaire 
eft le double de ce que pourroit porter le plus fort mulet. Voyage 
du P. Philippe, page 3 6 9. 
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jufqu’à ce qu’on ne l'ait allégée : ordinairement les 
grands chameaux portent un millier *, & même douze 
cents pefant?, les plus petits fix à fept cents ; dans ces 
voyages de commerce on ne précipite pas leur marche; 
comme la route eft fouvent de fept ou huit cents lieues, 
on règle leur mouvement & leurs journées ; ils ne vont 
que le pas & font chaque jour dix à douze lieues ; tous 
Jes foirs on leur Ôte leur charge, & on les laiffe paitre 
en liberté : fi l'on eft en pays verd, dans une bonne 
praitie, ils prennent‘ en moins d’une heure tout ce qu'il 


Il y a des chameaux qui peuvent porter DTA quinze cents 
pefant , il eft vrai qu'on ne leur donne cette charge que lorfque les 
Marchands approchent des Douanes, & qu'ils en veulent fruftrer les 
droits, en chargeant fur deux chameaux, ce que trois portoient au- 
paravant; mais alors avec cette grofle-charge, on ne fait faire au 
chameau que deux ou trois lieues par jour. Voyage de Tavernier, 
tome IT, page 335. 

F Les Orientaux appellent le chameau mavire de terre, en vüe 
de la grande charge qu'il porte, & qui eft d'ordinaire de douze ou 
treize cents livres pour Îles grands chameaux; car il y en a de deux 
fortes, de feptentrionaux & de méridionaux, comme les Perfans les 
appellent; ceux-ci qui font les voyages du Sein-perfique à Ifpahan, 
fans pañler plus outre, font beaucoup plus petits que les autres, & 
ils ne portent qu'environ fept cèents;. mais ils ne laïffent pas de rap- 
porter autant & plus de profit à leur maître, parce qu'ils ne coûtent 
prefque rien à nourrir; on les mène, tout chargés qu’ils font, paiffans 
le long du chemin fans licol ni chevêtre. Voyage de Chardin, tome IL 
page 27: 

“Victum cameli parciffimum, exiguique fumptis ferunt, 7 magnis la- 
boribus robuflifimé refiflunt. . ..... Nullum animal illius à molis citius 
comedit, Profp. Alpin. Hif. Ægypt. pag. 225: 
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leur faut pour en vivre vingt-quatre, & pour ruminer 
pendant toute la nuit; mais rarement ils trouvent de ces 
bons pâturages, & cette nourriture délicate ne leur eft 
pas néceffaire ; ils femblent même préférer aux herbes les 
plus douces, labfynte, le chardon ”, l’ortie, le genèt,, la 
caffie ?, & les autres végétaux épineux; tant qu’ils trouvent 
des plantes à brouter*, ils fe palent très -aifément de 


boire. 

Au refte, cette facilité qu'ils ont à s’abftenir long- 
temps de boire neft pas de pure habitude, c’eft 
pluftôt un effet de leur conformation fil y a dans le 
chameau , indépendamment des quatre eflomacs qui fe 
trouvent d'ordinaire dans les animaux ruminans, une 
cinquième poche qui lui fert de réfervoir pour con- 
ferver de l’eau‘; ce cinquième eflomac manque aux 


* Après que les chameaux font déchargés, on les laifle aller pour 
chercher quelques broffailles à brouter.. .. Quoiqu'il foit grand & 
qu'il travaille beaucoup , il mange fort peu & fe contente de ce qu'il 
trouve. Il cherche particulièrement du chardon qu'il aime beaucoup. 
Voyage de Taverniér, tome T, page 1 62. 

b Cameli paftentes Jpinam in Æ gypto acutam, Arabicamque etiam vocatam 
Acaciam, in Arabid Petreä, atque juncum odoratum in Arabiä defértä, 
ubivis abfÿnthii Jpecies aliajque herbas & virgulta Jpino[a quæ in defertis 
reperiuntur. Profp. Alpin. Hif, Æpypt. pars 1. pag. 226. 

“ Lorfqu’on charge le chameau, il s’abaifle fur le ventre, & il ne 
fouffre pas qu’on lui mette plus de fardeau qu’il n'en peut porter; il 
peut aufii pafler plufieurs jours fans boire, pourvû qu'il trouve un 
peu d’herbe à paître. ZL’ Afrique d'Ogilby, page 1 2. 

* Voyez ci-après la defcription exacte que M. Daubenton a donnée 
de ce cinquième eftomac, quil appelle le référvoir. 
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autres animaux & n'appartient qu'au chameau; il “eft 
d'une capacité aflez vafle pour contenir une grande 
quantité de liqueur, elle y féjourne fans fe corrompre 
& fans que les autres ‘alimens puiflent s’y mêler; & 
lorfque l’animal eft preffé par la foif & qu’il a befoin de 
délayer les nourritures sèches & de les macérer par la 
rumination , il fait remonter dans fa panfe & jufqu'à 
l’'œfophage une partie de cette eau par une fimple con- 
traction des mufcles. C’eft donc en vertu de cette con- 
formation très-fingulière que le chameau peut fe pañler 
plufieurs jours! de boire, & qu'il prend en une feule 
fois une prodigieufe quantité d’eau qui demeure faine 
& limpide dans ce réfervoir , parce que les liqueurs du 
corps ni les fucs de la digéftion ne peuvent s'y mêler. 
Si l’on réfléchit fur les difformités, ou pluftôt fur les 
non conformités de cet aninral avec les autres , on ne: 
pourra douter que fa nature n'ait été confidérablement 
altérée par la contrainte de l’efclavage & par la continuité 
des travaux. Le chameau eft plus anciennement, plus 
complètement & plus laborieufement efclave qu'aucun 
des autres animaux domeftiques ; il left plus ancienne- 
ment, parce qu'il habite les climats où les hommes fe. 
font le plus. anciennement policés ; if left plus com- 
plètement, parce que dans les autres efpèces d'animaux 
domeftiques , telles qué celles du cheval, du chien, du 
bœuf, de fa brebis, du cochon, &c. on trouve encore 
des individus dans leur état de nature, des animaux de ces. 
mêmes cfpèces qui font fauvages, & que l’homme ne 
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s’eft pas foûmis: au lieu que dans le chameau l’efpèce 
éntière eft efclave; on ne le trouve nulle part dans 
fa condition primitive d'indépendance & de liberté ; 
enfin il eft plus laborieufement efclave qu'aucun autre, 
parce qu’on ne#’a jamais nourri, ni pour le fafte , comme 
la plufpart des chevaux, ni pour l’amufement, comme 
prefque tous les chiens, ni pour l’ufage de Ia table, 
comme le bœuf, le cochon , le mouton; que l’on n’en 
a jamais fait qu'une bête de fomme qu'on ne s’eft pas 
même donné la peine d’atteler ni de faire tirer, mais 
dont on a regardé Îe corps comme une voiture vivante 
qu’on pouvoit tenir chargée & furchargée, même pendant 
le fommeil;_ car lorfqu'on eft preflé on fe difpenfe 
quelquefois de leur Ôter le poids qui les accable, & 
fous lequel ils s’affaiffent pour dormir les jambes pliées * 
 & le corps appuyé fur l'eftomac; aufli portent-ils tous 
les empreintes de la fervitude & les fligmates de la 
douleur : au bas de la poitrine fur Îe flernum, il y a 
une groffe & large callofité aufi dure que de la corne; 
il y en a de pareilles à toutes les Jointures des jambes ; 
& quoique ces callofités fe trouvent fur tous les cha- 
meaux, elles offrent elles-mêmes la preuve qu’elles ne 
font pas naturelles, & qu’elles font produites par l'excès 
de la contrainte & de la douleur, car fouvent elles font 
remplies de pus ?; la poitrine & les jambes font donc 


: * La nuit, les chameaux dorment ainfi agenouillés, remâchant ce 
qu'ils ont mangé le jour. Voyage du P. Philippe, page 36 9. 
k Ayant fut ouverture des callofités des jambes pour obferver Jeur 


fi 
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déformées par ces callofités; le dos eft encore plus 
défiguré par la boffe double ou fimple qui le furmonte; 
les callofités fe perpétuent aufli-bien queyles boffes 
par la génération, & comme il eft évident que cette 
première difformité ‘ne provient que*de l'habitude à 
laquelle on contraint ces animaux, en les forçant dès 
leur premier âge * à fe coucher fur l’eftomac, les 
jambes pliées fous le corps, & à porter dans cette fitua- 
tion le poids de leur corps & les fardeaux dont on les 
charge, on doit préfumer auffi que la boffe ou les boffes 
du dos n’ont eu d'autre origine que la compreflion de 
ces mêmes fardeaux , qui portant inégalement fur certains 
endroits du dos auront fait élever la chair & bourfoufler 
la graifle & la peau : car ces boffes ne font point 
offeufes, elles font feulement compofées d’une fubf- 
tance grafle & charnue, de la même confiftance à peu 


fubftance , qui eft moyenne entre la graifle & le ligament, nous trou- 
vanes au petit chameau, qu’en quelques-unes il y avoit un amas de 
pus aflez épais. : . . La callofité attachée au fternum avoit huit pouces 
de longueur, fix de largeur & deux d’épaifleur , il s'y trouva aufii 
beaucoup de pus. Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, part. I, 
pags 74 © 75° 

* Dès que le chameau eft né, on lui plie les quatre pieds fous le 
ventre -& on le couche deflus , après on lui couvre le dos d’un tapis 
qui-pend jufqu'à terre, fur les bords duquel on met quantité de 
pierres , afin qu'il ne fe puifle lever, & on le laifle en cet état l’efpace 
- de quinze ou vingt jours; on lui donne cependant du lait à boire, 
mais peu fouvent, afin qu'il s'accoûtume à boire peu. Voyage de 
Tavernier, tome J, page 161; 
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près que celle des tetines de vache * ; ainfi les callofités 
& les bofles feront également regardées comme des 
difformités produites par la continuité du travail & de 
la contrainte du corps; & ces difformités qui d’abord 
n'ont été qu'accidentelles & individuelles , font devenues 
générales & permanentes dans l'efpèce entière. L'on 
peut préfumer de même, que la poche qui contient l’eau, 
& qui n’eft qu'une appendice de la panfe, a été produite 
par l’exténfion forcée de ce vifcère ; l'animal après avoir 
fouffert trop long-temps la foif, prenant à a fois autant 
- & peut-être plus d’eau que l’eftomac ne pouvoit en 
contenir, cette membrane fe fera étendue, dilatée & 
prêtée peu à peu à cette furabondance de liquide ; 
comme nous avons vû que ce même eftomac dans les 
moutons s'étend & acquiert de la capacité proportion- 
nellement au volume des alimens; qu'il refle très-petit 
dans les moutons que lon nourrit de pain, & qu'il 
devient très-grand dans ceux auxquels on ne donne 
que de lherbe. | 

On confirmeroit pleinement, ou l'on détroiroit ab- 
folument ces conjeétures fur les non conformités du 
chameau, fi l’on en trouvoit de fauvages que l’on pût 
comparer avec les domeftiques; mais, comme je l'ai dit, 
ces animaux n'exiftent nulle part dans leur état naturel, 
ou s'ils exiftent, perfonne ne les a remarqués ni décrits ; 


* La chair du chameau cft fade, particulièrement celle de la boffe, 
dont le goût eft comme celui d’une tétine de vache fort grafle. 
L'Afrique de Marmol, tome 1, page 50. 
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nous devons donc fuppofer que tout ce qu’ils ont de 


bon & de beau, ils le tiennent de la Nature, & que ce 
qu'ils ont de défectueux & de diflorme, leur vient de 
l'empire de l'homme & des travaux de l’efclavage. Ces 
pauvres animaux doivent fouffrir beaucoup, car ils jettent 


des cris lamentables, fur-tout lorfqu'on les furcharge ; 


cependant quoique continuellement excédés, ils ont 
autant de cœur que de docilité; au premier figne * ils 
plient les genoux & s’accrou piffent jufqu’à terre pour 
fe laiffer charger dans cette fituation ?, ce qui évite à 


* Les chameaux font très-obéiflans au maître qui les conduit , tel- 
lement que quand il les veut charger ou décharger de leurs fardeaux, 
en leur faifant un feul figne ou leur difant une parole, ils fe baiflent 
& mettent incontinent le ventre contre terre ; ils font de petite vie 
& de grand travail. Co/mog. du Levant, par Thevet, page 74.— C'eft 
aufii pour les accoütumer à fe coucher quand on les veut charger, 
qu'on leur plie dans leur jeunefle les jambes fous le corps; & ils 
font fi prompts à obéir, que la chofe eft digne d'être admirée, Des 
que la caravane arrive au lieu où elle doit camper , tous les chameaux 
qui appartiennent à un même maître viennent fe ranger d'eux-mêmes 
en cercle & fé coucher fur les quatre pieds, de forte qu’en dénouant 
une corde qui tient les ballots, ils coulent & tombent doucement à terre 
de côté & d'autre du chameau; quand il faut recharger, le même cha- 
meau vient fe recoucher entre les ballots , lefquels étant attachés, il fe 
relève doucement avec fa charge, ce qui fe fait en très-peu de temps, 
fans peine & fans bruit. Voyage de Tuvernier, tome I) page 1 6 0, 

b L'on fait baifler & mettre à genoux des quatre pieds le chameau 
pour le charger, puis on fe fair lever avec fa charge. Voyace de la 
Boulaie-le-Grouz ; page 2 5 ÿ.— Les chameaux s’agenouillent pour être 
chargés ou déchargés, puis fe relèvent quand on veut. Relation de 


Thevenot, tome Î, pagt 312, | 
, 
l'homme 


PTE FIRE SS VE 


du CHAMEAU È du DROMADAIRE. 233 


l’homme la peine d'élever les fardeaux à une grande 
hauteur ; dès qu'ils font chargés ils fe relèvent d’'eux- 
mêmes fans être aidés ni foûtenus; celui qui les conduit, 
monté fur l’un d’entre eux, les précède tous & leur fait 
prendre le même pas qu'à fa monture; on n’a befoin 
ni de fouet, ni d'éperon pour les exciter; mais lorf- 
qu'ils commencent à être fatigués, on foûtient leur 
courage, ou pluftôt, on charme leur ennui par le chant 
ou par le fon de quelque inftrument; leurs conduc- 
teurs fe relaient à chanter, & lorfqu'ils veulent prolonger 
la route & “doubler la journée, ils ne leur donnent 


* Le fon harmonieux de Ka voix ou de quelqu'inftrument réjouit les 
chaneaux. .... Les Arabes fe fervent de timbales, parce que les coups 
de fouet ne les font point avancer; mais là mufique, & particulièrement 
la voix de l’homme, les anime & leur donne du courage. Voyage 
d'Olearius, tome TZ, page $ ÿ 2: — Lorfqu’on veut obliger le chameau . 
à faire de plus grandes traites qu’à l’ordnire, au lieu de le maltraiter, 
on fe met à chuter pour lui donner courage, lorfqu'on voit qu'il 
s'arrête & qu'il ne veut pas pañler outre; & alors il en fait plus qu'on 
ne veut, & va plus vite qu’un cheval ne fait pour l'éperon. ZL’ Afrique 
de Marmol, tome T, page 47. — Le maitre chamelier les conduit en 
chantant & en donnant de temps en temps un coup de fifflet; plus il 
chante & fiflle fort, & plus les chameaux vont vite, & ils s'arrêtent 
dès qu’il cefle de chanter. Les chameliers, pour fe foulager, chantent 
tour-à-tour, &c. Voyage de Tavernier, tome I, page 1 67. 

SUne chofe fort remarquable fur les chameaux, c’eft qu'on leur 
apprend à marcher & qu’on les mène à la voix avec une maniere de 
chant; ces animaux règlent leur pas à cette cadence & vont lentement 
ou vite, fuivant le ton de voix; & tout de même quand on veut leur 
faire faire une traite extraordinaire, leurs maîtres favent le ton qu'ils 
aiment mieux entendre. Voyage de Chardin, tome II, page 28. 
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qu’une heure derepos, après quoi reprenant leur chanfon, 
ils les remettent en marche pour plufieurs heures de 
plus, & le chant ne finit que quand il faut s'arrêter ; 
alors les chameaux s’accroupiflent de nouveau & fe 
laiflent tomber avec leur charge : on leur ôte le fardeau 
en dénouant les cordes & laiflant couler les ballots des 
deux côtés; ils reftent ainfi accroupis, couchés fur le 
ventre & s’endorment au milieu de leur bagage qu’on 
rattache Îe lendemain avec autant de promptitude & de 
facilité qu'on l’avoit détaché la veille. 

Les callofités , les tumeurs fur la poitrine & fur les 
jambes, les foulures & les plaies de la peau, la chûte 
entière du poil, la faim, la foif, la maigreur ne font 
pas leurs feules incommodités; on les a préparés à tous 
ces maux par un mal plus grand en les mutilant par la 
caftration. On ne laifle qu’un mâle pour huit ou dix 
femelles, & tous les chameaux de travail font ordi- 
nairement hongres; ils font moins forts, fans doute, 
que les chameaux entiers, mais ils font plus traitables 
& fervent en tout temps; au lieu que les entiers font 
non feulement indociles, mais prefque furieux? dans le 


b Les Africains & tous ceux qui veulent avoir de bons chameaux de 
charge, les hongrent, & n’en laiflent qu’un entier pour dix femelles. 
L'Afrique de Marmol, tome I, page 48. 


* Dans le temps du rut les chameaux font méchans; ils écument & 
mordent ceux qui s’en approchent, c’eft pourquoi on les moraille. 
Relation de Thevenot, tome IT, page 222,— Quand les chameaux font 
en chaleur, ceux qui en ont foin font obligés de les emmufeler, & 
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temps du rut, qui dure quarante jours”, & qui arrive tous 
les ans au printemps ?; on aflure qu'alors ils écument 
continuellement, & qu'il leur fort de la gueule une ou 
deux veflies rouges * de la groffeur d’une veflie de cochon; 
dans ce temps, ils mangent très-peu, ils attaquent & 
mordent les animaux, les hommes & même leur maître, 


de bien prendre garde à eux, car ils font alors méchans & furieux. 
Woyage de Jean Ovington, tome I, page 222. 


* Les chameaux font dangereux lorfqu'ils font en amour; ce temps 
ne dure que quarante jours, & cela pailé, ils reprennent leur douceur 
ordinaire. ZL’Afrique de Marmol, tome I, page 49, 

? Les chameaux mâles, qui font fort doux & traitables en toute autre 
faifon, deviennent furieux au printemps, qui eft le temps auquel ils 
s'accouplent: ils le font ordinairement de nuit, comme les chats; létuï 
de leur verge s’alonge alors, ainft qu'il arrive à tous les animaux qui 
fe couchent beaucoup fur le ventre; en tout autre temps il eft plus 
retiré en arrière, afin qu'ils puiffent faire de l’eau plus aifément. Voyage 
de Shaw, tome 1, page 31 1. — Au mois de février, le chameau entre 
en amour & devient demi-enragé de cette paflion, écumant inceffamment 
de la gueule. Voyage de la Boulaie-le-Gouz, page. 25 6. 

* Quand le chameau eft en chaleur, il demeure jufqu’à quarante 
jours fans manger ni boire, & il eft alors fi furieux, que fi lon n'y 
prend garde, on court rifque d’être mordu: par-tout où ils mordent 
ils emportent la pièce; & il leur fort de la bouche une écume blinche 
avec deux veflies des deux côtés , grofles & enflées comme une veffie 
de pourceau. Voyage de Tavernier, tome I, page 1 6 1. — Les chameaux, 
lorfqu’ils font en amour, vivent quarante-deux jours fans manger. Relat. 
de Thevenot, tome [T, page 222. — Weneris furore diebus quadraginte 
permanent famis patientes. Leon. Afric. defcript. Africæ, vol. IL pag. 748. 
— On obferve qu'il eft cinq ou fix femaines en rut, & qu’alors il’ 
mange beaucoup moins que dans les autres Mar Hé ne de Chardin, 


tome II, page 28. 
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auquel dans tout autre temps ils font très-foûmis. L'ac- 
couplement ne fe fait pas debout à la manière des autres 
quadrupèdes, mais la femelle s’accroupit & reçoit le 
male dans la même fituation qu'elle prend pour repofer’, 
dormir & fe laifler charger. Cette pofture à laquelle 
on les habitue, devient, comme l’on voit, une fituation 
naturelle, puifqu’ils la prennent d'eux-mêmes dans l’ac- 
couplement; la femelle porte près d’un an ?, & comme 
tous les autres grands animaux, ne produit qu'un petit ;" 
fon lait eft abondant, épais & fait une bonne nourriture, 
même pour les hommes en le mêlant avec une plus 
grande quantité d’eau. On ne fait guère travailler les 


_ * Lorfque les chameaux s’accouplent, là femelle eft affife fur fon 
ventre de mème que lorfqu’on la veut charger; il ÿ en a qui portent 
leur petit treize mois durant. Relation de Thevenot, tome IT, page 2 2 7. 
— Quand les chameaux s’accouplent , la femelle reçoit le mâle dans la 
même pofture qu’elle eft lorfqu’on la veut charger de quelque fardeau, 
c'eft-à-dire, couchée fur le ventre. Voyage de Jean Ovington, page 223 
— Une chofe remarquable en ces animaux, c’eft que quand ils s’ac- 
couplent, les femelles font à terre couchées fur le ventre comme quand 
on les charge; elles portent leurs petits onze à douze mois durant. 
Voyage de Chardin, tome IT, page 2 8. — I eft vrai que les femelles 
portent, douze mois; mais ceux-là fe trompent qui croient que le mâle 
en la couvrant lui tourne le derrière; cette erreur procède de ce que 
les chameaux en piflant paffent fa verge entre les jambes de derrière; 
mais en engendrant ils en ufent autrement, la femelle fe couche fur 
le ventre, & le male la couvre dans cette fituation. Voyage d'Oléarius, 
tome À, page S 57. 


» Les femelles portent prefqu’une année entière, ou d’un printemps 
à l’autre. Voyage de Shaw, tome I, pagt 311. 


: 
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femelles, on les laiffe paître & produire en liberté *; 
le profit que l’on tire de leur produit & de leur lait P, 
furpaffe peut- être celui qu'on üreroit de leur travail; 
cependant il y a des endroits où l’on foûmet une 
grande partie des femelles *, comme les mâles, à la 
caftration afin de les faire travailler, & l’on prétend 
que cette opération, loin de diminuer leurs forces, ne 
fait qu'augmentér leur vigueur & leur embonpoint; en 
général, plus les chameaux font gras & plus ils font 
capables de réfifter à de longues fatigues. Leurs boffes 
ne paroiflent être formées que de la furabondance de 
la nourriture ; car dans de grands voyages où l'on eft 
obligé de lépargner, & où ils fouffrent fouvent la faim 
& la foif; ces boffes diminuent peu à peu & fe réduifent 
au point que la place & l’éminence n'en font plus 
marquées que par la hauteur du poil, qui eft toñjours 
beaucoup plus long fur ces parties que fur le refte du 
dos; la maigreur du corps augmente à mefure que les 
boffes diminuent. Les Maures qui tranfportent toutes 
les marchandifes de la Barbarie & de la Numidie jufqu’en 
Éthiopie , partent avec des chameaux bien chargés, qui 


* Câmelos fæminas intaitas propter earum lac fervant, eas omni labore 
folutas vagari permittentes per loca filveflria pafcentes, dre. Profp. Alpin. 
Hif. Ægypt. pars L'-pag. 226. 

? Du lait que l'on tire des femelles { chameaux } lon fait des fromages 
qui font très-petits, & qui font eflimés très-chers & très-délicieux: des 
Arabes. Voyage du P, Philippe, page 370. 

* On châtre les males & quelquefois même les femelles, qui n’en 
deviennent que plus fortes & plus grandes. Woton, page 82, 
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font vigoureux & très-gras * &sramènent ces mêmes . 
chameaux f1 maigres, qu'ordinairement ils les revendent 
à vil prix aux Arabes du defert pour les engraiffer de 
nouveau, ff 

Les Anciens ont dit, que ces animaux font en état 


A 


d’engendrer à l’âge de trois ans ?, cela me paroît dou- 
teux; car à trois ans ils n’ont pas encore pris la moitié 
de leur accroiffement *. Le membre génital du mâle, 
eft, comme celui du taureau, très-long & très-mince ; 
dans l'érection, il tend en avant comme celui de tous 
les autres animaux ; mais dans l’état ordinaire le fourreau 
fe retire en arrière, & l'urine eft jetée entre les jambes 


* Quand les chameaux commencent à faire voyage, il eft néceffaire 
qu'ils foient gras; car on a expérimenté qu'après que cet animal a 
marché quarante ou cinquante jours fans manger d'orge, la graifle de 
{à boffle commence à diminuer , puis celle du ventre & enfin celle des 
jambes, après quoi il ne peut plus porter de charge... Les caravanes 
d'Afrique qui vont en Ethiopie ne fe foucient point du retour, parce 
qu'elles ne rapportent rien de pefant, & quand elles arrivent-là, elles 
vendent les chameaux maigres, &c. L'Afrique de Marmol, tome I, 
page 49. — Camelos macilentos, dorfique vulneribus faucios vili pretio 
defertorum incolis faginandos divendunt, Leon. Afric. deftript. Africe, 
vol. II, pag. 479. 

bncipit Tr mas 7 fémina coire in trimatu. Arift. #iff. Anim. Kb. V, 
cap. XIV. - À 2 CE 

“En 1752 nous vimes un chameau femelle de trois ans... . il n’avoit 
encore que la moitié de fa hauteur. Alf. naturélle des Animaux, par 
M. Arnault de Nobleville à Salerne, tome IV, pages 126 er r 70. 

4 Encore que le chameau foit extrêmement grand, fi eft-ce que fon 
membre, qui a pour le moins trois pieds de long, n'eft pas plus gros 


que le petit doigt. Foyage d'Olearius, tome Æ, page $ 5 4. 
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de derrière “; en forte que les mâles & les femelles 
piffent de la même manière. Le petit chameau tète fa 
mère pendant un an ?, & lorfqu'on veut le ménager, 
pour le rendre dans la fuite plus fort & plus robufte, 
on le laifle en liberté téter ou païtre pendant les pre- 
mières années, & on ne commence à le charger & 
à le faire travailler qu'a l’âge de quatre ans ‘; ül vit or- 
dinairement quarante & même cinquante ans , cette 
durée de la vie étant plus que proportionnée au temps 
de l'accroiffement; c’eft fans aucun fondement que 
quelques Auteurs ont avancé qu'il vivoit ‘jufqu'à cent 
ans. 

En réuniflant fous un feul point de vüe toutes les 
qualités de cet animal & tous les avantages que l’on en 
tie, on ne pourra s'empêcher de le reconnoître pour 
la plus utile & la plus précieufe de toutes les créatures 
fubordonnées à l’homme: l'or & la foie ne font pas 
les vraies richeffes de l'Orient; c’eft le chameau qui 


* Les chameaux urinent en derrière , tellement que celui qui feroit 
derrière eux, s'il n'y prend garde, fera tout fouillé & contaminé de 
leur urine. Co/mographie du Levant, par Thevet, page 74.— Le chameau 
fait fon urine par derrière , au contraire des autres animaux mafculins. 
Voyage de Villamont , page 6 88. 

b Separant prolem a parente anniculam. Ariftot. kif. Anim lb, VI, 
cap. XXVI. 

‘Les chameaux que les Africains nomment Æévin, font les plus 
gros & les plus grands, mais on ne les charge point qu'ils n'aient 
trois où quatre ans. L'Afrique de Marmol, tome I, page 48, 


* Camelus vivit diu, plus enim' quam quinquaginta annos, Arift. hiftor. 
Anim, Hib. VI, cap. XXYL 
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eft le tréfor de l’Afie, il vaut mieux que l'éléphant ; 


car il travaille, pour ainfi dire, autant, & dépenfe peut- 
être vingt fois moins, d'ailleurs l’efpèce entière en eft 
foûmife à l’homme, qui là propage & la multiplie 
autant qu'il lui plait, au lieu qu’il ne jouit pas de celle 
de l'éléphant, qu'il ne peut multiplier, & dont il faut 
conquerir avec peine Îles individus Îles uns après les 
autres ; le chameau vaut non feulement mieux que 
‘éléphant, mais peut-être vaut-il autant que le cheval, 
l'âne & le bœuf tous réunis enfemble; il porte feul 
autant que deux mulets, il mange aufli peu que l'âne, 
& fe nourrit d'herbes auffi grofières; la femelle fournit 
du lait pendant plus de temps que la vache”; la chair 
des jeunes chameaux eft bonne & faine ?, comme celle 
du veau; leur poil eft plus beau ”, plus recherché que 


* Parit in vere, 7 lac fuum ufque ed férvat quo jam conceperit. Arift. 
if Anim, Lib. VI, cap. XXVI. — Fæmina pofl partum interpoito anno 
coit, Id. Bb. V, cap. XIv. 

: Les Africains & les Arabes RE EE des pots & des tinettes de 
chair de chameaux, qu ls font frire avec Ia graifle , & ils Ia gardent 
ainfi toute l’année pour repas ordinaires. Z’ Afrique de Marmol, tome VF 
page 50. — Præter alia animalia quorum carnem in cibo plurimi faciunt, 
cameli in magno honore exiflunt ; in Arabum principum caflris cameli plures 
unius anni aut biennes maclantur, quorum carnes avidé comedunt , eafque 
odoratas, fuaves atque optimas effe fatentur. Profp. Alpin. Æif, Æagypt. 
pars IL pag. 226. 

‘ Du poil des chameaux on fait des He on en fait aufii en 
Perfe des ceintures fort fines; if y en a qui coûtent deux tomans, prin- 
cipalement quand elles font blanches, à caufe que les chameaux de ce 
poil font rares. Relation de Thevenot, tome LI, page 223. | 
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da plus belle laine ; il n’y a pas jufqu’à leurs excrémens 
dont on ne tire des chofes utiles : car le fel ammoniac 
{e fait de leur urine; & leur fente defféchée & mife en 
poudre leur fert de litière *, auffi-bien qu'aux chevaux, 
avec lefquels ils voyagent? fouvent dans des pays où 
l'on ne connoît ni la paille, ni de foin; enfin on fait 
des mottes de cette même fiente qui brüûlent aifément”, 
& font une flamme auf claire & prefque aufli vive que 
celle du bois fec: cela même eft encore d’un grand 
{ecours dans ces deferts, où l’on ne trouve pas un 


* Pour litière on leur prépare leur propre fumier , lequel on laifle 
pour cet effet expolé au foleil tout le jour, & il s’y sèche tellement, 
qu’il fe réduit prefqu’en poudre, &-le foir on a grand foin de l’étendre 
fort proprement & fort uniment; .ce qu'on ne peut pas faire chez 
nous. à caufe des longues pailles qui y font mélées. Relar, de T'hevenor, 
Pe80 73: 

PC'eft mal-à-propos-queiles Anciens ont prétendu que les chameaux 
avoient une forte antipathie :pour les.chevaux : je n'ai pû connoîttre, 
dit Olearius, ce que Pline dit, d’après Xénophon, que Îes chameaux 
ont de laverfion pour les chevaux; quand j'en voulois parler aux 
Perfes, ils fe moquoient de moi... En effet, il n’y a prefque point 
de caravane où l’on ne voie des chameaux, des chevaux & des ânes 
logés enfemble dans une même écurie, fans qu’ils témoignent de 
: Javerfion ni de lanimofité les uns contre les autres. Voyage d'Olearius, 
tome Î, page 553. 

* La fiente des chameaux de quelques caravanes qui nous avoient 
précédé, nous fervoit communément pour faire la cuifine, car après 
avoir été un jour ou deux au foleil, elle prend feu conne de 
amorce, & fait un feu auffi clair & aufli vif que le charbon de bois. 
Préface des Voyages de Shaw, pages 1X à X. 
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arbre, & où par le défaut de matières combufñlibles, 
le feu eft aufli rare que l’eau *. 


* Voyez, fur lhifloire du chameau, Particle Camelus,, tome IV, 
page 313 de lHifloire naturelle des Animaux, px M.° Arnault de 
Nobleville & Salerne, où ces auteurs ont raflemblé avantageufement 
les faits qui ont rapport à cet« animal. 
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ME SELON RER ET O UN 
ILEOMPDERO MAD AËFR E. 
Le Dromadaire /planche 1x) & Te Chameau /planche XX11) 


font de grands animaux, d'une figure très-bizarre & fort extra- 
ordinaire à nos yeux : ils ont le cou & les jambes fort fongues, 
la tête petite, la queue courte, & le dos chargé d'une où de deux 
grofles bofles qui s'élèvent aufli haut que la tête de l'animal, ou 


qui tombent recourbées fur les côtés du corps. Ces animaux 
paroiflent difformes, lorfque l'on compare leurs proportions & 
leurs attitudes à celles du cheval ou du cerf, qui ont auffi le 
cou & Îles jambes fort longs. La partie fupérieure de l’encolure 
du dromadaire & du chameau ne s'élève pas en ligne droite en 
{ortant du garrot, comme fa belle encolure du cheval *, & n'a 
point de courbe en approchant de la tête, munis elle s'étend 
en avant au fortir du garrot, & enfuite elle a un enfoncement 
encore plus marqué que celui qui eft nommé le coup de hache, 
dans la faufle encolure des chevaux; le refte de la partie fupé- 
rieure de l'encolure du dromadaire & du chameau, eft en ligne 
droite jufqu’à la tête : au contraire la partie inférieure, au lieu 
d'être en ligne droite depuis le poitrail jufqu’à la ganache, forme 
un angle très-faillant qui correfpond à l’enfoncement de la partie 
fupérieure; cette courbure du cou fe trouve à environ le tiers 
de fa longueur depuis le garrot; les deux autres tiers font dirigés 
en ligne verticale ou peu inclinée en avant : lencolure mal faite 
& la petitefle de la tête donnent au dromadaire & au chameau 
un air foible & Janguiffant. 


* Voyez le volume IV de cet ouvrage, pages 198 à7 284. 
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Ces animaux ont le mufeau fort alongé, les orbites des yeux 
très-faillantes, les oreilles courtes, le corps étoffé, la croupe 
maigre & avalée, & les jambes mal faites; ceux que j'ai obfervés 
avoient les jarrets tournés en dehors & trop faillans en arrière, 
& les jambes de devant pliées auffi én arrière à l'endroit du genou, 
qui étoit gros. Les quatre pieds font auffr très-gros, principa- 
lement ceux de devant, {planche x, où le pied eff vi par-deflus, 
fig 7, & par-deffous fig. 2 } préfque ronds dans leur contour 
(A BCD, fig r d 2), plats par-defflous & terminés en 
avant par deux grands ongles { £ F') , placés l'un contre Fautre 
& recourbés en deflous. Les ongles font pliés em gouttière par 
les côtés, & leur pointe rentre dans la plante /G A, f3. 2) du 
pied, qui eft divifée dans fon milieu par un fillon longitudinal 
(1K}), peu profond, qui s'étend dépuis lentre-deux des 
ongles jufqu'au talon /K), les deux ongles tiennent à deux 
doigts qui font féparés Fun de Fautre par un filon aflez profond 
(G H fig 1), il pénètre jufqwà la fubftance de la plante du 
pied. | | HA EUR 

Le dromadaire & le chameau ne fe couchent pas fur leur 
côté, comme les chevaux & la plufpart des autres quadrupèdes; 
ils s’'accroupiflent de façon que les jambes font pliées, & que 
la poitrine & le ventre pofent fur la terre: c’eft pourquoi if y a 


une large callofité au deflous du poitrail fur 1 partie poflérieure du: 


fternum à l'endroit qui frappe & qui frotte le plus contre la terre: 


il 2 a aufle de pareilles callofités, mais plus petites , aux jointures 
du coude & du genou des jambes de devant, à endroit de 


la rotule & fur les jarrets des jambes de derrière : ces callofités 
font nues & fort dures. J'ai vû un de ces animaux s’accroupir, 
il commençoit par plier les jimbes de devant jufqu'à un certain: 
point, mais paflé ce point, il paroifloit n'être plus le maître de 
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té mouvement ; le poids du corps furpañoit fes forces, Féquilibre 
manquoit & tout-à-coup, fanimal tomboit peflamment fur fes 
genoux : enfuite il plioit lentement les jambes de derrière; mais 
au lieux de maintenir légalité de ce: mouvement, il fe faifloit 
aller lourdement fur Yarticulation de la rotule: alors if abaifloit 
fes coudes & fs jarrets, &*enfn le bas du poitrail & le ventre 
defcendoiïent jufqu'a terre : cette chüte étoit fr précipitée que 
Vanimal fe feroit entamé la peau, fi elle n'avoit été défendue 
par des: callofités; où fi ces callofités n’avoient pas été formées, 
elles n'auroient pas manqué de l'être bien-tôt. L'animal fe relevoit 
avec plus de facilité, mais il étoit fans agilité dans tous fes 
mouvemens ; si changeoit de fituation ou d'attitude, cétoit 
avec peine qu'il mouvoit fes jambes ou qu'il portoit fa tête, il 
paroifloit furchargé de fon propre poids. En état de repos, il 
avoit un air de flupidité dans Île maintien, fes yeux étoient 
mornes fans aucune vivacité; cependant on fait que les droma- 
daires & les chameaux ont beaucoup de force & de docilité, 
qu'ils font même très-prompts à la courfe. 

Le dromadaire diffère principalement du chameau, en ce qu'il 
n'a qu'une bofie, elle eft placée fur le dos. Le fommet de Ia tête 
eft rond & élevé; les lèvres s'étendent au devant du nez, de la 
longueur de deux pouces :' celle de deflous eft fendue dans le 
milieu par une fciffure qui a un pouce quatre lignes de pro- 
fondeur ; les narines ont deux pouces de longueur, il fe trouve 
entrelles un. enfoncement dans la peau. Le dromadaire qui a 
{ervi de. fujet. pour cette defcription, avoit aufli un enfoncement 
en forme de gouttière aflez profonde le long du côté inférieur 
& antérieur du cou. | | 

Cet animal étoit très-maigre & prefqu'entièrement dégarni 
de poil;. il avoit la peau ridée & couverg d'une crafle fort 
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épaiffe, qui étoit une forte de galle: Ia chûte du poil avoit” 
fans doute été caufée en partie par cette maladie, & en partie 
par là müe; le poil qui reftoit étoit de couleur brune & noi- 
râtre dans quelques endroits : il y en avoit de deux fortes, Pun 
étoit doux & laineux , & fautre plus gros, plus Jong & plus 
ferme; le poil qui {e trouvoit fur la tête, fur le cou & fur les 
jambes étoit court; celui du corps avoit environ fix pouces de 
longueur; le bout de la queue étoit garni d’un poil gros & 
rude, comme du crin de cheval, en partie noir & en partie 
gris : il avoit un pied quatre pouces de longueur; Île milieu 
du dos étoit couvert d'un crin noir & gris, comme celui de Ia 
queue, mais plus fin, qui formoit un grouppe fort apparent , 
parce que ce poil avoit treize pouces de longueur, ïl étoit placé 
à l'endroit de la bofle, qui avoit été détruite en entier par 
la maigreur de l'animal. 


pieds. pouc. lignes: 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout des lèvres jufqu’a Panus....... ". 6. 6. 
Hauteur duitramde:devaht sera inns si som 8 ue 
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Longueur de la tête depuis le bout des lèvres jufqu'a 
lOcCipUt Sr 0 4e 20 ATEN ARR Te 


Circonférence du bout du mufeau, prife au devant 
dés mieatt ent." ne ST Ma eS ie DOTE OCR 


Circonférence du bout du mufeau, prife derrière Ies 
naulcarre etre AUÉS SEEN NE AITERC MP TERME 1: 2e H 


Gontour:desh) bouchées MAR Ne RL Er TN 
Difance entre les angles de 11 mâchoire inférieure. . #1 4. 6. 
Diftance entre les deux nafeaux dans le milieu. ..... #1 ”“ 10. 
Longueur de Pœil d'un angle à Fautre. ..,.,.,..:.. #1. 25. 


Diflance entre les deux paupières. .......,,.., # ui 1 
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Diflance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. . 
Diflance entre l'angle poftérieur & Poreille. . ..... 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite........................ 
La même diftance.en fuivant là courbure du chanfrein. 
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10 SRE DS TRS T ROME DR AR ER EEE À CO 


La 
Longueur du tronçon de là queue. ,....,..., 


Héonférenee à fonniorigines :12././ 044 sk 
| F2 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou. . 
Circonférence prie à l'endroit le plus gros. . ..... 
Birconférencei du genou. 4 LR el Let 


LT 
Longueur dAECiDON MES RES sde 


+. 


Circonférence à l'endroit le plus mimce...... 
Circonférence du boulet. .............. 


ÉOonoteur du paimron..: Sitiete ate ee ie 


W 


[/} 


H 


il 


Re RES 


. 


NN] ww 


11. 


247 
ligness 


ñ 


6. 


9e 


H 


6. 


248 DiE SC RU PAM ON 

pieds. pouc. lignes. 
CconÉrence salle see Con ON EN ARENA ME 
Circonférence du pied de deyant. ....,., .» %, 4 64 
Longueur des onplesss 4 aus ses. mt) 2 fe 
Litrpcur. : 41e she hehe se ielehe Le ie je roroioleioroe ee » oO 10e (gs 
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Longueur du pied...+...............si.. #1 6 
Lerveñrs ee te alle a et ENT EE 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 1. 9. 
Circonférence près du genou, ......0,.4..,.4. 2, 100 
Largeur à l'endroit du tälon................ # 6.4 
Longueur du talon depuis le canon jufqu'au boulet. 1. 5. # 
Circonférence à l'endroit Te plus mince........ # 6. n 
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Ce dromadaire pefoit trois cents foixante-neuf livres. L'ab- 
domen ayant été ouvert, j'y ai vû une très-grofle panfe qui 
en:occupoit la plus grande partie, &:qui s'étendoit plus en arrière 
dans le côté gauche que dans de côté droit ; il fe trouvoit au 
côté droit de la panfe d’autres .eftomacs , dont il fera fait men- 
tion dans la fuite, & les inteflins étoient placés dans ‘la partie 
poftérieure de l'abdomen & ‘dans le côté droit à côté de la panfe 
fur les eflomacs. L’épiploon étoit fort court &-prefqu'entièrement 
caché entre les-eftomacs .& les inteftins. 


Le 
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Le duodenum avoit peu de longueur & fe joignoit au jeju- 
num dans le côté droit; les circonvolutions du jejunum étoient 
dans ce même côté, & celles de Pileum dans le flanc droit & 
dans Ja région hypogaftrique; le cœcum s'étendoit obliquement, 
depuis cette région dans le flanc droit, Le colon faïloit quelques 
grandes finuofités dans les régions iliaques & hypogaftrique fous 
l'ileum ; il en formoit d’autres fuivant la longueur du corps, dans le 
côté droit , fous le jejunum & le duodenum ; enfuite il y avoit 
des circonvolutions du colon à peu près ovales & concentriques, 
placées dans la partie poflérieure de la région ombilicale derrière 
la panfe, comme ïl s'en eft trouvé dans les autres animaux 
ruminans; enfin le colon fe joignoit au rectum dans le côté 
droit, car la panfe occupoit le côté gauche prefqu'en entier. 

Les eflomacs ayant été enflés ont paru fous des formes très- 
différentes de celles des eftomacs du bœuf & des autres animaux 
ruminans , qui ont déjà été décrits dans cet ouvrage. Le premier 
(AB, pl XI, où les eflomacs du dromadaire font vüs par-deflus, 
pl. XII, où ces-eflomacs font vis par-deffous *) étoit le plus 
grand de tous: il occupoit la plus grande partie de l'abdomen, 
principalement du côté gauche; cet eflomac n'avoit point de 
col figuré, comme celui de la panfe du bœuf; l'œfophage 
(C, pLxI1) s'inféroit à peu près dans le milieu de la face 
fupérieure ; la partie (DAE, pl xI à x11 ) qui touchoit 
à la poitrine & au côté gauche étoit arrondie, & l'autre partie 
(ÆF G BH) avoit une fciflure profende / /) & verticale, qui 

Ja partageoit en deux grofles convexités, dont lune /G ) étoit 
plus en avant que Fautre / F) dans le côté droit. Il y avoit 
une forte de crête / G B H} qui s’étendoit en avant depuis le 


* Ces figures ayant pas été gravées au miroir, les parties droites fe 
trouvent à gauche dans les planches, & les parties gauches à droite, 
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milieu de la convexité antérieure le long du côté droit de 4 
panfe; cette “crête étoit formée par un rang de bourfouflures 
femblables à celles qui font fur le colon du cheval & de plufieurs 
autres animaux; elle avoit deux pieds de longueur, trois pouces 
de hauteur & trois ou quatre pouces de largeur; il fe trouvoit 
aufii fur la convexité poftérieure / °) des bourfouflures rangées 


fur deux files / XL) qui s'étendoient de haut en bas; ces bour- 


fouflures étoient tranfverfales & avoient chacune environ deux 
pouces de largeur, celles qui étoient placées fur la file gauche 
avoient à peu près le double de la longueur des autres, qui n'étoit 
que de trois ou quatre pouces. 

La partie fupérieure de la convexité poñlérieure / F) étoit 
terminée par un étranglement f{ A7) qui avoit quinze pouces 
de circonférence & qui communiquoit dans une poche { W} 
aplatie & arrondie dans la plus grande partie de fon contour; 
cette poche étoit, comme on le verra dans la fuite, un fecond 
eftomac. Le troifième (© ) étoit le plus petit de tous; l’étran- 
glement / P) qui le féparoit du fecond eftomac / NV ) avoit quatre 
pouces & demi de circonférence, & celle de l'étranglement /Q) 
qui fe trouvoit entre le troifième /Q ) & le quatrième eflomac 
{RS} étoit de fix pouces trois lignes. La partie qui s’étendoit 
depuis cet étranglement /Q ) jufqu'au pylore / 7°) fembloit n'être 
qu'un feul eflomac; elle avoit la forme d'une portion d'inteftin 
dont les déux bouts / À S) étoient recourbés en fens contraire; 
chaque bout étoit plus gros que le milieu /W), & ïl y avoit 
dans Îa concavité de a partie qui aboutifoit au pylore une 
bourfouflure / 4°) ronde, femblable à celle qui fe trouve près de 
l'infertion de l'ileum avec le cœcum dans le cheval, le lièvre, &c. 

En ouvrant les eftomacs & en examinant leur ftructure interne, 
‘jai reconnu que leur apparence extérieure n’étoit pas fufhfante 
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pour indiquer leur nombre & leur fituation. Si l'on détermine 
le nombre des eflomacs du dromadaire par celui des poches, qui 
ont chacune deux orifices, il y a quatre eftomacs, comme on 
vient de le voir par l'énumération des étranglemens: fi lon ne 
reconnoît pour des eftomacs différens des autres que ceux qui 
ont à l'intérieur une conformation particulière, il y a auffi quatre 
eftomacs , mais ils ne font pas tous les mêmes que dans la 
première fuppofition : enfin fi deux étranglemens, un à chaque 
bout d'une poche, fufhfent pour faire un eftomac, quoique fa 
ftruture intérieure ne foit pas différente de celle de l’eftomac le 
plus prochain, & fr en même temps lon admet que la différence 
de ftruéture fuffit pour caraétérifer un eflomac, quoiqu'il n'ait 
qu'un étranglement , c’eft-à-dire, un feul orifice, le dromadaire 
que je décris a cinq eflomacs: la defcription fuivante en fera la 
preuve. Le bonnet n’eft féparé de la panfe par aucun étrangle- 
ment dans le bœuf, le cerf & tous les animaux ruminans qué 
jai difléqués; ainfi en admettant qu'un eftomac peut n'avoir 
qu'un feul orifice, on fe conforme à ce qui eft reçû. 

Le premier eftomac {A B, pl x1 7 X11) du dromadaire peut 
être comparé à la panfe des autres ruminans par fon grand vo- 
lame, & il doit en porter le nom: car c'eft une vraie panfe, 
puifqu'on y trouve le foin en fon entier fans être mâché ni digéré ; 
cette panfe n'a point de papilles ni de velouté apparent fur fes 
parois intérieures , mais fes membranes forment des cavités. 

La poche /N ) qui tient à la partie fupérieure de la convexité 
gauche de fa panfe , avoit aufii des cavités qui étoient pratiquées 
dans ces membranes & qui s’ouvroient dans fes parois intérieures : 
ces cavités étoient en bien plus grand nombre que celles de la 
panfe, car elles occupoient prefque toute la capacité de la poche 
dont il s'agit, il n’y refloit qu'un pañage pour les es ; elles 
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font conformées de manière à pouvoir contenir de l’eau ; & en 
effet, j'ai trouvé qu'elles en étoient remplies. Après avoir ouvert 
la panfe, & la poche qui y tenoit, j'en fis ôter tout le foin, 
dont elles étoient en partie remplies, & je les croyois abfolument 
vuides , lorfqu'en les retournant & en les comprimant en diffé- 
rens fens, je vis fortir, des cavités qui font entre leurs membranes, 
une grande quantité d’eau ; elle couloit comme d’une fource à 
mefure que l’on abaifloit les bourfouflures qui font fur les parois 
extérieures de la panfe, &c dès que l’on cefloit de comprimer 
ces bourfouflures, l’eau rentroit dans les cavités des parois inté- 
rieures & difparoiffoit en entier : il fortoit encore plus d’eau de 
la poche qui tenoit à la panfe, que de 11 panfe même. Je donne 
à cette poche le nom de réfervoir, parce que l’eau y féjourne, 
tandis que les alimens ne font qu'y pañler. Cette obfervation rend 
vrai-femblable ce que l’on a dit des chameaux & des dromadaires 
que les voyageurs éventrent pour tirer de l'eau de leur eftomac, 
lorfqu'il ny a pas d'autre reflource pour fe defaltérer dans les 
deferts brülans de l'Afie & de Afrique; en effet, j'ai trouvé 
dans le réfervoir & dans les cavités de la panfe deux ou trois 
pintes d'eau aflez claire & prefqu'infipide , que fon auroit pü 
boire, quoique l'animal füt mort depuis dix jours, & que depuis 
fa mort on l’eüt voituré fur une charrette à une diftance de plus 
de cinquante lieues : cette eau feroit meilleure & en plus grande 
quantité dans un dromadaire que l'on éventreroit auffi-tôt qu'il 
auroit cté tué. Îl me paroït que l'animal peut faire fortir à fon 
gré de l'eau du rélervoir en le comprimant par faction des 
mufcles de cet eflomac ou de ceux de l'abdomen, & faire couler 
cette eau dans la panfe à mefure qu'il en a befoin, pour humecter 
les alimens qu'ila pris, lorfqu'il ne trouve point d’eau à boire; 
& ces mêmes alimens bien humectés peuvent le defaltérer en 
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remontant depuis la panfe jufqu'à la bouche dans le temps de 
la rumination : auffi eft-il bien certain que les chameaux & les 
dromadaires peuvent pafler un long temps fans boire; & lorf- 
qu'ils trouvent de l'eau, ils en boivent une grande quantité dont 
une partie refle, à ce qu'il paroït, dans le réfervoir pour les 
jours fuivans. Je ne décrirai ce réfervoir & les cavités de la 
panfe qu'après avoir fait la defcription de la conformation inté- 
rieure des autres eflomacs. 

Quoique le réfervoir tienne à la panfe comme le bonnet des 
autres ruminans, il ne correfpond pas à cet eflomac, il en diffère 
en ce qu'il n'a point de réfeau fur fes parois intérieures, & qu'il 
tient à la partie poftérieure de fa panfe, tandis qu'au contraire 
le bonnet tient à la partie antérieure; enfin le réfervoir ne peut 
pas contenir des alimens comme le bonnet, on n'y trouve que 
de l'eau ; c'eft un eftomac que le dromadaire a de plus que les 
autres animaux. Mais il m'a paru que le troifième eftomac / ©, 
pl. x1 & x11), qui eft le plus petit de tous, correfpond au 
bonnet des autres ruminans, parce qu'il y a fur fes parois inté- 
rieures / AB, pl. x111 à XVII) des éminences qui forment 
un réfeau; mais elles ne font pas à beaucoup près auflr faillantes 
que dans le bonnet du bœuf, du bélier, du bouc, ni même 
que dans celui du cerf & des autres animaux fauvages qui ru- 
minent; ces fortes de cloifons n'ont pas une ligne de hauteur, 
elles ne font ni cannelées, ni dentelées, ni hérifiées de papilles, 
comme dans le bœuf, le cerf, &c; il ne fe trouve point de 
papilles dans Faire des figures ; enfin, il n'y a fur le bonnet du 
dromadaire que des veftiges du réfeau qui eft f1 bien exprimé 
dans le bonnet du bœuf, du cerf, &c. 

Le quatrième eftomac / CD, pl. XIII © xvI1, € AB, 
pl. XVIIL où efl la continuation du feuillet) Re terminé par 

1 li] 


254) D'EXNGRII PR RON 


aucun étranolement qui le fépare du cinquième ; il a beaucoup 


>" 


de longueur, & il refflemble plus par fà forme à un inteftin 
qu'à un eflomac ; mais dès qu'il a été ouvert, il seft raccourci 
d'un quart de fa longueur, & fes membranes ont formé, des rides 


tran{verfales qui difparoifloient entièrement lorfque l'on tendoit 


les membranes en fuivant la longueur de leftomac. Il avoit fur 
fes parois intérieures des feuillets minces qui s'étendoient d'un 
bout à l'autre, ils étoient au nombre de cinquante -trois dans les 
deux tiers de l'étendue de cet eflomac; mais je n’en ai compté 
que quarante-cinq dans le dernier tiers: ces feuillets avoient 
trois lignes de largeur dans le commencement de ce même 
eftomac & cinq lignes dans le refle; la plufpart s’effaçoient à 
l'entrée du cinquième eftomac / £ F, pl x111), & il n'y en avoit 
que feize qui fe joignoient aux plis de ce dernier eftomac. Les 
feuillets du quatrième eflomac du dromadaire diffèrent de ceux 
du troifième eflomac du bœuf, du cerf, &c. en ce qu'ils font 
tous à peu près de fa même largeur, au moins en les comparant 
les uns aux autres dans une même portion de l'eflomac, & qu'ils 
n’ont aucunes papilles; ces différences n’empêchent pas que 
cet eflomac ne correfponde au feuillet du bœuf & des autres 
animaux ruminans, & que l'on ne doive lui donner le nom 
de feuillet; mais le nom de milles ne lui conviendroit Pas, 
comme au feuillet du bœuf, puifqu'il n'a rien qui reflemble à 
des grains de millet, comme les papilles qui font fur le feuillet 
du bœuf. 

Le cinquième eftomac du dromadaire n'étoit marqué au 
dehors que par une courbure { S, pl. x1 © X11) qu'il formoit 
au deflus du pylore / 7°), & par une bourfouflure affez groffe 
(X), qui étoit placée dans la concavité de la courbure ; mais 


au dedans / £ F, pl xr11 ; CD, pl xvi11) il avoit des 
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replis très-différens des feuillets du quatrième eflomac, quoi- 
qu’ils en fuflent une continuation; ces replis n'étoient pas auffi 
faillans ni par conféquent aufli larges que ceux de la caillette 
du bœuf, mais ils avoient beaucoup plus d'épaifleur, & ils 
jetoient des branches latérales qui reflembloient à des anafto- 
moles de vaifleaux fanguins ; il y avoit environ feïze replis qui 
s'étendoient d’un bout à l'autre de cet eflomac, Il étoit revêtu 


_ intérieurement par un velouté dont il fuintoit une liqueur qui 


reflembloit à celle de la caillette du bœuf. ‘Tous ces caractères 
réunis indiquent que le cinquième eflomac du dromadaire cor- 
refpond au quatrième eflomac du bœuf & des autres animaux 
ruminans, & qu'il doit aufit être nommé du même nom de 
cailletre. 

Le dromadaire a donc cinq eftomacs, qui font la panfe, le 
réfervoir, le bonnet, le feuillet & la caïllette : en fuppoñant, 
comme il a déja été dit, que deux étranglèmens, un à chaque 
bout d’une poche, fufhfent pour faire un eflomac, quoique fa 
ftruéture intérieure ne foit pas différente de celle de l’eflomac 
auquel il aboutit, & en fuppofant encore que la difiérence de 
ftruéture fufhfe aufft pour caraétérifer un eflomac, quoiqu'il ne 
foit pas féparé de l'eflomac le plus prochain par un étranglement. 
Mais fi on ne diftinguoit les eflomacs que par les étranglemens 
qui les fépareroient les uns des autres, le feuillet & la caillette n'en 
feroient qu'un feul : au contraire, fi lon n'admettoit pour des 
eftomacs diférens les uns des autres, que ceux qui auroient de 
grandes différences dans leur flructure intérieure, la panfe & le 
réfervoir ne feroient qu'un même eflomac. Quoi qu'il en foit, 
je ne crains pas d'en multiplier inutilement le nombre : quoique 
Jen compte cinq, parce que je m'y fuis déterminé principa- 
lement par les différences de leurs fonctions , s'il reftoit quelque 
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doute, ce ne feroit que fur la diflinction du réfervoir & de Ka 
panfe ; mais je les crois en effet très-diftinéts : le réfervoir ne 
contenant réellement que de l'eau, & ne fervant que de paflage 
aux alimens, tandis que la panfe contient beaucoup d’alimens 
avant Ja rumination & ne retient que peu d’eau en comparaifon 
de a quantité des alimens : ils baïignent en partie dans l'eau 
qui fe trouve dans fes cavités, 

Il y avoit dans la convexité antérieure / G » PL XI © XII, À 
dans la partie B H) de à panfe feize cavités, /pl. XIV) féparées 


les unes des autres par des cloifons qui étoient placées dans 


les endroits où l'on voyoit au dehors des enfoncemens ‘entre 
les bourfouflures; la plufpart de ces cavités ‘avoient quatre ou 
cinq pouces de longueur, un ou deux pouces de largeur, & 
jufqu'à deux pouces de profondeur dans le milieu de leur lon- 
gueur; elles étoient divifées par des cloifons tranfverfales, en 
plufieurs aïgets de différentes grandeurs ; toutes ces cloifons 
avoient quelque reflemblance avec les valvules du cœur; car 
elles s’affaifloient lorfque les augets étoient vuides, fe relevoient 
& s'étendoient lorfqu'ils étoient pleins. J'ai compté trente -trois 
augets dans les feize cavités dont ïl a été fait mention, & qui 
pour la plufpart renfermoient chacune une file d'augets. Il ny 
avoit que onze cavités / pl x) dans la convexité poftérieure 
(F, pl xt XII) qui touchoit au réfervoir //V), mais celles 
du milieu avoient jufqu'à fix pouces de longueur ; leur largeur 
n’toit que d'environ un pouce, & la profondeur de deux dans 
le milieu: ces cavités étoient divifées en un grand nombre 
d'augets: car il y en avoit jufqu'à foixante-un , ils étoient de 

grandeurs fortinégales. 
Le rélervoir {/ N, pl X1 à x1T, où il eff vû en dehors, & 
GH, pl. X111, où il ef? và en dedans ), avoit des augets plus petits 
que 
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que ceux de la panfe, / A B, pl. x1 à x11, où elle eff vée à 
l'extérieur ; € I K, pl. XIII où elle eff vie à l'imerieur), mais 
en plus grand nombre, comme il a déjà été dit ; ïls étoient pra- 
tiqués dans quatorze cavités / pl. xv1), dont les plus grandes 
avoient quatre pouces de longueur, un demi-pouce de largeur 
& environ un pouce de profondeur; ces cavités étoient divifées 
& fous-divifées en un grand nombre d'augets par des cloifons 
longitudinales & tranfverfales, & il y avoit de plus au fond de 
Ja plufpart de ces augets des valvules qui y formoient des godets 
ou de petits augets; de forte que les cavités de cet eflomac 
étoient en très-grand nombre & de grandeurs fort inégales, 
mais d'une flruéture très-propre à retenir l'eau & à empêcher 
que les alimens ne la pompaflent en paflant dans la partie 
vuide de cet eflomac; car dès que fes parois intérieures étoient 
comprimées , les cloifons fe touchoient les unes les autres par 
leur extrémité & fermoient les augets, aufli ne s'y eft-il point 
trouvé d’alimens , tandis qu’ils baignoient dans l’eau de la plufpart 
des augets de la panfe, comme je l'ai déjà fait remarquer , & il 
n'y avoit que des alimens dans ceux qui étoient trop larges & 
tfop peu profonds, pour que leurs cloifons pufient les fermer 
en fe touchant les unes les autres par leurs extrémités. 
Le duodenum étoit très-gros près du pylore & formoit un 
renflement {Ÿ, pl X1 à X11), que j'aurois pris pour un 
eftomac , fi je n'avois vü le jour à travers fes membranes, qui 
étoient aufli minces que celles des inteltins grêles. Le jejunum 
avoit moins de grofieur que le duodenum & Fileum, qui 
dévenoit de plus en plus gros à mefure qu'il approchoit du 
cœcum: cet inteflin étoit un peu plus gros dans le milieu. dé 
fa longueur qu’à fes deux extrémités, & il reflembloit au coœcum 
des autres animaux ruminans. Le colon étoit auflt gros que lé 
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cœcum fur la longueur de fix pieds; cette groffeur diminuoit 
fur la longueur d'un pied : plus loin le colon étoit à peu près 
gros comme le jejunum fur la longueur de vingt-un pieds: enfuite 
il groffifioit peu à peu jufqu'au rectum. 

Le méfentère étoit fort court & feftonné fur fes bords, de 
façon que les inteftins formoient des arcs de cercle en y ad- 
hérant; cette courbure rendoit le côté de l'inteftin, qui tenoit 
au méfentère, plus court que le côté oppolé; quelque foin que 
j'aie eu de couper le méfentère près des inteftins, ils formoïent 
grand nombre de bourfouflures, lorfque j'ai pris la mefure de 
leur longueur, qui eft rapportée dans la table fuivante ; après 
avoir été enflés, üls ont décrit autour de la petite portion du 
méfentère, qui reftoit fur leurs parois une fpirale femblable à 
celle d’un tire-bourre. Dans cet état, la longueur du côté qui 
avoit été détaché du méfentère n'étoit que d'environ trente pieds, 
parce que le gonflement des inteftins le faifoit courber dans 
plufieurs endroits ; mais en mefurant le côté oppofé, j'ai trouvé 
qu'il étoit quatre fois auffi long, il avoit environ cent vingt 
pieds; le terme moyen entre ces deux extrèmes {eroit une lon- 
gueur de foixante-quinze pieds pour les inteftins grêles, depuis 
Je pylore jufqu'au cœcum, au lieu de quarante-quatre qui font 
énoncés dans la table fuivante; j'ai préferé cette dernière mefure, 
parce qu’elle eft conforme à celles qui ont été prifes fur les autres 
animaux décrits dans cet ouvrage, leurs inteftins ayant toûjours 
été mefurés pour: la longueur avant que d'être enflés; j'en ai 
vû beaucoup qui fe font courbés en fe rempliffant d'air, mais 
leur courbure n'étoit pas auffi forte que celle des inteflins du 
dromadaire. : (OS 

Le foie {pl x1*, fig. 1) étoit placé en entier dans le côté 
droit, & 11 tenoit au diaphragme par un ligament  fufpenfoir ; 
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il avoit une figure très-différente de celle du foie des animaux 
dont la defcription a déjà été faite dans cet ouvrage; il étoit 
d’une feule pièce, car il n'avoit aucune fciflure qui s’étendit 
jufqu'à fa racine / A), il étoit feulement échancré & découpé 
fur fon bord inférieur & extérieur / BC D E), & il y avoit 
fur fa face inférieure & intérieure / F G Æ) quelques fciflures 
peu profondes qui formoient des prolongemens fur cette face & 

plufieurs fciffures dirigées en différens fens & d'une manière fort 
| irrégulière : cette même face étoit parfemée de tubercules gros 
comme des pois, de couleur blancheätre, incruftés dans le paren- 
chyme, & compolés d’une matière très-dure; il s’en trouvoit 
aufli quelques-uns fur la face extérieure & dans la fubftance 
du foie. Ce vifcère avoit au dehors une couleur livide, & au 
dedans une couleur noirûtre : il pefoit fept livres trois onces 
& demie. Il ny avoit point de véficule du fiel. 

La rate /pl XIX , fig. 2) navoit que deux faces, elle étoit 
mince, courbée en forme de croiffant; elle avoit une couleur 
grife à l'extérieur, & rouge- noirâtre à l'intérieur : elle pefoit 
cinq onces deux gros & demi. 

Le pancreas avoit deux branches, dont lune étoit du double 
plus longue que l'autre & s’étendoit depuis le duodenum jufqu’à 
la rate; la plus courte étoit placée contre le duodenum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute fa 
longueur ; celui-ci avoit été rejeté en arrière par la panfe : ils 
étoient tous les deux peu alongés ; ils avoient l'enfoncement peu 
profond , le baffinet peu étendu, & tous les mamelons réunis. 

Les poumons n'étoient compofés que de deux lobes, un de 
chaque côté; ils ne différoient l’un de l'autre, qu'en ce que le 
poumon droit avoit un appendice près de la bafe du cœur, qui 
fembloit correfpondre au quatrième lobe du poumon droit de Ia 
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plufpart des animaux; les deux poumons du dromadaire étoïént 
échancrés fur le bord inférieur de leur partie antérieure, & cette 
échancrure avoit autant de profondeur dans le poumon gauche que 
dans le droit, parce que le cœur étoit placé précifément dans le 
milieu de la poitrine fans avoir la pointe dirigée à gauche: ïl 
étoit très-gros & fort pointu. La croffe de l'aorte ne jetoit qu'une 
branche, mais cette branche étoit divifée intérieurement en 
deux cavités par une cloifon au fortir du cœur, & fe divifoit 
auffi à l'extérieur en deux branches à une petite diflance de fon. 
origine. 

La partie antérieure / À B, pl. XX711, fig. 1) de la Jangue 
étoit mince, arrondie, un peu plus large que le milieu (CD) 
& partagée en deux portions égales par un filon longitudinal 
(E') ; elle étoit parfemée fur les deux tiers de fa fongueur, de 
quelques petits tubercules & hérifiée de papilles roides, pointues, 
très- déliées & dirigées en arrière ; il y avoit fur la partie pof- 
térieure des papilles fort grofles & peu élevées; celles qui fe 
trouvoient fur fe milieu / }") de cette partie poftérieure de la 
langue, n'étoient couchées ni en avant ni en arrière; celles qui 
étoient au devant / G) de ces papilles droites, avoient une di- 
rection en avant, & celles / 7) qui étoient près de la racine 
de la langue, avoient leur direction en arrière. IT fe trouvoit 
aufli fur la partie poftérieure de la langue de groffes glandes à 
calice, d'un diamètre de quatre à cinq lignes’; elles étoient rangées 
fut deux files / ZX L M), une de chaque côté, il y en avoit 
quatre fur chaque file, 

Le palais étoit de couleur noirtre & traverfé par Joue 
fillons fort irréguliers ; il y avoit dans le milieu un filet longi- 
tudinal qui s'étendoit jufque vis-à-vis les premières dents mâ- : 
chelières & qui féparoit chaque fillon en deux parties égales ; 


DU DROMADAIRE. 261 
es arêtes des fillons éloient formées par une file de gros tuber= 
cules placés les uns contre les autres; il y en avoit encore de 
plus gros qui étoient parfemés irrégulièrement entre les pre- 
mières dents mâchelières. L’épiglotte étoit arrondie, fort épaifle 
& peu concave; le cervelet m'a paru gros en comparaifon du 
cerveau: ils avoient tous les deux des anfraétuofités & des ca- 
nelures, comme dans la plufpart des autres animaux; la tente du 
cervelet étoit fort épaifle: le cerveau pefoit douze onces fix gros, 
& le cervelet deux onces & demi. 

Les mamelons étoient au nombre de quatre, deux de chaque 
côté; les deux premiers / À B, pl. xx) fe trouvoient placés à 
un pouce & demi au delà de Forifice du prépuce, & à deux 
pouces & demi lun de autre; il n’y avoit que deux pouces 
entre les deux premiers & les deux derniers /C D) qui étoiént 
à la même diflance fun de l'autre que les deux premiers ; chaque 
mamelon avoit neuf lignes de diamètre, 

. I n'y avoit point de fcrotum, aufli Fanimal étoit- il fort 
jeune; mais les tefticules avoient déjà gliflé dans le périné à côté 
de la verge. Le prépuce / Æ') étoit faïllant à peu près comme 
celui du cheval, mais il n'avoit qu'un orifice: très - petit, parce 
que le gland ( F}rée ja verge / G) étoient minces comme dans 
les autres animaux ruminans & dans les cochons. Le gland avoit 
une figure conique fort alongée , il étoit terminé par une pointe 
recourbée en forme de crofie ou de crochet (A) ; cette cour- 
bure eft maintenue par un frein qui tire en bas l'extrémité du 
gland & qui vient de lurètre, dont Fextrémité / Z) {e trouvoit 
à cinq lignes de diflance de celle du gland. La direction de 
Vorifice de l'urètre.& de:lorifice du prépuce, qui font un peu 
tournés en arrière, influe fur la direction du jet de l'urine, qui 


pale entre les jambes. de derrière du dromadaire & du chameau, 


KK iij 


262 DE AAC IR \L BTE OUN 


La peau du dromadaire dont il s'agit ici, fes: mamelons, les parois 
intérieures du prépuce & les parois extérieures du gland étoient 
noirs. 

Les tefticules /ÆX°) étoient fort petits, parce qu'ils n’avoient 
pas encore pris tout leur accroiflément, cependant l'épidydime 
( LL) avoit déjà un aflez grand volume. Les tefticules étoient 
de figure ovoide aplatie, on voyoit dans leur intérieur les ve 
tiges d’un axe tendineux. Les canaux déférens (M M) n'avoient 
pas plus de groffeur auprès de fa veflie que dans le refte de leur 
étendue; ils étoient réunis par une membrane fur la longueur 
de cinq ou fix pouces avant d'arriver à l'urètre. La veflie / NW) 
avoit peu de volume en comparaifon de la grandeur de l'animal, 
élle étoit prefque ronde. Les véficules féminales ne formoient 
qu'une feule mafle qui étoit très- compaéte, on voyoit feulement 
dans l'intérieur une liqueur qui fuintoit de quelques cavités. Les 
proflates avoient chacune la figure d'une olive, elles étoient 
éncore plus compactes que les véficules féminales, & elles com- 
muniquoient dans Purètre, 

La femelle de dromadaire, qui a fervi de fujet pour la def. 
cription des parties de la génération, avoit neuf pieds un pouce 
fix lignes de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'origine de la queue; la hauteur du train de 
devant étoit de cinq pieds un pouce; celle du train de derrière 
étoit de cinq pieds ; le corps avoit fix pieds & demi dé circon- 
férence prife derrière les jambes de devant, huit pieds quatre 
pouces dans le milieu en paflant fur fa bofle, & feulement quatre 
pieds onze pouces devant les jambes de derrière ; la longueur du 
tronçon de la queue étoit d’un pied & demi. La boffe avoit un 
pied un pouce huit lignes de hauteur, & cinq pieds quatre 
pouces & demi de circonférence à la bafe. 
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L'orifice du prépuce étoit fur le bord de la vulve, & n'avoit 
pas plus de trois lignes de diamètre ; mais il formoit une grande 
cavité profonde d’un pouce quatre lignes. Le clitoris tenoit aux 
parois inférieures de cette cavité, & ïl n'en étoit entièrement 
détaché que par fon gland, qui avoit une ligne de longueur, & 
qui étoit pointu & recourbé en bas, comme le gland de fa verge 
du mâle. L’orifice de Furètre fe trouvoit à trois pouces de dif- 
tance du bord de la vulve: il y avoit au delà de cet Grifice 
une ride longitudinale, ou üne forte de prolongemént en forme 
dé crête, dont da longueur & à largeur étoient d'un pouce & 
demi ; d'autres rides beaucoup plus petites fe trouvoient placées 
tout autour du vagin à la même diflance des bords de la vulve ; 
quelques - -unes dé ces rides s'étendoient plus loin que les ” autres 


Jelong du vagin; le refte de ce canal étoit life jufqu’ auprès de 


lorificé dela matrice, qui avoit beaucoup de largeur : car ï 
n'étoit La de que par des rides tranfverfal lés & flottantes ; elles 
n'étoient qu'au nombre de deux ou trois fur le côté Fos 
je. l'orifice; mais il s'en Lrouvoit juiqu'à huit it jar le côté de 


Ti m4 92:56: el te el pie 


Din 97m dpi er dub ie élan ie € 


vet tl'ate sw c 


les. cornes se la longueur d'une on Pa tcicules. Haine <OT+ 
rompus, On ny reconnoifoit que des. yéficales ; dont, des.plus 
grandes avoient environ. trois. lignes &. demie. de diamètre. un 
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pieds. pouc. Îignesé 
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Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. . . 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. . .. 
Circonférence du reétum près du colon. ....... 
Circonférence du reétum près de l'anus. . ..,.... 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble. . . 
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pieds. pouc. lignes. 


Largeur de chaque côté du centre nerveux. . ..... 
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Hauteur depuis à pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . 
Diamètre de laorte, pris de dehors en dehors. . .. 
Longueur de là langue .................... 


Longueur de là partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
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Largeur de là langue. ..........,......... 
Largeur des fillons du palais. ................ 
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Largeur... ss. 
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Diftance entre l'anus & l'orifice du prépuce....... 
Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 
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Longueur du gland...................... 
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pieds. pouc. lignes. 
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Longueur des cornes .de fa: Matrice, NS MIRE KR TO 
Circonférence dans les endroits les plus gros. . .... #" 6. 6. 
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La tête /p/. x x1) du dromadire étant décharnée, le crâne s'eft 
trouvé fort peu étendu, mais terminé en arrière par une très-grande 
arête; les orbites des yeux font fort faillantes, principalement 
par leur partie poftérieure ; le mufeau eft alongé & très-élevé à 
l'endroit du nez; l'ouverture des narines eft fort longue : auffi 
les os propres du nez font courts; l'os frontal eft un peu enfoncé 
dans le milieu, il a peu de longueur, mais il eft très -large entre 
les orbites ; larcade zygomatique a peu de longueur & de cour- 
bure; les branches de Ia mâchoire inférieure ont une apophyfe 
courte, pointue, dirigée en haut & placée au deflous de l'apo- 
phyfe condyloïde, 

Ï n’y a point de dents incifives à la mâchoire du deflus; mais 
dans celle du deflous, il y en a fix, qui font à peu près auffr 
larges les unes que les autres, Le dromadaire a des crochets, 
comme le cerf * & en beaucoup plus grand nombre; car il s’en 
trouve jufqu'à trois de chaque côté de chacune des mâchoires p ; 


* Voyez le VI.® volume de cet ouvrage, page 129e 


b Voyez ci-après la defcription de Ia partie d@ Cabinet, qui a rapport au 
dromadaire. 
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ils font plus conftans dans la mâchoire fupérieure que dans lin- 
férieure ; celle-ci n’en a que deux de chaque côté dans le fque- 
lette qui a fervi de fujet pour cette defcription : le premier 


dés crochets de la mâchoire fupérieuré eft à quinze lignes de 


diflance de fon extrémité, le fecond à fept lignes du premier, & 
le troifième à onze lignes du fecond & à dix-fept lignes de la 
première des mâchelières; il ny a pas plus de diflance entre le 
premier crochet de fa mâchoire du deflous & la troifième dent 
incifive, qu'entre celle-ci & la feconde; mais ce crochet eft 
moins incliné en avant que les incifives : le fecond crochet de la 
mâchoire du deflous eft à treize lignes de diflance du premier 
crochet, & à deux pouces une ligne de la première dent mà- 
chelière. If y a cinq dents mächelières de chaque côté de Ia 
mâchoire du deflus, & feulement quatre de chaque côté de la 
mâchoire du deflous : ces dents, quoiqu'en moindre nombre 
que celles du taureau, du bélier, du bouc, &c. leur reflembtent 
prefqu'entièrement pour leur forme & leur grandeur refpec- 
tives. Le dromadaire dont je décris le fquelette n'avoit en tout 
que trente-quatre dents, mais lorfque Île nombre des crochets 
eft complet, & qu'il y en a par conféquent fix dans H'mahère 
du deflous *, comme dans celle du deflus, le nombre total des 
dents eft de trente-fix. 

Les apophyfes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
font très- courtes ; l'apophyfe épineufe de la féconde vertèbre eft 
auf très-peu élevée, elle fe termine en arrière par deux tubé- 
rofités qui donnent à cette extrémité la forme d’un cœur ; {a 
troifième vertèbre n'a qu'une tubérofité pour apophyfe épineufe ; 
celle de la quatrième eft un peu plus groffe; celle de Ia cinquième 


* Voyez ci-après la defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport au 
dromadaire. fs 
LI iij 
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encore plus, & ainfi de fuite jufqu’à la feptième. La branche 
inférieure de Fapophyfe tranfverfe de la fixième vertèbre eft 
très- grande & échancrée dans le milieu de fa partie inférieure. 
Quoique le dromadaire ait le cou très-long, if n’a que fept 
vertèbres cervicales comme les autres quadrupèdes , mais à l’ex- 
ception de la première & de la dernière, elles font toutes très- 
longues & proportionnées à la longueur du cou de Fanimal. 

Il a douze vertèbres dorfales & douze côtes, fept vraies & cinq 
faufles. Les apophyfes épineufes des vertèbres font toutes inclinées 
en arrière, à l'exception de celle de la dernière qui eft prefque 
verticale; les plus longues font celles de la troifième & de la 
quatrième vertèbre : elles ne contribuent en aucune façon à for- 
mer la bofle du dromadaire ; car elle eft placée fur les apophyfes 
épineufes des dernières vertèbres, qui font les plus courtes; celle 
de la feptième eft la plus hrge à l'extrémité. Le fternum eft 
compofé de cinq os, dont le premier eft le plus étroit & le 
dernier le plus grand: la callofité du flernum fe trouve fous 
le quatrième & le cinquième os. Les côtes font darges, les pre- 
mières , une de chaque côté, s'articulent avec la partie antérieure 
du premier os du fternum ; Farticulation des fecondes eft entre 
le premier & le fecond os, celle des troifièmes entre le fecond 
& le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & fep- 
tièmes côtes, qui s’articulent avec les parties moyenne & pofté- 
rieure du cinquième os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept ; T'apophylfe 
épineufe de la première eft la plus longue, & celle de Ja fixième 
la plus courte; les apophyfes wranfverfes de a cinquième vertèbre 
font les plus longues ; les autres ont d'autant moins de longueur 
que les vertèbres auxquelles elles tiennent fe trouvent plus près 
de los facrum ou des vertèbres dorfales. 
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L'os facrum eft compofé de quatre faufles vertèbres, & il 
y en a que quatorze dans Ja queue du fquelette qui fert de 
fujet pour cette defcription; mais il paroît qu'il en manque 
quelques-unes. 

La partie fupérieure de Fos de la hanche eft très-lroe & 
forme un angle aigu par fon extrémité antérieure; les trous ova- 
laires font prefque ronds. 

L'omoplate eft alongée, par conféquent fà bafe eft courte à 
proportion de la longueur de Fos; cette bafe forme un arc de 
cercle dont la convexité eft faillante; l'épine fe termine en bas: 
par une apophyfe pointue. . 

L'os du bras eft court , fon extrémité fupérieure a beaucoup : 
de largeur & d’épaifleur, parce que fes tubérofités font très-srofles 
& au nombre de trois, féparées par deux gouttières; la tubérofité 
externe eft la plus grande & a moins élevée, il y a au deffous- 
de cette tubérofité fur lé côté externe de la partie moyenne : 
fupérieure du corps de los une arête très - faillante. . 

IE n’y a qu'un os dans Favant-bras, on n’y reconnoït que ka: 
patie fupérieure de los du coude, principalement l’ofécrâne ; on 
voit aufli fur le côté externe de la partie inférieure de l'os de 
Vavant-bras un joint qui femble indiquer la partie inférieure: 
de los du coude. 

L'os de la cuifle eft court en comparaifon de la grandeur de : 
Yanimal, fon extrémité inférieure eft recourbée en arrière: k. 
grand trochanter a beaucoup d'étendue, & l'extrémité fupérieure . 
de l'os eft aplatie par devant & par derrière. 

Les rotules font oblongues, elles n'ont pas plus de largeur: 
que d'épaifleur. 

J n'y a qu'un es dans Ja jambe proprement dite, & il eft. 
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plus court que celui de 'avant-bras; l’épine de ce tibia eft groffe 
& faillante. 


Il fe trouve quatre os dans le premier rang du carpe & trois 
dans le fecond. Les os du premier rang diffèrent peu de ceux 
‘du cheval, du taureau, &c. par leur figure & leur fituation. Le 
fecond os du fecond rang eft à proportion plus petit, & le 
troifième plus gros que dans le cheval, mais ils ont à peu près 
la même fituation, par conféquent le chameau a moins de rap- 
port aux animaux à pied-fourchu qu'aux folipèdes par les os du 
fecond rang du carpe. 

Le tarfe eft compolé du calcaneum, de f'aftragal, du cuboïde, 
du fcaphoïde, de deux os cunéiformes & d’un feptième os, qui 
fe trouve entre la partie externe de l'extrémité inférieure du tibia 
&. le calcaneum ; le cuboïde eft placé en partie fous le calcaneum, 
& en partie fous l'aftragal; Îe premier cunéiforme eft le plus 
petit & {e trouve derrière le fecond. | 


Les canons des jambes de devant font un peu moins longs 
& plus gros que ceux des jambes de derrière, tous les quatre 
ont fur le milieu de leur face antérieure un fillon longitudinal, 
qui eft profond fur la partie fupérieure de los, & la partie in- 
férieure eft entièrement divifée en deux branches, dont chacune 
s'articule avec la première phalange de Fun des doigts; Ja face 
poftérieure des canons eft creufée en gouttière dans fes parties 
moyenne & moyenne fupérieure. 

H y a deux doigts à chaque pied, ceux de devant font plus 
gros & plus longs que ceux de derrière. 


Les ongles couvrent la troifième phalange, & ils tiennent à 
une femelle qui eft fous le pied, & qui a {a même couleur, 
autant de dureté & de tranfparence & plus d'épaiflèur que les 

ongles, 
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ongles, elle paroit être de même fubflance : mais on n'y voit 
pas des fibres longitudinales comme dans les ongles, ni les can- 
nelures tranfverfales qui marquent les différens degrés de leur 


accroifiement. 
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pieds, pouc. 
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Diftance entre les dents incifives & les mâchelières. . _# 2. 
Longueur de la partie de la mâchoire fupérieure, qui 
eft au devant des dents mâchelières. ....,..... 1" 
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278 DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


D'ELL PAP AR LESD'U CA B!TINEPER 
gui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
pu DROMADAIRE ET pu CHAMEAU. 


N°4 M'E V'ET. 
Les ongles 7 la femelle du pied d’un dromadaire. 


jÉ ES ongles tiennent à la femelle : on les garde pour faire voir 
les rapports de couleur, de tranfparence & de dureté qui font 
entre la femelle & les ongles, mais on voit dans les ongles des 
fibres que l'on n'aperçoit pas dans la femelle. 


NueNE ENV OITEL 
La panfe 7 le réfervoir d’un dromadaire. 


Ces deux eflomacs font defléchés; les crêtes & toutes leurs 
bourfouflures fe font bien foûtenues à l'extérieur de Îa pan; 
elle a été ouverte & Ton voit à l'intérieur les cavités qui corref 
pondent aux crêtes & aux bourfouflures du dehors : on voit 
aufli les cavités qui font dans les parois internes du réfervoir, 
& les cloifons qui féparent toutes ces cavités les unes des autres. 


NME SX 
La partie droite de la panfe d’un dromadaire. 


DU CABINET. 
N° MLX. 
La partie gauche de la même pan. 
N° MLXL 


Le réfervoir du même animal. 


279 


Cette pièce & celles qui font rapportées fous les deux numéros 
précédens , viennent du dromadaire qui a fervi de füjet pour la 
defcription de cet animal, & ont été repréfentées dans les planches 
XIV, XV & xvi1; elles font defléchées & on y voit très-dif- 
tintement toutes les cavités de leurs parois intérieures & les 
crêtes qui font fur les parois extérieures des deux morceaux de 


la panfe. 
IN MORE Bt 


Le bonnet, le feuillet la caillette d’un dromadaire. 


Ces trois eftomacs tiennent les uns aux autres, ils ont été 
ouverts fuivant leur longueur , & ils font conférvés dans l'efprit 
de vin; ils ont été tirés du dromadaire qui a fervi de fujet pour 
k defcription de cet animal; on y reconnoit aifément le réfeau du 
bonnet, les feuillets du quatrième eftomac & les plis de la caïllette : 
cette pièce eft repréfentée dans les planches xvir & xvur. 


NÉ M EX PTT 


Une très- grande portion de la panfe d’un chameau. 


Elle eft ouverte & defléchée, on y voit les cavités de la 
partie droite & de la partie gauche de cet eflomac, & les cloifons 
qui féparent ces cavités en plufieurs loges. 
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NODNE LC M V': 


Un morceau de la panfe d'un chameau. 


IT me paroit que cette pièce a été prife dans Îa partie droite 
de la panfe : car les cavités y font peu nombreufes. 


NF MERS ENT 
Un Jquelerte de dromadaire. 
C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 


les dimenfions des os du dromadäire,. 


IN SNL NAT MT 
Autre fquelette de dromadaire. 


Le premier crochet de chaque côté de la mâchoire inférieure 
de ce fquelette eft incliné en avant & placé fort près de la troi- 
fième dent incifive; il n'y a dans la mâchoire du deflus que le 
fecond crochet qui foit bien formé, mais on voit le premier qui 
commence à percer & un trou dans los qui indique l’alvéole 
du troifième ; il y a aufli un trou dans li mâchoire inférieure, 
qui eft vis-à- vis de celui du deflus & qui femble HaiqEe la 
place du fécond crochet du deflous. Il fe trouve au côté gauche 
une petite dent placée à deux lignes de diftance de la première 
mâchelière; je ne faïs fr cette petite dent eft une mâchelière ou 
un crochet, elle manque du côté droit où il n'y a même aucun 
veftige d'alvéole, 

. MH paroît que ce fquelette vient d'un individu encore plus jeune 
que celui auquel appartenoit le fquelette précédent, 
pieds, pouc, lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout de 1 mâchoire 
fupérieure jufqu'à locciput, .,,,,,,,.4,4,4. 14 3, $. 
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pieds pouc. lignes. 
Saplus grande hrgeur 4... | 1 1 7. 2. 
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Longueur de los de l'avant-bras depuis Pextrémité 
inférieure jufqu’au bout de l'olécrane ........, 1. 5. 4. 


Longueur depuis l'extrémité inférieure jufqu’à l'arti- 
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NP NL XV IE 


Autre Jquelerre de dromadaire. 


Ï y a trois crochets de chaque côté de chacune des mâchoires 
de ce fquelette ; le premier de la mâchoire du deflus, eft placé 
à quinze lignes de diflance de l'extrémité de cette mâchoire : 
le fecond crochet, eft à huit lignes de diftance du premier ; le 
troifième à un pouce fept lignes du fecond & à un pouce onze 
lignes de la première desemâchelières. Le premier crochet du 
deffous , eft placé contre la dernière incifive; lorfque la bouche 
eft fermée, if aboutit à l'efpace qui eft entre les deux premiers 
crochets du deflus; le fecond du deflous, eft à quatorze lignes 
de diflance du premier, à un pouce huit lignes du troifième du 


Tome XI, Nn 
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deflous & vis-à-vis le troifième du defus: le troifième du 
deflous, eft à onze lignes de diflance de fa première machelière ; 
le premier crochet du deflous &c les deux du deffus font les plus 
grands de tous. I y a quatre dents mächelières de chaque côté 
de la mâchoire du deffous & cinq de chaque côté decelle du deflüs, 
& de plus une très-petite dent placée contre le devant de la pre- 
mière mâchelière du deflus. Ce fquelette eft plus grand que Îles 
deux précédens ; je crois qu'il vient du dromadaire dont M. Perrault 
a donné la defcription fous le nom de chameau *, 


pieds. pouc. lignes. 
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NMPDPRUV TE LT 
L'os hyoïde d'un dromadaire. 


Cet os eft compofé de neuf pièces, comme celui du cheval 
 & du bœuf, mais il reffemble plus à celui du bœuf qu'à. celui 
du cheval; cependant les deux premiers os font plus courts, 
mais les feconds, les troifièmes & les branches de la fourchette 
ont plus de longueur, & los du milieu de la fourchette n'a 
point de tubercule en avant. 


N° MLXIX 
Le fquelette d’un chameau. 


C'eft celui qui a fervi de fujet pour la comparaifon qui « 
été faite du fquelette du chameu à celui du dromadaire, & 
pour les dimenfions des os du chameau rapportées dans la def- 
cription de cet animal. 


N° MATE RUES 
L'os hyoide d’un chameau. 


Il eft compofé de neuf pièces, comme los hyoïde du droz 
madaire : mais il en diffère en ce que les os de la fourchette 
font plus courts & moins larges à leur partie antérieure, ce qui 
ne vient peut-être que d'une différence d'âge. 


Nni 
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LES BNC PSE 
LE BONASUS”, L'AUROCHS?, LE BISON” 
FT LES L'DAU 


UOIQUE le Buflle foit aujourd’hui commun en 
Grèce & domeftique en Italie, il n’étoit connu ni des 
Grecs ni des Romains; car il n'a jamais eu de nom 


* Buffle. Cet animal n’a de nom ni en Grec ni en Latm; c’eft 
mal- à -propos que les Auteurs modernes, qui ont écrit en Latin, 
l’ont, appelé Bubalus ; Aldrovande a mieux fait en Île nommant 
Buffelus, Les Italiens le nomment Bufüalo. Les Allemands Buffel. On 
l'appelle Empakaffa ou Pakaffa au Congo, felon Daper; & .Gu- 
Aroho , au Cap de Bonne-efpérance felon Kolbe. 


Buffelus vel Bubalus vulgaris. Jonfton, dè quad, pag. 35, tab. 20. 


Buffe. Kolbe, deftription du Cap de. Bonne - efpérance , tome III, 
page 25, planche à la page 5 4, fig. 3. NOTA. Je ne cite ici Jonfton 
& Kolbe qu'à caufe des fioures qu'ils ont données du buffle , qui 
font moins mauvaifes que celles des autres Auteurs. 


* Bonafus quoque à fylveflribus cornigeris enumerandus eff, Arift, Hiff. 
anim, lib. IT, cap. 1... Sünt non nulla que fimul bifulca funt , 7 jubam 
habeant à cornua bina , orbem inflexu mutuo colligentia gerant ,ut bonafus, 
qui in Pœoni& terrä à Mdi& gignitur, Idem. Ibid... Bonafus etiam 
interiora omnia: bubus fimilia continet, Xdem. lib, II, cap. XVI... 
Bonafus gignitur in terr& Paœoniä, monte Meffapo, qui Pæonie & 
Mediæ terræ collimitium eff, dr Monapios a Pæonibus appellatur , 
magnitudine tauri, fed corpore quam bos latiore : brevior enim: êT in 
latera autior ef. Tergus difléntum ejus locum feptem accubantium occupat ;. 
cætera; forma boyis Junilis eff, nil quèd cervix jubata armorum tenus uë 
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dans la langue de ces peuples : le mot même de Buffle, 
indique une origine étrangère, & n’a de racine ni dans 
Ja langue grecque ni dans ha latine; en effet, cet animal 
eft originaire des pays les plus chauds de l’Afrique & 
equi ef, féd villo molliore quäm juba equina € compofitiore; color pili 
totius corporis flavus, juba prolixa ©" ad oculos ufque demiffa ér frequenti 
colore inter cinereum 7 rufum , non qualis ‘ equorum quos partos vocant 
eff, fed villo fupra Jquallidiore, fubter lanario. Niori aut admodim rufi 
aulli funt, Vocem Jimilem boyi emittunt ; cornua adunca in fe flexa à 
pugnæ inutilia gerunt, magnitudine Palmari, aut paulo majora, amplitu- 
dine nonvmulto arliore quam ‘ut fingula femi -fextaruim Capiant nigritie 
proba. Antiæ ad oculos ufque demiffæ, ita ut in latus potits quäm ante 
pendeant, Caret Juperiore dentium ordine ut bos ér reliqua cornigera 
omnia, Crura hirfuta atque bifulca habet; caudam minorem quam pro fui 
corporis magnitudine , Jirilem bubulæ, Excitat pulverem er fodit, ut 
 aaurus. Térgore contra ius prævalido eff. Carnem habet guflu faavem : 
quamobrem in ufu venandi eff. Cm percuffus cf fugit, nifi defatigatus 
nufquam conflit. Repugnat calcitrans 7 proluviem avi vel ad quatuor 
palfus projiciens ; quo præfidio facilé utitur à" plerumque ita adurit, ur 
pilé infectantium canum abfumantur. Sed tunc ea vis eff in fimo, cim 
dellua excitatur 7 metuit : nam fi quiefcit, nihil urere potefl. Talis na- 
tura 7 Jpecies hujus animalis ef. Témpore pariendi univerfi in montibus 
enituntur; Jed priufquam fætum edant, excremento alvi circiter eum locum. 
in quo pariunt, fe quaf vallo circumdant 7 muniunt, largam enim 
quandam ejus excrementi copiam hæc bellua egerit, Idem, lib, IX, COPe 45 ». 
Traduction de Théodore Gaza. 

PUrus, Caï Jul. Cæfaris, comment. lib. VI, cap. v. 

* Bifon, jubatus bifon Plinii r aliorum. 

4 Petit Bœuf d'Afrique. Of. de Belon, feuillet 118 & 11 9, où 
Fon en voit la figure. 

Guahex, en Barbarie, felon Marmol. 
| Bekker el Wash chez les Arabes, c’eft-à-dire, Bœuf fauvage 
felon Shaw; tome I, page 313. | 

Nn ii; 
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des Indes, & n’a été tranfporté & naturalifé en Italie 
que vers le feptième fiècle. C’eft mal-à-propos que 
les Modernes lui ont appliqué le nom de fubalus " qui, 
en grec & en latin, indique à la vérité un animal d’Afri- 
que, mais très - différent du buffe, comme il eft aifé 
de le démontrer par les pañlages des Auteurs anciens. 
Si l'on vouloit rapporter le bubalus à un genre, il appar- 
tiendroit pluftôt à celui de la gazelle, qu’à celui du bœuf 
ou du buffie.. Belon ayant vû au Caire un petit bœuf à 
boffe, différent du "pufile & du bœuf ordinaire, imagina 
que ce petit bœuf pouvoit être le éubalus des Anciens ; 
mais s'il eût foigneufement comparé les caraétères 
donnés par les Anciens au Oubalus, avec ceux de fon 
petit bœuf, il auroit lui-même reconfiu fon erreur; & 
d’ailleurs, nous pouvons en parler avec certitude, car 
nous avons vû vivant ce petit bœuf à boffle, & ayant 
comparé la defcription que nous en avons faite avec 
celle de Belon, nous ne pouvons douter que ce ne foit 
le même animal. On le montroit à la foire à Paris, en 
1752, fous le nom de gébu ; nous avons adopté ce 
nom pour défigner eet animal, car c’eft une race par= 
ticulière de bœuf & non pas une efpèce de buffle ou 
de bubalus. 

Ariftote, en faifant mention des bœufs, ne parle que 
du bœuf commun, & dit feulement, que chez les 
Arachotas (aux Indes | 2rtl y à des bœufs fauvages, qui 
différent des bœufs ordinaires & domeftiques, comme 


les fangliers diffèrent des cochons; mais dans un autre 
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endroit que j'ai cité dans les notes ci-deflus,. il donne 
la defcription d’un bœuf fauvage de Pœonie ( province 
voifine de la Macédoine }, qu'il appelle £onafus. Ainfi 
le bœuf ordinaire & le bonafus font les feuls animaux 
de ce genre, indiqués par Ariflote; & ce qui. doit pa- 
roître fingulier, c’eft que le bonafus, quoiqu’affez am- 
plement décrit par ce grand Philofophe, n’a été reconnu 
par aucun des Naturalifles grecs ou latins qui ont écrit 
après lui, & que tous n'ont fait que de copier fur ce 
fujet; en forte qu'aujourd'hui même l’on ‘ne connoît 
encore que le nom du bonafus, fans favoir quel eft 
fanimal fubfiftant auquel on doive appliquer. Cependant, 
fi Von fait attention qu’Ariflote, en parlant des bœufs 
"fauvages du climat tempéré, n’a indiqué que le bonafus ; 
& qu’au contraire, les Grecs & les Latins des fiècles 
fuivans n’ont plus parlé du bonafus, mais ont indiqué 
ces bœufs fauvages fous Îes noms d'vrus & de bifon ; 
on fera porté à croire que le bonafüs doit être l’un 
ou l'autr: de ces animaux; & en effet, l’on verra en 
comparant ce qu'Ariflote dit du bonafus, avec ce que 
nous connoiffons du bifon, qu'il eft plus que probable, 
que ces deux noms ne défignent que Île même animal, 
Jules Céfar, eft le premier qui ait parlé de l’urus, Pline 
& Paufanias, font aufli les premiers qui aient annoncé 
le bifon; dès le temps de Pline, on donnoit le nom 
de Pubalus à V'urus ou au bifon; la confufion n’a fait 
qu'augmenter avec le temps : on a ajoûté au bonafus, 
au bubalüs, à l'urus, au bifon, le catopleba, le 1hur., 
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le Pubalus de Belon, le bifon d’Écofle, celui d'Amé- 


rique, & tous nos Naturaliftes ont fait autant d’efpèces 
différentes, qu'ils ont trouvé de noms. La vérité eft 
ici enveloppée de tant de nuages, environnée de tant 
d'erreurs qu'on me faura peut-être quelque gré d’avoir 
entrepris d’éclaircir cette partie de l'Hifloire Naturelle, 
que la contrariété des témoignages , la variété des def- 
criptions , la multiplicité des noms, la diverfité des lieux, 
la différence des langues & l'obfcurité des temps fem- 
bloient avoir condamnée à des ténèbres éternelles. 

Je vais d’abord préfenter le réfultat de mon opinion 
fur ce fujet, après quoi j'en donnerai les preuves. 

1.” L'animal que nous connoiïffons aujourd’hui fous 
le nom de £uffe, n’étoit point connu des Anciens. 

2.0 Ce buffle, maintenant domeftique en Europe, eft 
à même que Île buffle domeftique ou fauvage aux Indes 

en Afrique. 

3. Le bubalus des Grecs & des Romains , n’eft point 
le bufle, ni le petit bœuf de Belon, mais l'animal que 
M.'° de l’Académie des Sciences ont décrit fous le nom 
de vache de Barbarie, & nous l’appellerons éubal. 

4. Le petit bœuf de Belon, que nous avons vû & 
que nous nommerons zéu, n ‘eft qu'une variété dans 
lefpece du bœuf. 

° Le Ponafus d’Arifote, eft le même animal que 
le bifon des latins. | 

6° Le bifon d'Amérique pourroit bien venir Re 
nairement du bifon d'Europe. 


7 L'urus 


= 
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7 L’urus où aurochs eft le même animal que notre 
taureau commun dans fon état naturel & fauvage. 

8° Enfin le bifon ne diffère de l’aurochs que par 
des variétés accidentelles, & par conféquent il eft, auffr- 
bien que l’aurochs, de là même efpèce que le bœuf 
domeftique; en forte que je crois pouvoir réduire à 
trois, toutes les dénominations & toutes les efpèces 
prétendues des Naturaliftes tant anciens que mo- 
dernes, c’eft-à-dire, à celles du bœuf, du bufle & 
du bubal. | 

Je ne doute pas que quelques-unes des propofitions 
que je viens d'annoncer, ne paroiflent des affertions 
hafardées, fur-tout aux yeux de ceux qui fe font oc- 
cupés de fa nomenclature des animaux , & qui ont effayé 
d'en donner des liftes; cependant il n’y a aucune de 
ces affertions que je ne fois en état de prouver; mais 
avant d'entrer dans les difcufions critiques qu’exige 
chacune de ces propolitions en particulier, je vais ex- 
pofer les obfervations & les faits qui m'ont conduit 
dans cette recherche, & qui m'ayant éclairé moi-même, 
ferviront également à éclairer les autres. 

Il n’en eft pas des animaux domeftiques ; à beaucoup 
d’égards, comme des animaux fauvages; leur nature, 
leur grandeur & leur forme font moins conftantes & 
plus fujettes aux variétés, fur-tout dans Îles parties 
extérieures de leur corps; l'influence du climat, fi 
puiflante fur toute Ja Nature, agit avec: bien plus de 
force fur des êtres captifs que fur des êtres libres; la 
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nourriture préparée par la main de l’homme, fouvent 
épargnée & mal choifie, jointe à la dureté d’un ciel 
étranger, produifent avec le temps des altérations affez 
profondes pour devenir conffantes, en fe perpétuant 
par les générations. Je ne prétends pas dire que cette 
caufe générale d’altération foit affez puiffante pour dé- 
paturer cflentiellement des êtres, dant l'empreinte ef 
aufli ferme que celle du moule des animaux; mais elle 
les change à certains égards, elle les mafque & les 
transforme à l'extérieur; elle fupprime de certaines 
parties, ou leur en donne de nouvelles; elle les peint 
de couleurs. varfées; & par, fon aétion fur l’habitude 
du corps, elle influe aufi fur le naturel, fur l'inflinét 

& fur les qualités les plus intérieures: une feule partie 
modifiée dans un tout auflhi parfait que le corps d’un 
animal, fuflit pour que tout fe reffente, en effet, de 
cette altération; & c’eft par cette raifon que nos ani- 
maux domeftiques diffèrent prefqu'autant par Île naturel 
& l'inftinét que par la figure, de ceux dont ils tirent 
leur première origine. 

_ La brebis nous en fournit un exemple frappant, cette 
efpèce, telle qu'elle eft aujourd'hui, périroit en entier 
fous nos yeux, & en fort peu de temps, f1 l’homme : 
cefloit de la foigner, de la défendre : aufh eft-elle 
très-différente d'elle-même, très-inférieure à fon efpèce 
originaire; mais pour ne parler ici que de ce qui fait 
notre objet, nous verrons combien de variétés les bœufs 
ont effuyées par les effets divers & diverfement combinés 


“ 
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du climat, de la nourriture & du traitement dans leur 
état d'indépendance & dans celui de domefticité. 

La variété la plus générale & la plus remarquable dans 
les bœufs domeftiques, & même fauvages, confifte dans 
cétte efpèce de boffle qu'ils portent entre les deux 
épaulés ; on a appelé zfons cette race de bœufs bôflus, 
& l’on a cru jufqu'ici que les bifons étoient d’une 
efpèce différente de celle des bœufs communs : mais 
comme nous fommes maintenant aflurés que ces bœufs 
à boffe produifent avec nos bœufs, & que la boffe 
diminue dès la première génération & difparoït à Ja 
feconde ou à la troifième; il eft évident que cette boffe 
n’eft qu'un caractère accidentel & variable qui n’em- 
pêche pas que le bœuf boffü ne foit de la même efpèce 
que notre bœuf. Or, on à trouvé autrefois dans les 
parties defertes de l'Europe des bœufs fauvages, les 
uns fans bofle & les autres avec une boffe ; ainfi cette 
variété femble ’ être dans la Nature même, elle paroît 
provenir de l'abondance & de la qualité plus fubftan- 
tielle &lu paturage & des autres nourritures; car nous 
avons remarqué fur les chameaux, que quand ces ani- 
maux font maigres &' mal nourris, ils n’ont pas mêmé 
l’apparénce de la boffe, Le bœuf fans boffe fe nommoit 
vrochs & turochs dans la langue des Germains, & le bœuf 
fauvage à boffe fe nommoit »i/er dans cette même langue. 
Les Romains qui ne connoifloient ni l’un ni l’autre dé 
ces bœufs fauvages avant de lés avoir vüs en Germanie, 
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vifen, bifon; & ils:n’ont pas imaginé que le bœuf fau- 
vage décrit par Ariflote, fous le nom de Éonafus pouvoit 
être l’un ou l’autre de ces bœufs, dont ils venoient de 
latinifer & de græcifer les noms:Germains. 
.… Une autre différence qui fe trouve entre l’aurochs 
& 16 bifon eft la longueur du poil; le cou, les épaules, 
le deflous de la gorge dans le bifon font couverts de 
poils très-longs; au lieu que dans l’aurochs, toutes ces 
parties ne font revêtues que d’un poil affez court & 
femblable à celui du corps, à l'exception du front, 
qui eft garni de poil crépu. Mais cette différence du 
poil eft encore plus accidentelle que celle de la boffe 
& dépend de même de la nourriture & du climat, comme 
nous l'avons prouvé pour les chèvres, les moutons, les 
chiens, les chats, les lapins, &c; ainfr ni la boffe , ni 
la différence dans la longueur & la quantité du poil ne 
font des caractères fpécifiques, mais de fimples variétés 
accidentelles qui ne divifent pas l'unité de l’efpèce. 
Une variété plus étendue que les deux autres, & à 
laquelle il femble que les Naturaliftes aient donné, de 
concert, plus de caractère qu’elle n’en mérite, c’eft la 
forme des cornes; ils n'ont pas fait attention que dans 
tout notre bétail domeftique, la figure, la grandeur, la 
pofition, la direcétion, & même le nombre des cornes, 
varient fi fort qu'il feroit impofhible de prononcer quel 
eft pour cette partie le vrai modèle de la Nature. On 
voit des vaches dont les cornes font plus courbées, 
plus rabaiffées, prefque pendantes; d’autres qui les ont 
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plus droites, plus longues, plus relevées. Il y a des races 
entières: de brebis qui ont des cornes, quelquefois deux, 
quelquefois quatre, &c. Il y a des races de vaches qui 
n’en ont point du tout, &c; ces parties extérieures, & 
pour ainfi dire, accefloires au corps de ces animaux, font 
tout aufli peu conftantes que les couleurs du poil, qui, 
comme l’on fait, varient & fe combinent de toutes façons 
dans les animaux domeftiques : cette difiérence dans la 
figure & la direction des cornes, qui eft fi ordinaire & 
{1 fréquente , ne devoit donc pas être regardée comme 
un caractère diftinétif des efpèces; cependant, c'eft fur 
ce feul caractère que nos Naturaliftes ont établi leurs 
efpèces, & comme Ariftote, dans l'indication qu’il 
donne du bonafus, dit qu'il a les cornes courbées en 
dedans, ils ont féparé le bonafus de tous les autres 
bœufs, & en ont fait une efpèce particulière, à a 
feule infpeétion des cornes & fans en avoir jamais vû 
l'individu; au refte, nous citons fur cétie variation des 
cornes dans le bétail domeftique, les vaches & les 
brebis, pluftôt que les taureaux & les béliers, parce que 
les femelles font ici beaucoup plus nombreufes que les 
mâles, & que par-tout on peut obferver trente vaches 
ou brebis pour un taureau ou un bélier. 

La mutilation des animaux par la cafration, femble 
ne faire tort qu'à l'individu & ne paroit pas devoir 
influer fur l’efpèce; cependant il eft für que cet ufage 
reftreint d’un côté la Nature & l’afloiblit de l’autre; un 
feul male condamné à trente ou quarante femelles ne 
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peut que s’épuifer fans les fatisfaire ; & dans l’accouple- 
ment l’ardeur eft inégale, plus foible dans le mâle qui 
jouit trop fouvent, trop forte dans la femelle qui ne 
jouit qu'un inflant : dès-lors toutes les productions 
doivent tendre aux qualités feminines; l’ardeur de la 
mère étant au moment de la conception plus forte que 
celle du père, il naîtra plus de femelles que de mâles ; 
& les mâles mêmes tiendroñt beaucoup plus dela mère 
que du père; c’eft fans doute par cette caufe qu’il naît 
plus de filles que de garçons dans les pays où les hom- 
mes ont un grand nombre de femmes, au Jieu que dans 
tous ceux où il n’eft pas permis d’en avoir plus d’une, 
le mâle conferve & réalife fa fupériorité, en produifant 
en effet plus de mâles que de femelles; il eft vrai que 
dans les animaux domeftiques , on choifit ordinairement 
parmi les plus beaux ceux que l’on fouftrait à [a ‘caftra- 
tion, & qu'on defline à devenir les pères d’une fi nom- 
breufe génération ; les premières produétions de ce mâle 
choifr, feront, fi l’on veut, fortes & vigoureufes : mais 
à force de tirer des copies de ce feul & même moule, 
empreinte fe déforme, ou du moins ne rend pas 
la Nature dans toute fa perfection; la race doit par 
conféquent s’affoiblir, fe rapetiffer , dégénérer ; & c’eft 
peut-être par cette raifon qu’il fe trouve plus de monftres 
dans les animaux domeftiques que dans les animaux 
fauvages, où le nombre des mâles qui concourent à 
la génération eft auffi grand que celui des femelles : 
d’ailleurs, lorfqu'il n’y a qu’un male pour un grand 
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nombre de femelles, elles n'ont pas la liberté de con- 
fulter leur goût; la gaieté, les plaifirs libres, les douces 
émotions leur font enlevées ; il ne refte rien de piquant 
dans leurs amours , elles foufirent de leurs feux, elles 
languiflent en attendant les froides approches d’un mâle 
qu’elles n’ont pas choifi, qui fouvent ne leur convient 
pas, & qui toûjours les flatte moins qu'un autre qui fe 
feroit fait préférer; de ces triftes amours, de ces ac- 
couplemens fans goût, doivent naître des productions 
aufli triftes, des êtres infipides qui n'auront jamais- ni 
le courage, ni la fierté, ni la force que la Nature n’a 
pû propager dans chaque efpèce, qu'en laiffant à tous 
les individus leurs facultés toutes entières, & fur-tout 
la liberté du choix & même le hafard des rencontres. 
On fait par l'exemple des chevaux, que les races croifées 
font toûjours les plus belles, on ne devroit donc pas 
borner dans notre bétail les femelles à un feul mâle de 
leur pays, qui lui-même refflemble déjà beaucoup à fa 
mère, & qui par conféquent loin de relever l’efpèce, 
ne peut que continuer à la dégrader. Les hommes ont 
préféré dans cette pratique leur commodité aux autres 
avantages; nous n'avons pas cherché à maintenir, à . 
embellir la Nature, mais à nous là fofmettre & en jouir 
plus defpotiquement ; les mâles repréfentent la gloire 
de l’efpèce ; ils font plus courageux, plus fers, toûjours 
moins foûmis; un grand nombre de mäles dans nos 
troupeaux les rendroit moins dociles, plus difficiles à 
conduire, à garder : il à fallu mème dans ces efclaves 
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du dernier ordre fupprimer toutes les têtes qui pouvoient 
s'élever. 

À toutes ces caufes de dégénération dans les animaux 
domeftiques , nous devons encore en ajoûter une autre, 
qui feule a dû produire plus de variétés que toutes les 
autres réunies; c’eft le tranfport que l’homme a fait 
dans tous les temps de ces animaux de climats en climats ; 
les bœufs , les brebis & les chèvres ont été portées & 
fe trouvent par-tout; par-tout auffi ces efpèces ont fubi 
les influences du climat, par -tout elles ont pris le tem- 
pérament du ciel .& la teinture de la terre ; en forte que 
rien n’eft plus difficile que de reconnoitre dans ce grand 
nombre de variétés, celles qui s’éloignent le moins du 
type de la Nature; je dis, celles qui s’éloignent le moins, 
car il n’y en a peut-être aucune qu'on puiffe regarder 
comme une copie parfaite de cette première empreinte. 

Après avoir expofé les cäufes générales de variété 
dans les animaux domefliques, je vais donner les preuves 
particulières de tout ce que j'ai avancé au füjet des bœufs 
& des buffles. J'ai dit, 1° Que l'animal que nous con- 
noiffons aujourd'hui fous le nom de buffle, n'éroir pas 
connu des anciens Grecs nt des Romains ; cela eft évident, 
puifqu'aucun de leurs Auteurs ne l’a décrit, qu'on ne 
trouve même dans leurs ouvrages aucun nom qu’on 
puifle lui appliquer, & que d’ailleurs on fait par les 
Annales d'Italie, que le premier buffle y fut amené vers 
la fin du fixième fiècle, l'an 595 *. 

* Voyage de Miflon. La Haie, 1737; tome III, pape 5 4, 

2 Le 
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2. Le buffle, maintenant domeflique en Europe, eff le 
même que le buffte fauvage où domeflique aux Indes à en 
Afrique; ceci n’a befoin d’autres preuves que de la 
comparaifon de notre defcription du bufHle, que nous 
avons vû vivant, avec les notices que les Voyageurs 
nous ont données des bufles de Perfe *, du Mogol?, 
de Bengale”, d'Égypte d, de Guinée°,_& du cap de 
Bonne - efpérance ‘; on verra que dans tous ces pays 
cet animal eft le même, & qu'il ne diffère de notre 
buffle que par de très - légères différences. 

3 Le bubalus des Grecs à des Latins, n'eff point le 
Ouffle , ni le perir bœuf de Belon ; mais l'animal que M” de 
l'Académie ont décrit fous le nom de vache de Barbarie ; 
voici mes preuves, Ariftote met le bubalus avec les 
cerfs & Îles dains, & point du tout avec les bœufs"; 
ailleurs il le cite avec les chevreuils, & dit qu'il fe dé- 
fend mal avec fes cornes, & qu'il fuit les. animaux 


* Voyage de Tavernier , tome 1, pages 41 à 29 8. 

Relation de Thevenot, page 11: 

* Voyage de l'Huillier. Rotterdam, 1726, page 30. 

4 Defcription de l'Égypte , par Maillet, tome IL, page 127, 

Voyage de Bofman, page 43 7. 

f Defcription du cap de Bonne=efpérance, par Kolbe, tome III, 
pagt 25: 

6 Genus id fibrarum cervi, damæ, bubali fanguini deefl. Ari. Hif. 
anim. Ub. III, cap. vI. 

h Bubalis etiam capreifque interdum. cornua inutilia funt : nam etfi contra 
nonnulla refiflant €7 cornibus fe defendant tamen feroces pugnace/que 
belluas fugiunt. Idem , de part, animal, lib. III, cap. 11. 
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féroces & guerriers. Pline ‘ en parlant des bœufs fauvages 
de Germanie, dit que c’eft par ignorance que le vul- 
gaire donne le nom de bubalus à ces bœufs , attendu 
que le bubalus eft un animal d'Afrique, qui refflemble 
en quelque façon à un veau ou à un cerf. Le bubalus eft 
donc un animal timide, auquel les cornes font inutiles, 

ui n’a d’autre reflource que la. fuite pour éviter les bêtes: 
féroces, qui par conféquent a de la légèreté, . & tient: 
pour la figure de celle de la vache & de celle du cerf; 
tous ces caractères, dont aucuns neconviennentau buffle, 
fé trouvent parfaitement réunis dans l’animal dont Horace- 
fontana envoya la figure à Aldrovande ?, & dont M." de 
l'Académie © ont donné aufli la figure & la defcription: 
fous le nom de vache de Barbarie, &ils ont penfé, comme 
moi, que c étoit le bubalus des anciens. Le zébu ou 
petit bœuf de Bslon n’a aucun des caraétères du ‘bubalus, 
il en diffère prefqu’autant qu’un bœufdiffère d’une gazelle; | 
aufli Belon, eft le feul de tous les Naturaliftes, qui ait 
regardé fon petit bœuf comme le bubalts des Anciens. 

* Germania gignit ‘infignia boum ferorum genera', jubatos bifontes, 

excellentique vi êr velocitate uros quibus: imperitum vulous bubalorum 
nomen impofuit; cum id gignat Africa; vituli potius cerviveé quadam 
frnilitudine, Plini. Hifl nat: lib: VIT, cap. XV. 

P Cette figure eft gravée, page 265. Aldrov. de quad. Bifulcis. 


* Mémoires pour fervir à l'Hifloire des animaux, partie IL, page 24 
ÊT Juivantes. 


II y a apparence que cet animal doit être pluftôt pris pour le 


bubale des Anciens que le petit bœuf d'Afrique, que Belon décrit. 
Idem. Ibid. pag. 26. 
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4 Ce peiir bœuf de Belon, n'efl qu'une variété dans 
l'efpèce du bœuf ; nous le prouverons aifément, en ren- 
voyant feulement à la figure de cet animal, donnée par 
Belon, Profper Alpin, Edwards, & à la defcription que 
nous en avons faite nous-mêmes; nous l’avons-vû vivant : 
fon conducteur nous dit qu’il venoit d'Afrique, qu'on 
l’appeloit zéu, qu'il étoit domeftique, & qu’on s’en 
fervoit pour monture; c’eft en effet un animal très-doux 
& même fort caréffant, d'une figure agréable, quoique 
maflive & un peu trop carrée; cependant, il eft en tout 
fi femblable à un bœuf, que je ne puis en donner une 
idée plus jufte, qu'en difant que fi l’on regardoit un 
taureau de la plus belle forme & du plus beau poil avec 
un verre qui diminuat les objets de plus de moitié, 
cette figure rapetiflée feroit celle du zébu. 

On peut voir dans la note ci-deffous * la defcription 


* Ce petit bœuf reffemble parfaitement à celui de Belon; il à la 
croupe plus ronde & plus pleine que les bœufs ordinaires, il eft fi 
doux, fi familier qu’il Ièche comme un chien, & fait des careflés 
à tout le monde; c’eft un très-joli animal qui paroît avoir autant 
d'intelligence que de docilités Son conducteur nous dit qu'il venoit 
d'Afrique , & qu'il étoit âgé de vingt un mois; il éoit de couleur 
blanche , mélée:de jaune & d’un peu de rouge ; les pieds étoïenit 
tout blancs , le: poil fur l’épine du dos étoit couleur noirâtre , de la 
largeur d'environ un pied, 1h queue de même couleur. Au milieu 
de ;ceite bande inoite, il y avoit fur la croupe une petite raie 
blinche dont les poils étoient hériflés & relevés en haüt, il n'avoit 
point de ctinière & le poil-du toupet étoit très-petit, le poil du 
corps fort ras: IL avoit cinqrpieds fept pouces de longueur, nrefurés 
en digne droite, dépuis le bout du mufeau jufqu'à Forigine de Ia 
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que j'ai faite de cet animal, lorfque je le vis en 1752: 
elle s'accorde très-bien avec la figure & la defcription 


queue; cinq pieds un pouce de circonférence prife derrière les 
jambes de devant, cinq pieds dix pouces au milieu du corps fur 
le nombril, & cinq pieds un pouce au deflus des jambes de derrière. 
La tête avoit deux pieds dix pouces de circonférence prife devant 
les cornes; le mufeau un pied trois pouces de circonférence prife 
derrière les nafeaux; la fente de la gueule fermée nétoit que de 
onze pouces; Îles nafeaux avoient deux pouces de longueur & un 
pouce de largeur; il y avoit dix pouces depuis le bout du mufeau 
‘ jufqu’à l'œil ; les yeux étoient éloignés l’un de fautre de fix pouces 
en fuivant la courbure de Îa tête, & en ligne droite de cinq pouces ; 
l'œil avoit deux pouces & demi de longueur d'un angle à Pautre; 
l'angle poftérieur de l'œil étoit éloigné de l'ouverture de l'oreille de 
quatre pouces ; les oreilles étoient fituées derrière & un peu à côté 
des cornes , elles avoient fix pouces dix lignes de longueur prife 
par derrière, neuf pouces trois lignes de circonférence à la racine, & 
quatre pouces quatre lignes de largeur à la bafe en fuivant la cour- 
bure; il y avoit quatre pouces trois lignes de diftance entre les deux 
cornes, elles avoient un pied deux pouces de longueur & fix de 
circonférence à la bafe, & feulement un pouce & demi à fix lignes 
de diflance de leur extrémité; elles étoient de couleur de .corne 
ordinaire & noires vers le bout; il y avoit un pied fept pouces de 
diftance entré les deux extrémités des cornes; Îa diftance entre les 
oreilles & les cornes étoit de deux pouces deux lignes ; la longueur 
de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'a lépaule étoit de deux 
pieds quatre pouces fix lignes; Île fanon pendoit de trois pouces & 
demi au milieu du cou, & feulement d’un pouce trois lignes fous le 
fternum ; le cou avoit trois pieds neuf pouces de circonférence prife 
précifément devant la boffe ou loupe, qui étoit exactement fur les 
épaules au défaut du cou, à un pied & un pouce de .diftance des 
cornes; cette bofle étoit de chair en entier, elle avoit un pied de 
longueur mefurée en ligne droite , fept pouces de hauteur perpendis 
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de Belon, que nous avons cru devoir rapporter aufñli *, 


cuhire & fix pouces d’épaiffeur ; le poil qui couvroit le deflus de 
cette boffe étoit noirâtre & d’un pouce & demi de longueur ; les 
Jambes de devant avoient quatre pouces neuf lignes de longueur 
dépuis le coude jufqu’au poignet ; le coude à un pied fix pouces 
de circonférence ; le bras onze pouces de circonférence ; le canon 
avoit huit pouces de longueur & cinq pouces quatre lignes de cir- 
conférence à l'endroit le plus mince; fa corne deux pouces quatre 
ignes de longueur, & Fergot un pouce; l jambe de derrière avoit 
un pied deux pouces & demi de longueur, & onze pouces trois 
lignes de circonférence #l'endroit le plus petit ; le jarret quatre pouces 
trois lignes de largeur ; le canon un pied de longueur, cinq pouces 
huit lignes de circonférence, prife au plus mince, & deux pouces 
& demi de largeur; la queue avoit deux pieds trois lignes jufqu’au 
“bout des vertèbres, & deux pieds dix pouces & demi jufqu'au bout 
des poils qui touchoient à terre, les plus longs poils de Ia queue 
avoient un pied trois pouces; la queue huit pouces de circonférence 
à la bafe ; les bourfes étoient éloignées de l'anus d’un pied & demi 
en fuivant la courbure du bas-ventre; les tefticules n’étoient pas 
encore defcendus dans les bourfes qui, cependant, pendoient de deux 
pouces & demi; il y avoit quatre mamelles fituées comme celles du 
taureau; la verge éroit d’un pied de longueur depuis les bourfes 
jufqu'au bout du fourreau. 


* C’eft un moult beau petit bœuf, trappe & ramaflé, gras, poli, 
de petit corfage, bien formé... Il étoit déjà vieil , étant de plus petite 
corpulence que n’eft un cerf, mais plus trappe & plus épais qu’un 
chevreuil, fi bien trouffé & compaflé de tous fes membres qu’il en 
étoit fort plaifant à la vûe.... Ses pieds femblent à ceux d’un bœuf, 
auffi at-il les jambes trappes &.courtes ; fon col eft gros & court, 
ayant quelque petit fœnon qu’on nomme en latin palearia ;, il a Ia 
tête du bœuf, fur laquelle fes cornes font élevées deflus un os fur 
le fommet de la tête , noires & beaucoup cochées comme celles d’une 
gazelle, & compaflées en manière de croiflant.., .: Il porte les oreilles 
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afin qu’on puifle les comparer. Profper Alpin, qui a 
. une sine & une en de js sN . dit 
qu'il fe trouve en Égypte; fà defcription s'accorde 
encore avec la nôtre & avec celle de Belon; les feules 
différences qu'on puifle remarquer dans toutes trois ne 
tombent que fur les couleurs des cornes & du poil; le 
zébu de Belon, étoit fauve fous le ventre & brun fur 
le dos avec les cornes noires; celui de Profper Alpin, 
étoit roux, marqué de petites taches, avec les cornes 
de couleur ordinaire ; le nôtre étoit d’un fauve pâle, 
prefque noir fur le dos, avec les cornes auffi de couleur 
ordinaire, c’eft-à-dire, de la même couleur que les 
cornes de nos bœufs. Au refle, les figures de Belon & 
de Profper Alpin, pèchent en ce que la loupe ou boffe 
que cet animal porte fur les épaules n’y eft pas affez 
marquée ; le contraire fe trouve dans la figure qu'Edwards? 
a nouvellement gravée de ce même animal, fur un 
deffein qui lui avoit.été communiqué par Hans Sioane; 
la boffe eft trop groffe, & d’ailleurs la figure eft incom- 
plète en ce qu'elle a vrai-femblablement été deffinée 
fur un animal fort jeune, dont les cornes étoient encore 


de vache; fes épaules font quelque peu élevées & bien fournies; fa 
queue lui pend jufqu'au pli des jarrets ,-étant garnie de poils noirs; il 
étoit comme un bœuf, mais non pas fr haut. .. Nous en avons ci-mis 
la figure. Belon ajoûte que ce petit bæuf.avoit été apporté au Caire 
du pays d’Azamie (province de l'Afie), & qu'il fe trouve auffi en 
Afrique. Oëf. de Belon, feuillet 118 vero & 119 reo & verfo, 

* Profp. Alpin. Æif nat. Ægypt pag. 233. 

b Nat. hift. of Birds, by George Edwards, pag. 200. 
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naiffantes ; il venoit des Indes: Orientales, dit Edwards, 
où l’on fe fert de ces petits bœnfs, comme nous nous 
fervons des chevaux; il eft clair par toutes ces indica- 
tions, & aufli par la variété du poil & par la douceur du: 
naturel de cet animal, que c’eft. une race de bœufs à 
boïfe, qui a pris fon origine dans l'état de domefticité, 
où l’on a choif les plus petits individus de l’efpèce 
pour les propager; car nous verrons qu'en général les 
bœufs à boffle domeftiques, font, commé nos bœufs 
domeftiques, plus petits que les fauvagés, &'cés faits 
feront'eonfirmés par les témoignages des Voÿageurs que 
nous citerons dans la fuite de cet article. 

s. Le bonafus d’Arifloté eff le même que le bifon des 
latins; cette propofition ne peut êtré prouvée fans: une 
difcuffion critique, dont j'épargnerai le détail à inon 
lecteur *. Gefner qui étoit auffi favant Littérateur que 
bon Naturalifte, & qui penfoit conime moi, que le 
bonafüs pourroit bien être le bifon , a examiné & difcuté 
plus foigneufement qué perfonne, les notices qu’ Ariftote 
donne du bonafus, & il a en même temps corrigé 
plufieurs expreffions de latraduétion de Théodore Gaza; 
que cependant tous les Naturaliftes ont fuivie fans examen‘: 
en me férvant de fes lumières, & en füupprimant des 


* Nota, I faut ici comparer ce qu’Ariftote dit du bonafus. / Hif 
anim, lib. IX, cap, XLV) , avec ce qu'il en ditailleurs , / 46. de Mira- 
bilibus ) & aufli les pañlages particuliers / Hif. anim, lib: 11, Cap, 1 
er XVI), & fe donnef la peine de lire [a differtation de Gefñer À 
ce fujet / Hifl. quad. pag, 131 7 fèq.) 
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notices d’Ariflote, ce qu'elles ont d’obfcur, d'oppofé 
& même de fabuleux, il m'a paru qu’elles fe réduifoient 
à ce qui fuit. Le bonafüs eft un bœuf fauvage de Pœonie, 
ik eft.au moins aufhi grand qu'un taureau domeftique , & 
de Ja même forme; mais fon cou eft, depuis les épaules 
jufque fur les yeux, couvert d’un long poil bien plus 
doux que le crin du cheval; il a la voix du bœuf, les. 
cornes aflez courtes & courbées en bas autour des 
oreilles ;. les jambes couvertes de longs poils, doux 
comme la laine, & la queue aflez petite pour fa gran- 
deur, quoiqu'au refte femblable à celle du bœuf. Il a 
comme le taureau l’habitude de faire de la pouffière avec 
les pieds ; fon cuir eft dur, & fa chair tendre & bonne 
à manger. Par ces caraétères, qui font les feuls fur lef- 
quels on puifle tabler dans les notices d’Ariflote, on 
voit déjà combien le bonafus approche du bifon : tout 
convient en cffet à cet animal, à l'exception de la forme 
des cornes, mais comme nous l'avons dit, la figure des 
cornes: varie beaucoup dans ces animaux, fans qu'ils 
ceflent pour cela d’être de la même efpèce : nous avons 
vû des cornes ainfi courbées, qui provenoient d’un 
bœuf boflu d'Afrique, & nous prouverons tout-à-l'heure 
que ce bœuf à bofle n’eft autre chofe que le bifon. 
Nous pouvons aufli confirmer ce que nous venons de 
dire, par la comparaifon des témoignages des Auteurs 
anciens. Ariftote donne fe bonafus pour un bœuf de 
Pœonie, & Paufanias * en parlant des taureaux de Pæonie, 
* Vide Paufan. in Booicis & Phocicis. | | x f: 
ait 
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dit en deux endroits différens, que ces taureaux font 
des bifons ; il dit même expreflément, que les taureaux 
de Pœonie qu'il a vûs dans les*fpectacles de Rome, 
avoient des poils très-longs fur la poitrine & autour 
des mächoires. Enfin Jules Céfar, Pline, Paufanias, 
Solin, &c. ont tous, en parlant des bœufs fauvages , cité 
Vaurochs & le bifon, & n’ont rien dit du bonafus ; 
il faudroit donc fuppofer qu'en moins de quatre ou 
cinq fiècles l’efpèce du bonafus fe feroit perdue, fr 
l’on ne vouloit pas convenir que ces deux noms borafus 
& bifon, n’indiquent que le même animal. 

6 Les bifons d'Amérique pourroient bien venir orter- 
nairement des bifons d'Europe ; nous avons déjà jeté 
les fondemens de cette opinion dans notre difcours fur 
les animaux des. deux continens * : ce font les expé- 
riences faites par M. de la Nux qui nous ont éclairés ; 
il nous a appris que les bifons ou bœufs à bofle des 
Indes & de l'Afrique produifent avec les taureaux & 
vaches de l’Europe ; & que Ia boffe n’eft qu’un carac- 
tère accidentel qui diminue dès la première génération 
& difparoit à la feconde ou à la troifième. Puifque les 
bifons des Indes font de la même efpèce que nos bœufs, 
& ont par conféquent une même origine, n’eft-il pas na- 
turel d'étendre cette même origine au bifon d’ Amérique ! 
Rien ne s’oppofe à cette fuppofition, tout femble au 
contraire concourir à Ja prouver. Les bifons paroiflent 


* Voyez le IX.° volume de cette Hiftoire naturelle , articles animaux 
de l'ancien continent; &7 animaux communs aux ‘deux continens. 
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être originaires des pays froids & tempérés , leur nom 
eft tiré de la langue des Germains; les Anciens ont dit 
qu'ils fe trouvoient dans la partie de la Germanie, voi- 
fine de la Scythie ‘; actuellement on trouve encore des 
bifons dans le nord de l'Allemagne, en Pologne, en 
Écofle; ils ont donc pü pafer en Amérique, ou en 
venir comme les autres animaux qui font communs aux 
deux continens ; la feule différence qui fe trouve entre 
les bifons d'Europe & ceux d'Amérique, c’eft que 
ces derniers font plus petits : mais cette différences 
même eft une nouvelle préfomption qu'ils font de la 
même efpèce,; car nous avons vû, que généralement 
les animaux domefliques ou fauvages qui ont pañlé d’eux- 
mêmes où qui ont été tranfportés en Amérique, y font 
tous devenus plus petits, & cela fans aucune exception: 
d’ailleurs tous les caraétères jufqu’à ceux de la boffe & 
des longs poils aux parties antérieures, font abfolument 
les mêmes dans les bifons de l'Amérique & dans ceux 
de l'Europe; ainfi nous ne pouvons nous refufer à les 
regarder, non feulement comme des animaux de la 
même efpèce, mais encore de la même race ?, 


* Pauciffima Scythia gignit animalia, inopia frutlés, pauca contermina 
illi Germania, infignia tamen boum ferorum genera, jubatos bifontes. 
Plin. if nat. lib. VIII, cap. xv. 

P Comme j'étois fur le point de donner cet article à l’impreflion, 
M. le Marquis de Montmirail m'a envoyé une traduction par extrait 
_ d'un voyage en Penfilvanie , par M. Kalm, dans laquelle fe trouve 
le pañlage fuivant, qui confirme pleinement tout ce que j'avois penfé 
d'avance fur le bifon d'Amérique. « Plufieurs perfonnes confidérables 


du BUFFLE, du BONASUS, dc. 307 

7 L'urus où l'aurochs eff le même animal que norte 
Laureau commun dans fon ‘étar naturel à7 fauvage ; ceci 
peut fe prouver d’abord ‘par la comparaifon de la figure 
& de l'habitude entière du corps de‘l'aurochs, ‘qui «ft 
abfolument femblable à celle denotre tiureau domef- 
tique, l'aurochs «eft feulement ‘plus grand & plus fort, 
comme tout animal qui jouit de fa liberté, l’emportera 
toüjours par la grandeur & la force fur ceux qui depuis 
long -temps font réduits à l’efclavage. L’aurochs fe 
trouv&encore dans quelques provinces du Nord : on 
a quelquefois enlevé des jeunes aurochs à leur mère *, 
& les ayant élevés, ils ont produit avec les taureaux & 
vaches domefliques, ainfi l’on ne peut douter ‘qu’ils ne 
foient de la même efpèce. | 
8 Enfin le bifon ne diffère de l'aurochs que par aes 


variétés accidentelles | &" par confèquent ils font tous deux 


ont élevé des petits des bœufs & vaches fauvages qui fe trouvent 
dans fa Caroline & dans les autres pays aufli méridionaux que la 
Penfilvanie. Ces petits bœufs fauvages fe font apprivoifés, il leur 
reftoit cependant affez de ‘férocité pour percer toutes les ‘haies qui 
s'oppofoient à leur paffage; ils ‘ont tant de force ‘dans lutète, qu'ils 
renverfoient les paliffades de Téur parc pour aller faire enfuite toutes 
fortes de ravages dans les champs femés, & quand ils-avoient ouvert 
le chemin, tout Île troupeau des vaches domeftiques les fuivoit : ils 
s’accouploient enfemble, & cela a foriné unie autre efpêce ». Voyage 
de M. Pierre Kalm, profeffeur à Aobo, à Membre ‘de l'Académie des 
Sciences de Suede dans l'Amérique fiptentrionale. Gouingue, 175ÿ7, 
Pa8® 35,0: | | 

* Vide Epiflol. ant. Schmebergenis , ad Gefnerum. Æiff. quad. pag. 1 41 
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“de la même efpèce que le bœuf domeflique ; la boffe, la 
longueur & la qualité du poil, la forme des cornes font 
les feuls caraétères par lefquels on puifle diftinguer le 
bifon de l’aurochs : mais nous avons vû que les bœufs 
à bofle produifent avec nos bœufs; nous favons d’ail- 
eurs, que la longueur & la qualité du poil dépendent 
dans tous les animaux de la nature du climat, & nous 
avons remarqué que dans les bœufs, chèvres & moutons, 
la forme des cornes eft ce qu’il y a de moins conflant; 
ces différences ne fufhfent donc pas pour établis deux 
efpèces diftinétes: & puifque notre bœuf domeftique 
d'Europe produit avee le bœuf boflu des Indes, on 
ne peut douter qu’à plus forte raifon il ne produife avec 
le bifon ou bœuf boffu d'Europe. Il y a dans les variétés 
prefqu'innombrables de ces animaux, fous les différens 
climats, deux races primitives, toutes deux anciennement 
fubfiflantes dans l’état de nature. Le bœuf à boffe ou 
bifon, & le bœuf fans boffe ou l’aurochs; ces races fe 
font foûtenues, foit dans l’état libre & fauvage, foit 
dans celui de domefticité, & fe font répandues ou pluftôt 
ont été tranfportées par les hommes dans tous les cli- 
mats de la terre; tous les bœufs domeftiques fans boffe 
viennent originairement de laurochs, & tous les bœufs 
‘à boffe font iffus du bifon. Pour donner une idée jufte 
de ces variétés nous ferons une courte énumération de 
ces animaux, tels qu’ils fe trouvent aétuellement dans 
les différentes parties de la terre. | 
À commencer par Îe nord de l'Europe, le peu de 
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bœufs & de vaches qui fubfiftent en Hfande * font dé- 
pourvüûs de cornes, quoiqu'ils foient de la même race 
que nos bœufs. La grandeur de ces animaux eft plufiôt 
relative à l’abondance & à la qualité des pâturages qu’à 
la nature du climat. Les Hollandois ? ont fouvent fait 
venir des vaches maigres de Danemarck, qui s’engraif- 
{ent prodigieufement dans leurs prairies & qui donnent 
beaucoup de lait; ces vaches de Danemarck font plus 
grandes que les nôtres ; les bœufs & vaches de l'Ukraine, 
dont les pâturages font excellens, paflent pour être les 
plus gros de l’Europe”, ils font aufli de la même race 
que nos bœufs. En Suifle où les têtes des premières 
montagnes font couvertes d’une verdure abondante & 
fleurie, qu’on réferve uniquement à l'entretien du bétail, 
les bœufs font une fois: plus gros qu'en France, où com- 
munément on ne laifle à ces animaux que les herbes 
groflières dédaignées par les chevaux: du mauvais foin, 


* flandi domeflica animalia habent vaccas fed multæ fint mutile 
cornibus. Dithmar Blefken. Ifland. Lugd, Bat. 1607, pag. 409. 

b Vers le mois de février, on amène une infinité de vaches maigres 
de Danemarck, que les payfans de Hollande achettent pour mettre 
dans leurs prairies ; ellès font beaucoup plus grandes que celles que 
nous avons en France ; elles rendent communément chacune dix-huit 
à vingt pintes de lait par jour, pinte de Paris. Voyag. kif. de l'Europe, 
Paris, 1693 , tome V, page 77. 

* Les pâturages de Ukraine , font fi excellens, que le bétail y fur- 
pafle en grandeur celui de toute PEurope; pour pouvoir porter la 
main fur le milieu du dos d’un bœuf, il faut être d’une taille au 
deffus de la médiocre. ÆRelat, de la grande Tartarie. Amit, 1737, 


page 227: 14 
Q qi 
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des feuilles font la nourriture ordinaire de nos bœufs 
pendant l'hiver, & au printemps lorfqu’ils auroient be- 
foin de fe refaire, on les exclut des prairies ; ils fouf- 
frent donc encore plus au printemps que pendant l'hiver; 
car on ne leur donne alors prefque rien à l’étable, & 
on les conduit fur les chemins, dans les champs en 
repos, dans les bois, toüjours à des diflances éloignées 
& fur des terres ftériles, en forte qu'ils fe fatiguent plus 
qu'ils ne fe nourriffent, enfin on leur permet en été 
d'entrer dans les prairies, mais elles font dépouillées, 
elles font encore brûlantes de la faux, & comme les 
féchereffes font les plus grandes dans ce temps & que 
l'herbe ne peut fe renouveler, il fe trouve que dans 
toute l’année il n’y a pas une feule faifon où ils foient 
largement ni convenablement nourris; c’eft la -feule 
caufe qui les rend foibles, chétifs & de petite flature : 
car en Efpagne & dans quelques cantons de nos pro- 
vinces de France, où l'on a des pâturages vifs & uni- 
quement réfervés aux bœufs , ils y font beaucoup pis 
gros & plus forts. 

En Barbarie * & dans la plufpart des provinces de 


* Aux royaumes de Tüiis & d'Alger, les bœufs & les vaches, 
généralement parlant, ne font pas auffi grands & font moins'gros que 
les nôtres {en Angleterre }; es plus gros après être bien engraiffés 
pèlent rärement au déflus de cinq ou fix cenits livres; les vaches n’ont 
que très-peu de lait, & ont eñcore ‘le défaut de fe perdre én perdant 
Jeur veau. Voyage de Shaw, tome I, page 313. — Boves dômeflici 
quotquot in Africæ montibus nafcuntur adeo funt exigui, at aliis ‘collati, 
vituli biennes appareant, monticolæ tamen illos aratro exercentes ‘tumn 
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l'Afrique où les terreins font fecs & les pâturages maigres, 
les bœufs font encore plus petits, & les vaches donnent 
beaucoup moins de lait que les nôtres, & la plufpart per- 
dent leur lait avec leur veau. IT en eft de même de 
quelques parties de la Perfe *, de la baffe Éthiopie ? & 
de la grande Tartarie *, tandis que dans les mêmes pays 
à d’aflez pctites diflances, comme en Calmouquie *, 


robuflos, tum laboris patientes afferunt. Leon. Afric. Africæ defcript. 
tom. IT, pag. 75 7. — Les vaches de Guinée font fèches & maigres... 
Le lait qu'on en tire eft fi peu abondant & fi peu gras qu’à peine. 
vingt & trente vaches en pouvoient fournir la table du Général ; 
ces vaches font extrêmement petites & légères { de poids) ; il faut 
que ce foit une des meilleures, quand dans fa parfaite croiffance elle 
pèle deux cents cinquante livres, quoiqu’à proportion de fa grandeur 
elle dût pefer là moitié plus. Voyage de Bofman, page 236. 


* Les peuples de Kh Caramanie, à quelque diftance du golfe 
Perfique, ont quelques chèvres & vaches, mais leurs bêtes à cornes 
ne font pas plus fortes que Îles veaux ou les taureaux d'un an en 
Efpagne, & ont des cornes de moins d’un pied de long. Ambaflade 
de Silva Figueroa. Paris, 1667, page 62. 


b Dans la province de Guber en Éthiopie , on nourrit quantité de 
gros & de menu bétail, mais les vaches n’y font pas plus groffes que 
des génifles. L'Afrique de Marmol, tome III, page 66. 


* A Krafnojarsk les Tartares ont des bêtes à cornes, mais une vache 
en Ruflie donne vingt fois plus de lait qu’une vache de ces cañôns. 
Voyage de Gmelin à Kamtfchatca ; traduction communiquée par M. de 
l’Ifle. 


* Les bœufs des provinces que les Tartares Calmouques occupent, 
font encore plus grands que ceux de l'Ukraine & les plus hauis qu'on 
connoifle jufqu’à préfent. Relation de la grande Tartarie , page 22 8, 
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dans la haute Éthiopie * & en Abyffinie ?, les bœufs 
{ont d’une prodigieufe groffeur ; cette différence dépend 
donc beaucoup plus de l'abondance de la mourriture, 
que de latempérature du climat; dans le Nord, dans les 
régions tempérées & dans les pays chauds, on trouve 
également & à de très -petites diflances des bœufs petits 
où gros felon la quantité des pâturages & l’ufage plus 
ou moins libre de fa pature. 

La race de l’aurochs où du bœuf fans boffe occupe les 
zones froides & tempérées, elle ne s’eft pas fort répandue 
vers {es contrées du midi; au contraire la race du bifon ou 
bœuf à boffe remplit aujourd’hui toutes les provinces mé- 
ridionales; dans le continent entier des grandes Indes *, 

dans 


* Dans le pays de la haute Éthiopie, les vaches font grandes comme 
des chameaux & fanscornes. L'Afrique de Marmol, tome II, page 1 $ 7. 

P Les richefles des Abyflins, confiftent principalement en vaches... 
Les cornes des bœufs font fi grandes qu’elles tiennent plus de vingt 
pintes, auffi les Abyflins en font-ils leurs cruches & leurs bouteilles. 
Voyage d'Abyffinie du P. Lobo. Amft. 1728 , tome I, page 5 7. 

“ Les bœufs qui tirent les carrofes dans Surate font blancs, de belle 
taille , avec deux boffles & de même que de certains chameaux ; courent 
& galopent comme des chevaux, avec de belles houffes, de belles 
parures & quantité de fonnettes au cou; de forte que quand ils courent 
ou qu'ils galopent par les rues, ils fe font entendre de loin; je 
puis dire que c'eft quelque chofe de plaifant & de très-agréable à 
voir. On ne fe fert pas feulement de ces carroffes pour fe promener 
dans les villes de l'Inde ; mais encore à la campagne & pour quelque 
voyage qu'on veuille entreprendre. Voyage de Pietro della Valle, 
tome VI, page 273, — Les voitures du Mogol, qui font des efpèces : 

de 
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de carroffes à deux roues, font auffi tirées par des bœufs, qui, quoi- 
que naturellement pefans & lens dans leur marche, acquièrent ce- 
pendant par l'habitude & par un long exercice une grande facilité à 
traîner ces voitures; de manière qu'il n’y a guère d’animaux qui 
püflent avancer tant qu'eux. La plufpart de ces bœufs font fort grands 
& ont une grofle pièce de chair qui s'élève de la hauteur de fix pouces 
entre Feurs épaules. Voyage de Jean Ovington. Paris, 1725, tome T, 
page 25 8. — Les bœufs de Perfe font comme les notres, excepté 
vers les frontières de l’Inde, où ils ont la bofle ou loupe fur le 
dos; on mange peu de bœuf en tout le pays. On ne l'élève que pour 
la charge ou pour le hbourage; on ferre ceux dont on fe fert à Ja 
charge, à caufe des montagnes pierreufes où ils paflent. Voyage de 
Chardin, tome II, page 2 8. — Les bœufs de Bengale ont une efpèce 
de boffe fur le dos, nous les trouvames auffi gras & d’aufli bon goût 
qu'il y en ait dans aucun pays, Îles plus grands & meilleurs ne fe 
vendent que deux rixdals. Voyage de la Compagnie des Indes de Hol- 
lande, tome II], page 270. — Les bœufs de GARE font faits 
comme les notres, finon qu'ils ont une grofie bofle entre les épaules. 
Voyage de Mandelllo, tome IT, page 234. 

* L’Ifle de Madagafcar nourrit un nombre infini de bœufs, bien 
différens de ceux de l’Europe, ayant tous fur le dos une certaine bofle 
de graifle en forme de loupe ; ce qui a fait dire à quelques Auteurs 
qu'elle nourrifloit des chameaux. Il y a de trois fortes de:bœufs; 
favoir, ceux qui ont des cornes, ceux qui ont les cornes pendantes 
& attachées à la peau, & ceux qui n’en ont point, & qui n'ont pas 
même de difpofition à en avoir jamais; car au milieu du front, ils 
ont une petite éminence d'os couverte de peau; ils ne laiflent pas de 
{e battre bien contre les autres taureaux en choquant de leur tête 
contre leur ventre; ils courent tous comme des cerfs, & font plus 
hauts de jambes que ceux de l’Europe. V'yage de Flacourt, page 7, 
— Leurs bœufs dans l'Ifle du Johanna près la côte de Mofambique, 
diffèrent des nôtres, en ce qu'ils ont une croiflance charnue entre 
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toute l’Afrique “, depuis le mont Atlas jufqu’au cap de 
Bonne - efpérance ? ; on ne trouve, pour ainfi dire, que 
des bœufs à bofle; & il paroît même que cette race 
qui a prévalu dans tous les pays chauds, a plufieurs avan- 
tages fur l’autre : ces bœufs à boffe ont, comme lebifon, 
duquel ils font iflus, le poil beaucoup plus doux & plus 
luftré que nos bœufs, qui comme l’aurochs ont le poil 
dur & affez peu fourni. Ces bœufs à boffe font auffi 
plus légers à la courfe, plus propres à fuppléer au fer- 
vice du cheval”, & en même temps ils ont un naturel 


le cou & le dos; ce morceau de chair eft préférable à la langue, & 
d’auffi bon goût que la moëlle. Voyage de Jean- Henri Groffe. Londres, 
1758 » Page 42: 

* Les bœufs de PAguada-Sanbras font auffi plus grands que les 
bœufs d’'Efpagne, ils ont des bofles, on en vit qui mavoient point de 
cornes, & qüi n’en avoient jamais eu. Premier voyage des Hollandois 
aux Indes Orientales , tome I, page 21 8.— Les Maures ont des trou- 
peaux nombreux fur le bord du Niger... Les bœufs -étoient la pluf= 
part beaucoup plus gros & plus hauts fur jambes que ceux d'Europe; 
ils fe faifoient remarquer par une loupe de chair, qui s’élevoit de 
plus d’un pied fur le garot entre les deux épaules : ce morceau eft 
un manger délicieux. Voyage au Sénégal, par M. Adanfon, page $ 7. 


P Les bœufs font de trois efpèces au Cap de Bonne -efpérance, 
tous grands & fort vites à la courfe, les uns ont une boffe fur le 
dos, les autres ont la corne extrêmement pendante, & les autres ont 
fort relevée & fort belle comme en Angleterre aux environs de 


Londres. Voyage de François le Guat , tome II, page 147: 


© Comme les bœufs ne font aucunement farouches aux Indes, il 
y a beaucoup de gens qui s’en fervent pour faire des voyages, & 
qui les montent comme on fait les chevaux; l'allure pour Pordinaire 
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moins brut & moins lourd que nos bœufs; ils ont plus 


en eft douce; on ne leur donne, au lieu de mords, qu’une cordeleite 
en deux pañlée par le tendron des narines, & on renverfe par deflus 
la tête du bœuf un gros cordon attaché à ces cordelettes, comme 
une bride qui eft arrêtée par la bofle qu'il a fur le devant du dos, 
ce que nos bœufs n’ont pas; on lui met une felle comme à un 
cheval, & pour peu qu’on Pexcite à marcher il va fort vite, il s’en 
trouve qui courent aufli fort que de bons chevaux. On ufe de ces 
bêtes généralement par toutes les Indes, & on n’en attelle point 
d’autres aux charrettes , aux carroffes & aux chariots qu’on fait trainer 
par autant de bœufs que la charge eft pefante ; on attelle ces animaux 
avec un long joug qui eft au bout du timon & qu'on pofe fur le 
cou des deux bœufs , & le cocher tient à la main le cordon où font 
atachées les cordelettes qui traverfent les narines. Relation de Thevenot, 


tome III, page m5 1. — Ce Prince Indien étoit affis, lui deuxième, 


fur un chariot qui étoit trainé par deux bœufs blancs, qui avoient 
le cou fort court & une boffe entre les deux épaules, mais ils étoient 
au refte aufli vites & auffi adroïts que nos chevaux. Voyage d'Olearius, 
tome I, page 45 8. — Les deux bœufs qui étoient attelés à mon 
carroffe me coüterent bien près de fix cents roupies; il ne faut pas 
que le leéteur s'étonne de ce prix-là, caril y a de ces bœufs qui 
font forts, & qui font des voyages de foixante journées à douze ou 
quinze lieues par jour, & toûjours au trot; quand ils ont fait la moitié 
de la journée on leur donne à chacun deux ou trois pelottes de la 
grofleur de nos pains d’un fol, faites de farine de froment, pétrie 
avec du beurre & du fucre noir, & le foir ils ont leur ordinaire de 
pois - chiches concaffés, & trempés une demi- heure dans Peau. Voyage 
de Tavernier, page 36. — I y a tel de ces bœufs qui fuivroit des 
chevaux au grand trot, les plus petits font les plus légers, ce font 
les Gentils & fur-tout les Banianes ‘& marchands de Surate qui fe 
fervent de ces bœufs pour tirer des voitures; il eft fmgulier que 
malgré leur vénération pour ces animaux ils ne faffent point de {cru- 


_pule de les employer à ce fervice. Voyage de Groffe, page 2 5 7. 
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d'intelligence & de docilité *, plus de qualités relatives 
& fenties dont on peut tirer parti : aufli font-ils traités 
dans leur pays avec plus de foin que nous.n’en donnons 
à nos plus beaux chevaux. La confidération que les 
Indiens ont pour ces Mimaux, eft fi grande ?, qu'elle a 
dégénéré en fuperftition, dernier terme de l’aveugle 
refpect. Le bœuf, comme l'animal le plus utile, leur a 
paru le plus digne d’être révéré; de l’objet de leur 
vénération, ils ont fait une idole, une efpèce de divinité 
bienfaifante & puiflante; car on veut que tout ce qu'on 
refpecte foit grand, & puifle faire beaucoup de mal ou 
de bien. à 

Ces bœufs à boffe varient peut - être encore plus que 
les nôtres pour les couleurs du poil & la figure des 
cornes; les plus beaux font tout blancs, comme les 


* Au pays de Camandu en Perfe, il y a de grands bœufs, qui font 
totalement blancs, ayant en la tête petites cornes, qui ne font point . 
aigues , & fur le dos ont une boffe comme les chameaux , au moyen 
de quoi font fi forts que commodément on leur peut faire porter 
de gros & pefans fardeaux , & quand on leur met le bäts & la charge 
fur le dos, ils fléchiflent & courbent les genoux comme le chameau, 
& après étant chargés fe relèvent, & en cette manière font appris par 
. les hommes du pays. Déftription de l'Inde, par Marc-Paul, Liv. I, 
ch. xxX11,— Les laboureurs en Europe piquent leurs bœufs avec un 
aiguillon pour les faire avancer; ceux de Bengale ne font fimplement 
que leur tordre la queue; ces animaux font très - dociles : ils font 
inftruits à fe coucher & à fe relever pour prendre & dépofer leur 
charge. Lett. Édif. IX recueil, page 422, 

“ Près de à Reine ne font que de grandes Dames , & l’on lui pare 
les pavés ou planches, & les parois & chemins par où elle doit paffer, 
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bœufs dé Lombardie‘; il y en a qui font dépourvûs 
de cornes; il y en a qui les ont fort relevées, & d’autres 
fi rabaiflées qu’elles font prefque pendantes ; il paroît 
même qu’on doit divifer cette race première de bifons 
ou bœufs à boffe en deux races fecondaires, l’une très- 
grande & l’autre très- petite, & cette dernière eft celle 
du zébu : toutes deux fe trouvent à peu près dans les 
mêmes climats ?, & toutes deux font également douces 


avec cette fiente de vache, que j'ai déjà dit; fur quoi je ne veux 
oublier de dire en paflant & par occauion le grand honneur que ces 
peuples rendent à ces vaches, pour vilaines crafleufes & toutes 
couvertes de boues qu’elles {oient; cçar on les hifle entrer dans 
le Pahis du Roi & par-tout où leur chemin s’adonne, fans qu’on 
leur refufe jamais le paflage ; ainfi le Roï même , & tous les plus grands 
Seigneurs leur font place avec autant d'honneur, de révérence & de 
refpect qu'il eft poflible, & en font autant aux taureaux & bœufs. 
Voyage de François Pyrard, tome I, page 449. 

# Tout le bétail d'Italie eft gris ou blanc. Voyage de Burnet. Rotterd. 
1687, partie II, page 1 2, — Tous les bœufs des Indes, & fur-tout 
ceux de Guzarate & de Cambaye font généralement blancs comme 
ceux de Milan. Voyage de Groffe, page 25 7. 

b Les bœufs des Indes font de diverfes tailles, il y en a de grands , 
de petits & de moyens : mais tous pour l'ordinaire font d’un grand 
travail, & il y en a qui font jufqu’à quinze lieues par jour; il y en 
a d’une efpèce qui ont près de fix pieds de haut, mais ils font 
rares, & l'on en a d’une contraire efpèce qu’on appelle nains, parce 
qu'ils n'ont pas trois pieds de haut, ceux-ci ont comme Îles autres 
une bofle fur le dos; ils courent fort vite, & ils fervent à traîner 
des petites charrettes ; il y a des bœufs blancs qui font extrêmement 
chers, & j'en ai vü deux à des Hollandois qui leur coûtoient chacun 
deux cents écus : véritablement ils étoient beaux, bons & forts, & 
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& faciles à conduire, toutes deux ont le poit fin & la 
bofle fur le dos; cette bofle ne dépend point de la 
conformation de l’épine ni de celle des os des épaules , 
ce n'eft qu'une excroiflance, une efpèce de loupe, un 
morceau de chair tendre, auffi bonne à manger que la 
langue du bœuf; les loupes de certains bœufs pèfent 
jufqu'à quarante & cinquante livres *, fur d’autres elles 
font bien plus petites ?; quelques-uns de ces bœufs 
ont aufli des cornes prodigieufes pour la grandeur , nous 
en avons une au Cabinet du Roï de trois pieds & demi 
de longueur, & de fept pouces de diamètre à la bafe; 
plufieurs Voyageurs aflurent en avoir và , dont la capacité 
étoit affez grande pour contenir quinze & même vingt 
pintes de liqueur. 

Dans toute l'Afrique *, on ne connoît point l’ufage 


leur chariot qui en étoit attelé avoit grande mine; quand les gens 
de qualité ont de beaux bœufs, ils prennent grand foin de les con- 
ferver ; ils leur font garnir les bouts des cornes d’étuis de cuivre; 
on leur donne des couvertures comme à des chevaux ; on les étrille 
tous les jours avec exactitude, & on les nourrit de même. Relation 
d’un. voyage, par T'hevenot , tome III, page 25 2. 

II y a des bœufs à Madagafcar, dont la loupe pèfe trente, 
quarante, cinquante & jufqu’à foixante livres. Voyage a Madagafcar, 
par de V. Paris, 1722, page 245. 

b Les bœufs ont une grofle bofle pointue fur le dos proche du 
cou, & les uns l'ont plus groffe que les autres. Relat, de Thevenot, 
tome II, page 223. 

° On ne voit fur la côte de Guinée que des taureaux & des vaches; 
car les Nègres ne s'entendent point à tailler Îes taureaux pOur en 
faire des bœufs, Voyage de Bofinan , page 230.. 
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de la caftration du gros bétail, & on le pratique peu 
dans les Indes *, lorfqu'on foûmet les taureaux à 
cette opération, ce n’eft point en leur retranchant, 
mais en leur comprimant les tefticules, & quoique les 
Indiens aient un affez grand nombre de ces animaux 
pour traîner leurs voitures & labourer leurs terres, ils 
n’en élèvent pas à beaucotip près autant que nous: 
comme dans tous les pays chauds les vaches ont peu 
de lait, qu’on n’y connoît guère le fromage & le beurre, 
& que la chair des veaux n’eft pas auffi bonne qu’en 
Europe, on y multiplie moins les bêtes à cornes; 
d’ailleurs toutes ces provinces de l’Afrique & de lAfie 
méridionale étant beaucoup moins peuplées que notre 
Europe, on y trouve une grande quantité de bœufs 
fauvages, dont on prend les petits : ils s’apprivoifent 
d'eux-mêmes & fe foûmettent fans aucune réfiflance 
à tous les travaux domeftiques ; ils deviennent fi dociles, 
qu’on les conduit plus aifément que des chevaux, il 
ne faut que la voix de Îéur maître pour les diriger & 
les faire obéir, on les foigne, on les carefle, on les 
panfe, on les ferre ?, on leur donne une nourriture 


* Lorfque les Indiens châtrent les taureaux, ce n’eft point par in- 
cifion.... C’eft par une compreffion de ligatures qui interceptent Ia 
nourriture portée dans ces parties. Voyage de Groffe, page 2 5 ?. 

b Comme il y a beaucoup de chemins dans [a province d’Afmer 
( aux Indes) qui font fort pierreux, on ferre les bœufs quand ils ont 
à pañler par ces lieux-là pour un long voyage; on les fait tomber 
à terre par le moyen d’une corde attachée aux deux pieds, & fi-tôt 


qu’ils y font on leur lie les quatre pieds enfemble , qu’on leur met 
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abondante & choifie: ces animaux élevés ainfi, paroiffent 
être d’une autre nature que nos bœufs, qui ne nous 
connoiflent que par nos mauvais traitemens : l’aiguillon, 
le bâton, la difette les rendent flupides, récalcitrans & 
foibles; en tout, comme l’on#oit, nous ne favons pas 
‘aflez que pour nos propres intérêts, il faudroit mieux 
traiter ce qui dépend de mous. Les hommes de l’état 
inférieur, & les peuples Îles moins policés, femblent 
fentir mieux que les autres les loix de l'égalité & les 
nuances de l'inégalité naturelle; le valet d’un fermier 
eft, pour ainfi dire, de pair avec fon maître; les chevaux 
des Arabes, les bœufs des Hottentots font des domef- 
tiques chéris, des compagnons d’exercice, des aides 
de travail, avec lefquels on partage l’habitation, Île lit, 
la table ; l'homme par cette communauté s’avilit moins 
que la bête ne s’élève & s’humanife : elle devient affec- 
tionnée, fenfble, intelligente; elle fait là par amour 
tout ce qu'elle ne fait ici que par la crainte : elle fait 
beaucoup plus; car comme fa nature s’eft élevée par la 
douceur de l'éducation & par la continuité desattentions, 
elle devient capable de chofes prefque humaines; les 
Hottentots * élèvent des bœufs pour la guerre, & s’en 
fervent 
fur une machine faite de deux bätons en croix: en même temps 
on prend deux petits fers minces & légers qu'on applique à chaque 
pied , chaque fer n’en couvre que la moitié, & on Py attache avec trois 
cloux longs de plus d'un pouce, que l'on rive à côté fur h corne, 
einf qu'à nos chevaux. Relation de Thevenot, tome II, page 1 $ 0. 


* Les Hottentots ont des bœufs dont ils fe fervent avec fuccès 
dans 
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fervent à peu près comme les Indiens des éléphans ; ils 
inftruifent ces bœufs à garder Îles troupeaux *, à les 


dans les combats; ils les appellent Backeleys, du mot Backeley, qui 
en leur langue fignifie la Guerre. Chaque armée eft toûjours fournie 
d’un bon troupeau de ces bœufs , qui fe laiflent gouverner fans peine, 
& que le chef a foin de lâcher à propos. Dès qu'ils font aban- 
donnés ils fe jettent avec impétuofité fur l’armée ennemie , ils frappent 
des cornes , ils ruent, ils renverfent, éventrent & foulent aux pieds 
avec une férocité affreufe tout ce qui fe préfente ; de forte que fr on 
n'eft pas prompt à les détourner, ils fe précipitent avec furie dans les 
ranos, y mettent le defordre, la confufion, & préparent ainfi à leurs 
maîtres une victoire facile; la manière dont ces animaux font dreflés 
& difciplinés, fait fans contredit beaucoup d’honneur au génie & à 
l'habileté de ces peuples. Déféription du cap de Bonne-efpérance, par 
Kolbe, tome I, page 160. 


* Ces backcleys leur font encore d’un grand ufige pour garder 
leurs troupeaux : lorfqu'ils font au pâturage, au moindre figne de leur 
conducteur , ils vont ramener les beftiaux qui s’écartent & les tiennent 
raflemblés ; ils courent aufli fur les étrangers avec furie, ce qui fait 
qu'ils font d’un grand fecours contre les bufthies ou voleurs, qui en 
veulent aux troupeaux ; chaque Xraal a au moins une demi-douzaine 
de ces backeleys, qui font choifis entre les bœufs les plus fiers; Iorf- 
qu'il y en a un qui meurt ou qui ne peut plus fervir, à caufe de fon 
grand âge, le propriétaire le tue, & on choifit parmi le troupeau 
un bœuf pour lui fuccéder; on s’en rapporte au choix d’un des 
vieillards du Kral, qu'on croit plus capable de difcerner celui ‘qui 
pourra plus facilement être inftruit; on aflocie ce bœuf novice avec 
un vieux routier, & on lui apprend à fuivre ce compagnon, foit par 
les coups, foit, par d’autres moyens; pendant la nuit on les lie en- 
femble par les cornes, & on les tient même ainfr attachés pendant 
* une partie du jour jufqu’a ce que Ie jeune bœuf foit parfaitement 
inftruit, c’eft-à-dire, jufqu'à ce qu'il foit devenu un garde-troupeau 


Tome XL. 3 à 


322 ET ÉD ORRE ON ATAUURIE L'LIE 
conduire, à les tourner, les ramener, les défendre des 
étrangers & des bêtes féroces; ils leur apprennent à. 


\ 


connoître l'ami & l’ennemi, à entendre les fignes, à 
obéir à la voix, &c. Les hommes les plus flupides font, 
comme l'on voit, les meilleurs précepteurs de bêtes; 
pourquoi l’homme le plus éclairé, loin de conduire les 
autres hommes, a-t-il tant de peine à fe conduire 
Jui - même !. 

Toutes les parties méridionales de l’Afrique & de 
l'Afre font donc peuplées de bœufs à boffe ou bifons, 
parmi Jefquels- il fe trouve de grandes variétés pour la 
grandeur, la couleur, la figure des cornes, &c; au 
contraire toutes les contrées feptentrionales de ces deux 
parties du monde & l’Europe entière, en y comprenant 
même les Ifles adjacentes, jufqu'aux Açores, ne font 


vigilant; ces gardes-troupeaux connoiflent tous les habitans du Xraal , 
homines , femmes & enfans , & témoignent pour toutes ces perfonnes le 
même refpeét qu’un chien à pour tous ceux qui demeurent dans la 
maifon de fon maître. II n’y a donc point d'habitant qui ne puifle 
en toute füreté approcher des troupeaux : jamais les backeleys ne leur 
font le moindre mal ; mais fi un étranger, & en partieulier un Européen, 
s’avifoit de prendre la même liberté fans être accompagné de quelque 
Hottentot, il rifqueroit beaucoup; ces gardes-troupeaux qui paiflent 
pour l’ordiaire à lentour viendroïent bien-tôt fur lui au galop : alors 
fi l'étranger n’eft pas à portée d’être entendu des bergers, ou qu'il 
n'ait pas d'armes à feu, ou de bonnes jambes, ou un arbre fur lequel 
il puifle grimper , il eft mort fans reflource: en vain, ikauroit recours 
aux baätons ou aux pierres, un backeley ne s’épouvante pas pour de 
fi foibles armes. Defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe , 
partie I, chap, XX , page 30 7. 
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peuplées que de bœufs fans boffe *, qui tirent leur 
origine de l’aurochs; & de fa même manière que 
laurochs, qui eft notre bœuf dans fon état fauvage, ef 
plus grand & plus fort que nos bœufs domeftiques, le 


_bifon ou bœuf à bofle fauvage, eft auffi plus fort & 


L À 


beaucoup plus grand que le bœuf domeftique des Indes; 
il eft auffi quelquefois plus petit, cela dépend unique- 
ment de l’abondance de la nourriture: au Malabar ?, au 
Canara, en Abyflinie, à Madagafcar où les. prairies 
naturelles font fpacieufes & abondantes, on ne trouve 
que des bifons d’une grandeur prodigieufe; en Afrique 
& dans l'Arabie pétrée *, où les terreins font fecs, 


* Les bœufs de Tercère font les plus grands & les plus beaux de 
toute l'Europe , ils ont des cornes prodigieufement grandes; ils font 
fi doux & fi privés, que quand, entre mille qui feroient enfemble, un 
maître viendroit appeler le fien par fon nom, {car ils ont chacun 
leur nom particulier, ainfi que nos chiens) le bœuf ne manqueroit 
pas d’aller à lui. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande , tome I, 
page 49 0. — Voyez aufi le voyage de Mändelflo , tome I, page $ 78. 


b Dans les montagnes de Malabar & de Canara, il fe trouve des 
bœufs fauvages {: grands qu'ils approchent de la taille de l'éléphant, 
tandis que les bœufs domeftiques du même paÿs font petits, maigres 
& ne vivent pas long-temps. Voyage du P. Vincent- Marie, chap. XII. 
Traduétion de M. le Marquis de Montmirail. 


$ J'ai vû à Mafcati, ville de l'Arabie pétrée, une autre efpèce de 
bœuf de montagne, d’un poil luftré & blanc comme celui de l’her- 
mine , fr bien fait de corps qu'il reffembloit pluftôt à un cerf qu'à un 
bœuf, feulement fes jambes étoient plus courtes, cependant fines & 
agiles pour la courfe * le cou plus court, 1 tête & la queuc comme 
celles du bœuf, mais mieux formées avec deux cornes noires, dures, 
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on trouve des zébus ou bifons de la plus petite taille. 


L'Amérique eft actuellement peuplée par-tout de 


bœufs fans bofle, que les Efpagnols & les autres Eu- 
ropéens y ont fücceflivement tranfportés ; ces bœufs 
fe font multipliés & font feulement devenus plus petits 
dans ces terres nouvelles, l’efpèce en étoit abfolument 
inconnue dans l’ Amérique méridionale; mais dans toute 
la partie feptentrionale jufqu'à la Floride , la Louifiane 
& même jufqu'auprès du Mexique, les bifons où bœufs 
à boffe fe font trouvés en grande quantité ; ces bifons, 
qui habitoient autrefois les Bois de la Germanie, de 


l'Écoffe & des autres terres de notre nord, ont pro- 


bablement pañlé d’un continent à l’autre, ils font de- 
venus, comme tous les autres animaux, plus petits 
dans ce nouveau monde; & felon qu’ils fe font ha- 
bitués dans des climats plus où moins froids, ils ont 
confervé des fourrures plus ou moins chaudes: leur 
poil eft plus long & plus fourni, leur barbe plus longue 
à la baie de Hudfon qu'au Mexique, & en général ce 


poil eft plus doux que la laine la plus fine *; on ne 


droites, fmes & longues d'environ trois ou quatre palmes, garnies 


de nœuds qui avoient l'air d’être tournés ou faits à vis. Voyage du P.. 


Vincent- Marie, chap. XII. Traduétion de M. le Marquis de Montmirail. 

* Les bœufs fauvages de la Louifiane , au lieu de*poil comme en 
ont nos bœufs en France, font couverts d’une Haine aufli fine que 
de la foie & toute frifée, &ils en ont plus en hiver qu’en été; les 
habitans en font un” très- orand ufage ; ils portent vers les épaules 
une bofle affez élevée, & ont des coïnes très #belles qui fervent aux 


chafieurs à faire des fournimens pour mettre leur poudre à tirer; 
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peut guère fe refufer à croire que, ces bifons du nouveau 
continent ne foient de la même efpèce que ceux de 
l'ancien, ils en ont confervé tous les caraétères prin- 
cipaux, la boffe fur les épaules, les longs poils fous le 
mufeau & fur les parties antérieures du corps, les jambes 
& la queue courte; & fi l’on fe donne la peine de com- 
parer ce qu’en ont dit Hernandès”, Fernandès ? & tous 
les autres Hiftoriens & Voyageurs du nouveau monde ‘ 
avec ce que les Naturaliftes ‘ anciens & modernes ont 
écrit fur le bifon d'Europe, on fera convaincu que ce 
ne font pas des animaux d’efpèce différente. 

Ainfi le bœuf fauvage & le bœuf domeftique, le bœuf 
de l’Europe, de l'Afe, de l'Afrique & de l'Amérique, 


entre leurs cornes & vers le pre de la tête, ils ont une touffe de 
hine fr épaifle, qu’une bale de piftolet ürée à bout touchant ne peut Ia 
pénétrer : comme je lai moi-même expérimenté ; la chair de ces bœufs 
fauvages eft excellente, ainfi que belle de vache & de veau, elle a 
un goût & un jus exquis. Mémoire fur la Louifiane, par ML. Dumont. 
Paris, 1753, page 75. 

*Hernand. Æf. Mex. pag. 587. 

b Fernand. ÆZiff. nov. Hifp. pag, 10. 

‘ Singularité de [a France Antarctique, par T'hever, page 148. 
— Mémoire fur la Louifane , par Dumont, page 75, — Defcription 
de la nouvelle France, par Le P. Charlevoix, tome LIT, page 130. 
__ Lettres Édif. XZ.° recueil, page 3 1 8, & XXIIL recueil, page 228, 
— Voyage de Robert Lade, rome II, page 3 1 $.— Dernières décou- 
vertes dans l'Amérique feptentrionale par M. de fa Salle, Paris, 1 6 97» 
page 194 & fuivantes, &c. &c. 

Plin. AZ nat. Kb. VIITL — Gefner. Hip quad, pag. 128. 
— AMdrov.. # quad, bij, pag. 253. — Rzacinsky. Æiÿf nat, Polons 


pag. 214, &c. 
S l'iïj 
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le bonafus, l’aurochs, Île bifon & le zébu font tous 
des animaux d'une feule & même efpèce, qui felon 
les climats, les nourritures & Îes traitemens différens, 
ont fubi toutes les variétés que nous venons d’expofer. 
Le bœuf, comme l'animal le plus utile, eft auffi le plus 
généralement répandu ; car à l'exception de | Amérique 
méridionale *, on l’a trouvé par-tout; fà nature s’eft 
également prêtée a l’ardeur ou à la rigueur des pays du 
midi & de ceux du nord; il paroït ancien dans tous 
les climats, domeftique chez les Nations civilifées, 
fauvage dans les contrées défertes ou chez les peuples 
non policés, il s’eft maintenu par fes propres forces 
dans l'état de nature, & n'a jamais perdu les qualités 
relatives au fervice de l’homme. Les jeunes veaux fau- 
vages que l’on enlève à [eur mère aux Indes & en 


* Il paroît que le bœuf à boffe ou bifon fauvage n'a jamais habité 
en Amérique, que la partie feptentrionale jufqu’à la Virginie, la Floride, 
le pays des Illinois , la Louifane, &c; car quoique Hernandès l'ait 
appelé taureau du Mexique, on voit par un paflage d’Antonio de 
Solis, que cet animal étoit étranger au Mexique, & qu'il étoit gardé 
dans Ia Ménagerie de Montezuma avec d’autres animaux fauvages, qui 
venoient de la nouvelle Efpagne. « En une feconde Cour, on voyoit 

» dans de fortes cages de bois toutes les bêtes fauvages que la nou- 

» velle Ffpagne produit; mais rien ne furprenoit tant que la vüe du 

» taureau de. Mexique, très-rare; tenant du chameau la bofle fur les 

» épaules; du lion le flanc fec & retiré, la queue touffue & le cou 

» armé de longs crins en manière de jube, & du taureau les cornes 

» & le pied fendu...…. Cette efpèce d’amphithéatre parut aux Efpagnols 
digne d’un grand Prince ». Æifloire de la conquête du Mexique, par 
Antonio de Solis, Paris, 1730, page S 19. 
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Afrique deviennent en très-peu de temps auffi doux 
que ceux qui font iflus des races domeftiques, & cette 
conformité de naturel prouve encore l'identité d’efpèce: 
la douceur du caractère dans les animaux, indique la 
flexibilité phyfique de la forme du corps; car de toutes 
les efpèces d'animaux dont nous avons trouvé le carac- 
tère docile, & que nous avons foûmis à l’état de do- 
meflicité, il n’y en a aucune qui ne préfente plus de 
variétés que l’on n’en peut trouver dans les efpèces qui, 
par l’inflexibilité du caractère, font demeurées fauvages. 
Si l’on demande laquelle de ces deux races de l’au- 
rochs ou du bifon ef la race première , la race primitive 
des bœufs, il me femble qu’on peut répondre d’une 
manière fatisfaifante en tirant de fimples inductions des 
faits que nous venons d’expofer; la bofle ou loupe du 
bifon, n’eft, comme nous l'avons dit, qu’un caraétère 
accidentel qui s'efflace & fe perd dans le mélange des 
deux races; l’aurochs ou bœuf fans bofle eft donc le 
plus puifflant & forme la race dominante; fi c’étoit le 
contraire, la boffe au lieu de difparoître s’étendroit & 
fubfifteroit fur tous les individus de ce mélange des 
deux races; d’ailleurs cette boffe du bifon, comme 
celle du chameau, eft moins un produit de la Nature 
qu'un effet du travail, un ftigmate d’efclavage. On a 
de temps immémorial, dans prefque tous les pays de la 
terre, forcé les bœufs à porter des fardeaux : la charge 
habituelle & fouvent exceflive a déformé leur dos, & 
cette diflormité s’eft enfüite propagée par les générations; 
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il n’eft refté de bœufs non déformés que dans les pays 
où l’on ne s’eft pas fervi de ces animaux pour porter; 
dans toute l’Afrique, dans tout le continent oriental, 
les bœufs font boffus, parce qu’ils ont porté de tout 
temps des fardeaux fur leurs épaules; en Europe où 
l’on ne les emploie qu'à tirer, ils n’ont pas fubi cette 
altération & aucun ne nous préfente cette difformité : 
elle a vrai - femblablement pour caufe première, le poids 
& la compreffion des fardeaux, & pour caufe feconde, 
la furabondance de la nourriture; car elle difparoît lorf- 
que l'animal eft maigre & mal nourri. Des bœufs ef- 
claves & boffus fe feront échappés ou auront été aban- 
donnés dans les bois, ils y auront fait une poftérité 
 fauvage & chargée de la même difformité, qui loin 
de difparoître aura dû s’augmenter par l’abondance des 
nourritures dans tous les pays non cultivés; en forte 
que cette race fecondaire aura peuplé toutes les terres 
défertes du nord & du midi, & aura paflé dans le nou- 
veau continent, comme tous les autres animaux, dont 
la nature peut fupporter le froid. Ce qui confirme & 
prouve encore l'identité d’efpèce du bifon & de l'au- 
rochs, c’eft que les bifons ou bœufs à boffe du nord 
de l'Amérique, ont une fi forte odeur, qu'ils ont été 
appelés œufs mufqués par la plufpart des Voyageurs *, 
& qu’en 
* À quinze lieues de Îa rivière Danoife, fe trouve la rivière du 
Loup-marin, toutes deux voifines de Ia baye d’Hudfon, & l’on trouve 


dans ce pays une efpèce de bœuf que nous nommons £æufs mufqués, 
à caufe 
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& qu'en même temps nous voyons par le témoignage 
des Obfervateurs * , que l’aurochs ou bœuf fauvage de 
Prufle & de Livonie a cette même odeur de mufc, 
comme le bifon d'Amérique. 

De tous les noms que nous avons mis à la tête de 
ce chapitre, lefquels pour les Naturaliftes, tant anciens 
que modernes , faifoient autant d’efpèces diftinétes & : 
féparées, il ne nous refte donc que le buffle & le bœuf; 
ces deux animaux quoiqu'aflez reflemblans, quoique 
domeftiques, fouvent fous le même toit & nourris 
dans les mêmes pâturages, quoiqu’à portée de fe joindre, 
& même excités par leurs conduéteurs, ont toüûjours 
refufé de s’unir ; ils ne produifent, ni ne s’accouplent 


à caufe qu'ils fentent fr fort le mufc , que dans de certaines faifons, 
il eft impoflible d'en manger; ces animaux ont de très-belle laine, 
elle eft plus longue que celle des moutons de Barbarie: j'en avois 
apporté en France en 1708, dont je m'étois fait faire des bas qui 
étoient plus beaux que les bas de foie.... Ces bœufs, quoique plus 
petits que les nôtres, ont cependant les cornes beaucoup plus groffes 
& plus longues, leurs racines fe joignent fur le haut de la tête & 
defcendent à côté des yeux prefqu'auflr bas que là gueule, enfuite 
le bout remonte en haut, qui forme comme un croiffant : il y en a 
de fi groffes, que j'en ai vû étant féparées du crâne, qui pefoient les 
deux enfemble foixante livres; ils ont les jambes fort courtes, de 
manière que cette laine traine toüjours par terre lorfqu'ils marchent, 
ce qui les rend fr difformes que lon a peine à diftinguer d'un 
peu loin de quel côté eft la tête. Hifloire de la‘nouvelle France, par 
le P, Charlevoix, tome III, page 132.— Voyez auf le voyage 
de Robert Lade , tome II, page 315. 
* Wide Ephem, German, Decad. 11, ann. 2, obferv. vit. 
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enfemble: leur nature eft plus éloignée que celle de 
l'âne ne l’eft de celle du cheval, elle paroît même an- 
tipathique ; car on aflure que les vaches ne veulent 
pas nourrir les petits buffles, & que les mères buffles 
refufent de fe laïffer teter par des veaux. Le buffle eft 
d’un naturel plus dur & moins traitable que le bœuf, 
il obéit plus difhcilement, il eft plus violent, il a des 
fantailies plus brufques & plus fréquentes ; toutes {es ha- 
bitudes font groffières & brutes: il eft, après le cochon, 
le plus fale des animaux domeftiques, par la difficulté 
qu'il met à fe laiffer nétoier & panfer; fa figure ef 
grofle & repouflante, fon regard flupidement farouche, 
il avance ignoblement fon cou, & porte mal fa tête, 
prefque toûjours panchée vers la terre ; fa voix eft un 
mugiflement épouvantable d’un ton beaucoup plus fort 
& plus grave que celui d’un taureau; il a les membres 
maigres & la queue nue, la mine obfcure, la phyfio- 
nomie noire comme Îe poil & la peau; il diffère prin- 
cipalement du bœuf à l’extérieur par cette couleur de la 
peau, qu'on aperçoit aifément fous le poil, qui n’eft que 
peu fourni; il a le Corps plus gros & plus court que le 
bœuf, Îles jambes plus hautes, la tête proportionnel 
lement beaucoup plus petite, les cornes moins rondes , 
nôires & en partie comprimées, un toupet de poil crépu 
fur le front; il a aufli la peau plus épaifle & plus dure 
que le bœuf; fa chair noire & dure , eft non feulement 
defagréable au goût, mais répugnante à l'odorat *;: 


* En allant de Rome à Naples, on eft quelquefois régalé de buffle 


FF” 


x 
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Je lait de la femelle buffle, n'eft pas fi bon que celui 
de la vache ; elle en fournit cependant en plus grande 
quantité *, Dans les pays chauds, prefque tous les fro- 
mages font faits de lait de buffle; la chair des jeunes 
buffles, éncore nourris de lait, n’en eft pas meilleure ; fe 
cuir feul vaut mieux que tout le refte de la bête, dont 
il n'y a que la langue qui foit bonne à manger; ce cuir 
eft folide , aflez léger & prefque impénétrable. Comme 
ces animaux font en général plus grands & plus forts 
qué les bœufs, on s’en fert utilement au labourage; 
on leur fait trainer & non pas porter les fardeaux; on 
les dirige, & on les contient au moyen d’un anneau 
qu'on leur pafle dans le nez; deux buffles attelés ou 
pluftôt enchaïînés à un chariot, tirent autant que quatre 


& de corneilles, & encore eft-on tout heureux d'en trouver; le 
buffle eft une viande noire, puante & dure, dont il n’y a guère 
que les pauvres gens ou les Juifs de Rome qui aient accoûtumé d’en 
manger. Voyage de Miffon, tome 111, page $ 4, 

* En entrant en Perfe par l'Arinénie, le premier lieu digne d'être 
remarqué , eft celui qu’onappelle les Trois-églifes à trois lieues d'Érivan : 
ils ont en ce pays-à grande quantité de ces animaux, qui leur fervent 
au hbourage, & ils tirent des femelles beaucoup de lait, dont ils 
font du beurre & du fromage, & qu’ils mêlent avec toute forte de 
hit; il y a des femelles qui en rendent par jour jufqu'à vingt-deux 
pintes. Voyage de Tavernier, livre 1, tome 1, page 41. — Les femelles 
buffles portent jufqu’a douze mois, & font fi abondantes en lait 
qu'il y en a qui rendent par jour jufqu'à vingt-deux pintes de lait; il 
s'y fait une fi grande quantité de beurre, que dans quelques-uns des 
villages que nous trouvions fur le Tigre, nous vimes jufqu’à vingt 
& vingt-cinq barques chargées de hits qu'on va vendre le long 


du golfe Perfique, tant du côté de la Perfe que de l'Arabie. Zdem, Ib, 
Tti ] 
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forts chevaux ; comme leur cou & leur tête fe portent 
naturellement en bas, ils emploient en tirant tout le - 
poids de leur corps, & cette maffe furpafle de beaucoup 
celle d’un cheval ou d’un bœuf de labour. 


La taille & la groffeur du bufle indiqueroiént feules 
qu’il eft originaire des climats les plus chauds; les plus 
grands, les plus gros quadrupèdes appartiennent tous 
x 1 Zone torride dans l’ancien continent, & le buffe 
dans l’ordre de grandeur ou pluftôt de maffe & d’épaiffeur, 
doit être placé après l’éléphant, le rhinocéros & l’hip- 
popotame. La giraffe & Îe chameau font plus élevés, 
mais beaucoup moins épais, & tous font également 
originaires & habitans des contrées méridionàles de 
YAfrique ou de l'Afie; cependant les bufHes vivent & 
produifent en Italie, en France & dans les autres pro- 
vinces tempérées ; Ceux que nous avons vüs vivans à a 
Ménagerie du Roï, ont produit deux ou trois fois; la 
femelle ne fait qu'un petit & le porte environ douze 
mois, ce qui prouve encore la différence de cette cfpèce 
à celle de la vaché, qui ne porte que neuf mois. Il paroît 
aufli que ces animaux font plus doux & moins brutaux 
dans leur pays natal, & que plus le climat eft chaud, 
plus ils font d’un naturel docile; en Égypte *, ils. font 


* II fe trouve beaucoup de buffles en Égypte; h chair en eft bonne 
à manger, & ils n'ont pas la férocité des buffles d'Europe , leur lait 
eft d’un très - grand ufage, & l'on en fait même du beurre qui eft 
excellent. Defcription de l'Egypte, par Maillet, page 27. 
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plus traitables qu'en Italie; & aux Indes * , ils le font 
“encore plus qu’en Égypte. Ceux d'Italie ont auf plus 
de poil que ceux d'Égypte, & ceux-ci plus que ceux 
des Indes?; leur fourrure n’eft jamais fournie, parce 
qu’ils font originaires des pays chauds, & qu'en général 
les gros animaux de ce climat n’ont point de poil ou 
n’en ont que très-peu. 


* Les buffles font extraordinairement hauts & relevés d’épaules, 
{ dans le royaume d’Aunan, dans le Tunquin } ils font auffi robuftes 
& grands travailleurs, de façon qu’un feul fuffit à tirer la charrue, 
encore que le coutre entre bien avant dans la terre, & la chair même 
n’en eft pas defagréable , encore que celle du bœuf y foit plus com- 
mune & meilleure. Hifloire de T'unquin, par le P. de Rhodes, Lyon, : 665$, 
page 51 à Juivantes, 

b Le buflle, à Makhbar, eft plus grand que le bœuf, à peu-près fait 
de même, il a la tête plus longue & plus plate, les yeux plus grands 
& prefque tout blancs, les cornes plates & fouvent de deux pieds 
de long , les jambes grofles & courtes; il eft laid , prefque fans poil, 
va lentement, & porte des charges fort pefantes; on en voit: par 
troupes comme des vaches, & ils donnent du fait qui fert à faire du 
beurre & du fromage ; leur chair eft bonne , quoique moins délicate 
que celle du bœuf; il nage parfaitement bien & traverfe les plus 
grandes rivières; on en voit de privés, mais il y en a de fauvages 
qui font extrêmement dangereux , déchirant les hommes ou les écrafant 
d’un feul coup de tête; ils font moins à craindre dans les bois que 
par-tout ailleurs, parce que leurs cornes s'arrêtent fouvent aux bran- 
ches & donnent le temps de fuir à ceux qui en font pourfuivis ; 
le cuir de ces animaux fert à une infinité de chofes, & l’on en fait 
jufqu’à des cruches pour conferver de l’eau ou des liqueurs; ceux 
de Ja côte de Malabar font prefque tous fauvages, &.il n’eft. point 
défendu aux étrangers de leur. donner, la chafle & d’en manger, 
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Il y a une grande quantité de buffles fauvages dans 
les contrées de l'Afrique & des Indes, qui font arrofées 
de rivières & où il fe trouve de grandes prairies; ces 
buffles fauvages vont en troupeaux * & font de grands 
dégâts dans les terres cultivées , mais ils n’attaquent 
jamais les hommes, & ne courent deflus que quand 
on vient de les bleffer : aiors ils font très -dângereux ?; 
car ils vont droit à l’ennemi, le renverfent & le tuent en 
le foulant aux pieds; cependant ils craignent beaucoup 
l'afpect du feu”, la couleur rouge leur déplait. Aldrovande, 


* On voit païtre dans les campagnes des ifles Philippines une f 
grande quantité de buffles fauvages , femblables à ceux de la Chine, 
qu'un bon chafleur pourroit à cheval, avec une lance, en tuer dix & 
vingt en un jour. Les Efpaonols les tuent pour en avoir la peau, 
& les Indiens pour les manger. Voyage de Gemelli Careri, tome V, 
page 162, 

: Les Nègres nous dirent, que quand on tire fur Iles buffles fans 
les bleffer mortellement, ils s’élincent avec fureur fur les perfonnes, 
les renverfent & les tuent à coups de pieds... Les Nègres épient les 
endroits où les buflles s’aflemblent le foir, & ils montent fur un 
grand arbre d’où ils les tirent, & ils n'en defcendent que lorfqu'ils le 
voient mort. Voyage de Bofman, pages 437 à 438. 

* Les buffles , au cap de Bonne-efpérance, font plus gros que ceux 
qu'on a en Europe; au lieu d’être noirs comme ceux-ci, ils font 
d’un rouge obfcur ; fur le front, fort une touffe de poil frifé & rude; 
tout leur corps eft fort bien proportionné, & ils avancent extrèmez 
ment la tête; leurs cornes font fort courtes & penchent du côté du 
cou; les pointes font recourbées en dedans & fe joignent prefque ; 
ils ont fa peau fi dure & fi ferme qu'il eft difficile de les tuer fans 
le fecours d’uné bonne arme à feu ; & leur chair n’eft ni fi grafle 
ni fi tendre que celle des bœuf ordinaires. Le buffle du Cap, entre 
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Kolbe & plufeurs autres Naturaliftes & Voyageurs affu 
rent que perfonne n’ofe fe vêétir de rouge dans le pays 
des buffles : je ne fais fi cette averfion du feu & de la 
couleur rouge eft générale dans tous les buffles ; car 
dans nos bœufs, il n'y en a que quelques-uns que 
le rouge effarouche. 

Le buffle, comme tous les autres grands animaux des 
climats méridionaux, aime beaucoup à fe vautrer & 
même à féjourner dans l’eau; il nage très-bien & traverfe 
hardiment les fleuves les plus rapides : comme il a Îles 
jambes plus hautes que le bœuf, il court auffi plus légè- 
rement fur terre. Les Nègres en Guinée, & les Indiens 
au Malabar', où les buffles fauvages font en grand nombre, 
s’exercent fouvent à les chaffer , ils ne les pourfuivent 
ni ne les attaquent de face, ils les attendent, grimpés fur 
des arbres, ou cachés dans l’épaiffeur de la forêt que 
les buflles ont de Ja peine à pénétrer à caufe de la 
groffeur de leur corps & de l'embarras de leurs cornes: 
ces peuples trouvent la chair du buffle bonne, & tirent 
un grand profit de leurs peaux & de feurs cornes, qui 
font plus dures & meilleures que celles du bœuf. 


en fureur à la vüe d’un habit rouge, & à l'ouie d'un coup de fufil 
tiré près de lui; dans ces occafions, il poufle À cris affreux , il 
frappe du pied, remue la terre & courant avec furie contre celui 
qui a tiré ou qui eft habillé de rouge, il franchit tous les obftacles 
pour venir à lui: ni le feu ni l’eau ne larrêtent; 11 n’y a qu’une 
muraille ou autre chofe femblable, qui foit capable de le retenir. 
Defiription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome III, 
chapitre XI, page 25. 
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L'animal qu'on appelle à Congo Empacafa où Pacaffa, 
quoique très-mal décrit par les Voyageurs, me paroït 
être le buffle, comme celui dont ils ont parlé fous le 
nom d’Empabunga où Impalunca , dans le même pays, 
pourroit bien être le bubal, duquel nous donnerons 
l'hifloire avec celle des Gazelles dans le volume fuivant. 


uit, 
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LE Buffle / planche x xv) .eft de la groffeur du Taureau, 


& ïl reffemble beaucoup à cet animal par la forme du corps, 
de Ja tête, des jambes, &c; cependant la tête du buffle qui 
a fervi de fujet pour cette defcription, étant comparée à celle 
d'un taureau, avoit le front un peu convexe, tandis que celui 
du taureau étoit concave, le chanfrein plus élevé & le muffle 
plus large & moins relevé; cette différence de largeur étoit bien 
apparente dans l’entre-deux des narines, leurs ouvertures étoient 
auffi plus obliques de bas en haut ; les oreilles du buffle étoient 
plus longues & plus pointues que celles du taureau ; les yeux fe 
trouvoient placés plus près des cornes & plus loin du bout du 
mufeau ; les cornes étoient plus grofles, & avoient une autre 
forme & une autre direction, elles étoient noires, aplaties en 
devant & en arrière, & pointues à l'extrémité; au fortir du 
front elles s’étendoient obliquement en dehors, en bas & en 
arrière; enfuite elles fe recourboient en arrière & en haut; il y 
avoit quelques éminences tranverfales fur la partie inférieure de 
la face antérieure de ces cornes, & une forte arête longitudinale 
{ur le côté inférieur de la même partie de cette face. Le buffle 
n'avoit point de fanon ; la queue étoit plus mince que celle du 
taureau, & on n'y fentoit point de vertèbres à l'extrémité fur 
la longueur de onze pouces, 

La peau avoit une couleur noirâtre fur tout ‘le Corps, excepté 
fur les aines; fe poil étoit noir & fort comme celui qui fe 
trouve fur les côtés du corps du fanglier; la croupe, fa poitrine, 
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le ventre, la plus grande partie des jambes & de la queué 
étoient entièrement ras, & il n'y avoit que peu de poil fur le 
refle dù corps; des plus grands étoient longs de trois pouces & 
demi : ceux du bout de là queue avoient fept:pouces : ce buïfle 
étoit mort au commencement de Février. 
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Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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| pieds, pouc. lignes 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 
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Largeur dans les pieds de derrière... 4, : 1 LE 
Diftance entre les deux fabots. ..,....::. ‘F1 SMS TUTO 
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Ce buffle pefoit onze cents cinquante livres, auffi fa chair & 
fes vifcères étoient à proportion plus pefans que ceux du bœuf 
& avoient une couleur plus foncéé ; la peau feule pefoit cent 
quatorze livres. 

A louverture de l'abdomen, j'ai vü que la pan fe étoit énorme 
: & occupoit toute la capacité du ventre; il paroïfloit feulement 
une petite portion dé l'ileum dans là région hypogaftrique; le 
bonnet étoit placé au devant de fa panfe contre le milieu du 
diaphragme; la caillette fe trouvoit au côté droit de la pan{e , 
& le feuillet fur la caillette. 

Le duodenum avoit peu de longueur, mais le jéjunum étoit 
très-long , il faïfoit fes circonvolutions dans’ la région ombilicale 
& dans le côté droit fur a panfe: les autres inteftins étoient 
fitués à peu-près comme ceux du bœuf. 

L'intérieur de la panfe du buffle étoit de couleur livide & 
non pas noirâtre, comme dans le bœuf; les papilles du buffle 
avoient moins de largeur: & RUE de: foupleffe que celles du 
bœuf. ER 

Le bonnet étoit auflt de couleur vide, les cloïfons du réfeau 
avoient moins de hauteur que celles du bœuf, elles étoient 
hériffées de papilles prefque imperceptibles:, de même que l'aire 
des figures ; fe bonnet étoit à proportion plus grand, & le feuillet 
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plus petit que dans le bœuf, relativement aux autres eflomacs. 
Le feuillet étoit livide, comme hi pan & le bonnet, il 
avoit quarante grandes feuilles, quarante moyennes & quatre- 
vingts petites. 

L'intérieur de la caïllette étoit de couleur noirâtre, au contraire 
de la caillette du bœuf, qui eft de couleur de chair; ainfi la 
caillette du bufile avoit une couleur différente de celle des 
autres eflomacs de cet animal, comme la caillette du bœuf 
diffère par fa couleur de chair des autres eflomacs, qui ont 
à l'intérieur une couleur noirûtre. 

Les inteflins grêles avoient tous à peu-près la même groffeur; 
le cæcum [A B, pl. xxv1), étoit plus court que celui du bœuf, 
comme tous les inteftins en général; le colon étoit à fon origine 
(€) auffi gros que le cæcum / À); fa groffeur diminuoit peu 
à peu fur la longueur de deux pieds; enfuite il avoit à peu-près 
le même diamètre jufqu’au rectum. 

Le foie étoit plus grand que celui du bœuf, mais de même 
figure; il avoit une couleur plus foncée au dehors & füur-tout 
au dedans; il peloit dix-neuf livres & demie: il y avoit dans 
la véficule du fiel une demi-livre de liqueur orangée- noirâtre; 
la rate reflembloit à celle du bœuf, par la forme & Ia couleur 
de l'extérieur, mais elle étoit plus noirâtre au dedans ; ‘elle peloit 
une livre quinze onces. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de fa moitié 
de fa longueur; il avoit auflt beaucoup plus de groffeur : ïls 
étoient tous les deux compofés de plufieurs tubercules, &c. 
comme ceux du bœuf. 

Les poumons différoient beaucoup de ceux du bœuf ; Je pou- 
mon droit du buffle n'étoit compolé que de deux lobes, un 
grand qui correfpondoit aux trois Iobes du bœuf, rangés de file, 
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& un petit placé près de la bafe du cœur, comme dans Îe bœuf ; 
le poumon gauche étoit d’une feule pièce, il y avoit feulement 
“quelques petites échancrures dans da partie antérieure qui étoit 
un peu déformée par un affaiffement des bronches. 

La fangue , le palais, l'épiglotte & l'entrée du larynx reffem- 
bloient à ces mêmes parties, vües dans le bœuf, excepté que 
les papilles de la partie antérieure de {a langue du buffle étoient 
plus nombreufes & plus fouples que celles du bœuf, & que fes 
grains ronds avoient une couleur noire, tandis que ceux du:bœuf 
étoient blancs; les glandes à calice avoient moins de grandeur 
dans le buffle que dans le bœuf. 

Le cerveau & le cervelet refflembloïent au cerveau & au 
cervelet du bœuf; le cerveau du buffle peloit une livre, & le 
cervelet deux onces trois gros. | 

Les mamelons étoient au nombre de quatre / À B CD, 
pl xxv11), placés fur une file tranfverfale, au contraire des 
mamelons des autres animaux, qui font rangés fur deux files 
longitudinales, fune à droite & l'autre à gauche; il y avoit 
quinze lignes de diflance entre les deux mamelons / AB) du 
côté droit *, & un pouce entre ceux {C D) du côté gauche; 
le mamelon intérieur / B) du côté droit étoit éloigné de trois 
pouces & demi du mamelon gauche intérieur {C'); ïl y avoit 
deux pouces & demi de diftance entre la ligne, fur laquelle fe 
trouvoient les quatre mamelons & le fcrotum /Æ"). 

Les parties de la génération ne différoient de celles du taureau 
qu'en ce que les teflicules & les véficules féminales étoient 


beaucoup plus petites. 


* Nota. Que cette planche XXVII, n’ayant pas été gravée au miroir, les 
mamelons du côté droit de l’animal fe trouvent à gauche dans la figure. 
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"he fquelette / pl xxv111 ) du buffle a tant de rapport à celui, 
du. taureau , qu'il fufht d'indiquer les différences qui font entr’eux. 
 Le-buffle a la tête un. peu plus groffe, le muffle plus long 
l'extrémité antérieure dés mächoires plus large, le front plus 
grand & convexe; l'extrémité de la mâchoire du deflous eft 


moins relevée, & les orbites des yeux font plus rondes. 


Les dents du. buffle reffemblent à celles du taureau, ïl y a 
huit incifives dans la .mächoire du deflous ; & fix mächelières 
de chaque côté de chacuné des mâchoirés, 


Le refle du fquelette de buffle, qui fert de fü et pour cette 
defcription , diffère du fquelette. de taureau, qui a été décrit 
dans le: IV. volume de.cet ouvrage, en ce qu'il vient d'un 
individu plus âgé, & que toutes. les épiphyfes font réunies au 
_ corps dés os &' rendent ‘les apophyles plus grandes; Tapophyfe 
épineufe de à quatrième vertèbre cervicale, eft fort inclinée en 
avant; les féptièmes côtes s'articulent avec la partie pofiéri ieure du 
fixièmé os du fternum , & les huitièmes côtes entre de fikième & 
le féptième os; ‘des trois tubérofités formées par la partie pofté- 
riéure de chaque os ifchion, inférieure eft beaucoup plus longue 
de haut en bas , que les deux fupérieures, dont l’extérieure fe trouve 
placée plus haut que celle qui y correfpond dans le taureau, & 
ss été Etre par Lé nom SC | 


a queue el compolée de quinze faufles vertèbres. 


Les os des canons font à proportion plus longs que ceux du 
taureau; on trouvéra encore d’autres différences dé proportion , 
en comparant les dimenfions des’ o$ rapportées dans la table fui- 
vante, 1vec cellés qui font dans la defcription du tauréau *, 


* Voyez le tome LV de cet ouvrage ;:ipage s11 éf Juivantes, 
Xxij 
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L ES efpèces les-plus foibles des animaux utiles:ont été 
réduites les premières-en domefäcité: l’on a foûmis la 
Brebis &: a FH “avant: d'avoir dompté le GARE 

A AUTRE À JE 


. + + + « 
Vie) 29. CPU RURSE ET AI PESTE de 215 


JETEM JE 


ÉMoutsn fauvage , felon Ent: ; dans à Tartärie’, chez Fe Monguls 
Aïgali, felon le même Gmelin. “y, 

Miüfinon. Plini, Æifl nat. Gb. VIT, cap. XLIX. Nota. Pline fait 
méntion, livre XXVITI, chapitre 1x, & livre X XX, chapitre xw, 
d'ün animal, qu'il dit: que les Anciens Grecs appeloient Ophion , qui 
nous paroitiêtre.Îe même. que ‘le rufmon ou | mouflon. 

xTragelaphus. Belon ,  Obferv. feuillet 54, fig. feuillet S4, verfo ; 
le tragelaphus , dit Bclo, eft femblable en péhge au bouc eftain: 
mais il ne porte DE de barbe ; fes cornes ne lui tombent pou, 
qui font femblables 4 celles d'une chèvre , mais font quelquefois 
entorfés comme à ün bélier; fon mufeau & le devant du front & les 
oreilles font ‘de mouton; * ayant aufli hbourfe des! génitoires de bélier, 
pehdante &'moult groffle; fes quatre:jambes femblables à celles d'un 
mouton; fes cuifles à l'endroit de deflous la queue font blanches : 
la queue noire, Il porte le poil fi long à lendroit de leftomac & 
deflus & deflous le cou , qu'il. femble à être barbé; il a les crins deflus 
les épaules & de Ha poitrine longs , de couleur noire ; ayant deux 


taches griles, une en chaque côté des flancs, & auffi il a les narines 
noires 
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le Bœuf ou le Chameau; on les à aufi tranfportées 
plus aifément de climats en climats; de-là le grand 
nombre de variétés qui fe trouvent dans ces deux 
efpèces , & la difhiculté de reconnoître quelle eft la vraie 
fouche de chacune; il eft certain, comme nous l’avons 
prouvé, que notre brebis domeftique, telle qu’elle 
exifte aujourd’hui ne pourroit fubfifter d'elle - même *, 
c’eft-à-dire, fans le fecours de l’homme; il eft donc 
également certain que la Nature ne l’a pas produite telle 
qu’elle eft : mais que c’eft entre nos mains qu’elle a 
dégénéré; il faut par conféquent chercher parmi les 
animaux fauvages ceux dont elle approche le plus, il 
faut la comparer avec les brebis domeftiques des pays 
étrangers, expofer en même temps les diflérentes caufes 
d’altération, de changement & de dégénération, qui 
ont dû influer fur l’efpèce, & voir enfin fi nous ne 
pourrons pas, comme dans celle du bœuf, en rappeler 


noires & le mufeau blanc, comme aufli eft tout le deflous du ventre. 
Nota. On verra que cette courte defcription que Belon donne de 
fon tragelaphus, s'accorde pour tous les caractères effentiels avec celle 
que nous donnons ici du mouflon. 

Mufmon feu Mufimon. Gefner, Hif. quad. pag. 823, 

Hircus cornibus fupra rotundatis , infra planis , femicirculum referen- 
tibus.... Capra orientalis, La chèvre du Levant, Priffon, regn. aniny, 
pag. 71. 

Ammon. Capra cornibus arcuatis, collo fubtus barbato, caudà nigrä, 
Linn. ff. nat. edit. X, pag. 70. 

* Voyez l'article de la brebis dans le V.® vo'ume de cette Hiftoire 
paturelle. 
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toutes les variétés, toutes les efpèces prétendues, à 


une race primitive. 
Notre brebis, telle que nous la cohnoiffons ne fe 
trouve qu'en Europe & dans quelques provinces tem- 
pérées de l’Afie: tranfportée dans des pays plus chauds, 
comme en Guinée *, elle perd fa laine & fe couvre de 
poil, elle y multiplie peu, & fà chair n’a plus le même 
goût; dans les pays très-froids elle ne peut fubfifter: 
mais on trouve dans ces mêmes pays froids, & fur-tout 
en Jflande , une race de brebis / pl. XX XI à XXXr1), à 
plufieurs cornes, à queue courte, à laine dure & épaifle, 
au deffous de laquelle, comme dans prefque tous les 


* Ovis Africana pro vellere lanofo pilis brevibus hirtis veflita ; hoc 
genus vidimus in vivario regio weff, monafferienfr S, Jacobi diclo, quoad 
formam corperis externam ovibus vulgaribus perfimile verum pro lan 
ei pilus fuit... Spetie à noffratibus differre non fidenter affirmaverim; 
forialfe quemadmodum homines in Nigritarum regionibus pro capillis lanam 
quandam obtinent , ita vice verfà pecudes hæ pro lanâ piles. Ray. Jÿn. 
quad. pag. 75: Dans le royaume de Congo , à Loango & à Ca- 
binde , les brebis au lieu de cette laine douce qu’elles portent parmi 
nous, n’ont qu'un poil rude femblable à celui des chiens; la chaleur 
brülante de Pair defléchant tout ce qu'il y a de gras & d’huileux, 
& leur donnant ainfi cette rudeffe : j'ai obfervé la même chofe dans 
les brebis qui font dans les Indes. Voyage de J. Ovington, tome TI, 
page 6 0.— Les moutons font en aflez grand nombre fur toute la côte 
de Guinée, & cependant ils font fort chers, ils ont la même figure 
1. ceux d'Europe, ft ce n’eft qu'ils font la moitié plus petits, & 
qu’au lieu dé laine ils ont par tout le corps du poil de Ia longueur 
d’un doigt. ... La chair n'a pas la moindre conformité avec celle 
des Hduttie d'Europe, étant extrémement sèche, &c. Voyage de 


Bofman, pages 237 © 238. 
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animaux du nord, fe trouve une feconde fourrure d’une 
laine plus douce, plus fine & plus touffue: dans les pays 
chauds, au contraire, on ne voit ordinairement que 
des brebis à cornes courtes & à queue longue, dont 
les unes font couvertes de laine, les autres de poil & 
d’autres encore de poil mêlé de laine ; la première de ces 
brebis des pays chauds eft celle /p/. xxx111) que l’on 


appelle communément mouton de Barbarie *, mouton 


d'Arabie ?, laquelle reflemble entièrement à notre brebis 
domeftique, à l'exception de la queue * qui eft fi fort 


* La Perfe abonde en moutons & en chèvres , il y a de ces moutons 
que nous appelons moutons de Barbarie ou à groffe queue, dont la 
queue pèfe plus de trente livres; c’eft un grand fardeau que cette 
queue à ces pauvres animaux, d'autant plus qu’elle eft étroite en 
haut & large en bas; vous en voyez fouvent qui ne là fauroïent 
traîner, & à ceux-là on leur met la queue fur une machine À deux 
roues, à laquelle on les attache par un harnois, &c. Voyage de 
Chardin, tome IT, page 28, 

b Ovis laticauda Arabica. Ray. fyn, quad. pag. 74. Nota. La pluf- 
part des Naturaliftes ont appelé cette brebis brebis, d’ Arabie ; cependant 
elle n’eft pas originaire d'Arabie, elle y eft même affez rare : c’eft dans 
la Tartarie méridionale, en Perfe, en Égypte , en Barbarie & fur les 
côtes orientales de l’Afrique, qu’elle fe trouve en grand nombre. 

Aries laniger caudà latiffimä.... Ovis laticauda, La brebis à large 
queuc. Briflon. Reon. anim. pag. 75. 

 Neque his arietibus ullum ab aliis difcrimen praterquam in caudä 
quam latiffimam circumferunt. .. Nonnullis libras decem aut viginti cauda 
pendet cum fua fponte impinguantur; verum in Ægypto plurimi farciendis 
vervecibus intenti, furfure hordeoque faginant; quibus adeo craffefcit 
cauda ut fe ipfos dimovere non poffint ; verum qui eorum curam gerunt 
caudam exiguis vehiculis alligantes gradum promovere faciunt ; vidi hujuf- 
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chargée de graifle, que fouvent elle eft large de plus 
d’un pied, & pèfe plus de vingt livres; au refte, cette 
brebis n’a rien de remarquable que fa queue qu’elle 
porte, comme fi on lui avoit attaché un couffin fur les 
fefles; dans cette race de brebis à groffe queue, il s’en 
trouve qui l'ont fi longue & fi pefante *, qu’on leur 
donne une petite brouette pour la foûtenir en marchant; 
dans le Levant, cette brebis eft couverte d’une très- 
belle laine; dans les pays plus chauds, comme à Ma- 
dagafcar & aux Indes ?, elle eft couverte de poil; Îa 
furabondance de la graifle, qui dans nos moutons fe 
fixe fur les reins , defcend dans ces brebis fur les ver- 
tèbres de la queue; Îles autres parties du corps en font 
moins chargées que dans nos moutons gras: c’eft au 
climat, à la nourriture & aux foins de l’homme qu’on 


modi caudam libras ofluaginta ponderare. Leon. Afric. Déftript. Afric, 
vol. IT, pag. 253. 

* Ovis Arabica altera. Ray, fyn, quad. pag. 74. 

Aries laniger caud& longifimä. .,.. Ovis longicauda. La brebis à 
longue queue. Briffon, regn. anim, pag. 76. Nota. M." Ray & Briflon, 
font de cette brebis à longue queue &:-de la brebis à large queue 
deux efpèces différentes ; M. Linnœus les a réunies, & ne les donne 
que comme des variétés dans l’efpèce commune : nous fommes en 
cela parfaitement de fon avis. 

.P L'ifle de Madagafcar nourrit des moutons à groffle queue, y 
ayant eu tel mouton, dont Îa queue a pefé vingt livres , étant groflie 
d'une graifle qui ne fe fond point & très- délicate à manger; ces 
moutons ont Îa laine comme ie poil des chèvres. Voyage de Flaccourt, 
page 3+.-,+ La viande des jeunes femelles & des chätrés, eft d’un 
excellent goût, Zdem, page rs 1. 
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doit rapporter cette variété ; car ces brebis à larges ou 
longues queues font domefliques comme les nôtres, 
& même elles demandent beaucoup plus de foins & de 
ménagement. La race en eft beaucoup plus répandue 
que celle de nos brebis; on la trouve communément 
en Vartarie*, en PerfeP, en Syrie, en Égypte d en 


* Les moutons des Tartares, comme aufli ceux de Perfe, ont une 
grofle queue , qui n'eft que graifle , de vingt à trente livres pefant ; 
les oreilles pendantes comme nos barbets, & le nez camus. Voyage 
d'Oléarius , tome I, page 32 1.— Les brebis dans k Tartarie orientale 
ont la queue du poids de dix à douze livres; cette queue n’eft 
prefque qu’une feule pièce de graifle fort ragoûtante; les os n’en 
font pas plus gros que ceux de la queue de nos brebis. Relation 
de la grande Tartarie, page 1 87:... Les brebis des provinces qu'oc- 
cupent les Tartares Calmouques, ont la queue cachée dans un couffin 
de plufieurs livres, Zdem. page 267. 


b La feule queue d’un de ces moutons de Perfe, pète quelquefois 
dix à douze livres, & rend cinq ou fix livres de graifle, & elle eft 
de figure contraire à celle de nos moutons, étant large en bas & 
étroite en haut. Voyage de Tavernier, tome IL, page 3 70. 


® J'ai vû en Syrie, Judée, Égypte, la queue des moutons fi srofe, 
grande & large, qu'elle pefoit trente -trois livres & davantage , & 
toutefois les moutons ne font guère plus grands que ceux de Berri, 
mais bien plus beaux & la laine plus belle. Voyage de Villamont , 


page 629. 
LA 
“Il ya en Ethiopie certains moutons, dont la queue pèfe vingt- 
cinq livres & voire davantage... ..Et certains autres dont la queue 
eft longue d’une brafle, & tortue comme un cep de vigne, avec 
J'encolure pendante comme celle des taureaux. Voyage de Drack, 
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Barbarie, en Éthiopie , au Mofambique *, à Madagafcar?, 
& jufqu'au cap de Bonne - efpérance. 

On voit dans les ifles de l’Archipel, & princi- 
palement dans lille de Candie une race de brebis 
domeftiques, de laquelle Belon a donné la figure & la 
defcription fous le nom de férepficheros * ; cette brebis 
eft de la taille de nos brebis ordinaires, elle eft, comme 
celles-ci, couverte de laine, & elle n’en diffère que par 
les cornes qu'elle a droites & cannelées en fpirale. 


* Sunt ibi oves quæ una quarta parte abundant; integram enim ovem 
Ji guadrifidè fecaveris pracife quinque partibus plenariè conflabit ; cauda 
Jiquidem quam habent, tam lata, craffa 7 pinguis eff ut ob molem 
reliquis par fi. Hug. Lintfcot. navig. pars II, pag. 19. 

5 L'ile Saint-Laurent / Madagaftar) eft fort abondante en bétail... 
La queue des béliers & brebis eft grofle & pefante à merveille ; 
nous en primes une qui pefoit vingt-huit livres. Voyage de Pyrard, 
tome T, page 37. 

* Le mouton du Cap n'a rien de plus remarquable que la longueur 
& l'épaifleur de fa queue qui pèfe communément quinze à vingt livres; 
cependant les moutons de Perfe, qui font encore plus petits de corps, 
ont des queues encore plus grandes ; j'en ai moi-même vû au Cap 
de cette efpèce, dont les queues pefoient tout au moins trente livres. 
Defiription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe , tome II, page 9 7. 

d Il y a une maniere de moutons en Crète, qui font en grands 
troupeaux aufli communs que Îles autres, & principalement au mont 
Ida, que les Pafteurs nomment friphocheri, qui font en ce difflem- 
blablés aux nôtres, qu’ils portent les cornes toutes droites; ce mouton 
n’eft en rien différent au commun, excepté que comme les béliers 
portent les cornes tortues, celui-là les porte toutes droites contre 
mont, qui font cannelées en vis. Oférvation de Belon, feuillet 15, 


fig. feuillet 16. 
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Enfin dans les contrées les plus chaudes de l’ Afrique 
& des Indes, on trouve une race de grandes brebis à 
- poil rude, à cornes courtes, à oreilles pendantes, avec 
une efpèce de fanon & des pendans fous le cou. Léon 
l’Africain & Marmol la nomment adimain *, & les 
Naturaliftes la connoiffent fous les noms de /éfer du 
Sénégal ?, bélier de Guinée ©, ércbis d’Angola, &c. elle 


* Adimain, animal domeflicum arietem form& refert..., Aures habet 
oblongas &7 pendulas. Libyci his animalibus pecoris vice utuntur..., Ego 
quondam juvenili fervore duclus horum animalium doxfo.infidens ad quartam 
miliari partem delatus fui. Leon. Afric. DM Afric vol. II, 
pag. 752.— Voyez auffi l'Afrique de Marmol , tome I, page $ 9. 

E Les moutons, ou, pour parler plus correétement, les béliers du 
Sénégal, car on n’eft point dans l'ufage de les couper, font auffi d’une 
efpèce bien diftinguée; ils n’ont du bélier de France que la tête 
& la queue; du refte pour la grandeur & le poil, ils tiennent davan- 
tage du bouc... IT femble que la laine ait été incommode au mouton 
dans un pays déjà trop chaud ; la Nature Pa changée en un poil 
. médiocrement long & aflez rare. Voyage au Sénégal, par M. Adanfon, 
page 76. 

© Aries Guineenfis five Angolenfis. Marcgrav. Hif. braf. fig. pag. 23 44 

Aries pilofus , pilis brevibus veflitus , jubâ longifimä, auriculis longis 
pendulis. . Ovis Guineenfis. La brebis de Guinée. Briflon. Regn 
anim. Pig: 77: 

Guincenfis ovis auribus pendulis, palearibus laxis , occipite prominente. 
Linn. Syf. nat, edit. X, pag. 71. 

Les moutons de Guinée font un peu différens de ceux que nous 
voyons en Europe; ils font pour l'ordinaire plus hauts fur leurs 
jambes ; ils n'ont point de laine, mais un poil de chien aflez court, 
doux & fin; les béliers ont de longs crins qui pendent quelquefois 
jufqu’à terre, & qui leur couvrent le cou, depuis les épaules juf 
qu'aux oreilles; ils ont les oreilles pendantes; Îes cornes noucufes, 
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eft domeftique comme les autres & fujette de même à 
des variétés ; nous donnons ici la figure & la defcription 
de deux deces brebis {pl XX x1V, xXxv à XxXv1), 
qui, quoique différentes entr'elles par des caractères par- 
ticuliers, fe reflemblent à tant d'autres égards, qu’on 
ne peut guère douter qu'elles ne foient de même race: 
c’eft de toutes les brebis domeftiques, celle qui paroît 
approcher le plus de l’état de nature; elle eft plus grande, 
plus forte, plus légère, & par conféquent plus capable 
qu'aucune autrggde fubfifter par elle-même ; mais comme 
on ne la trouve que dans les pays les plus chauds, 
qu’elle ne peut fouffrir le froid, & que dans fon propre 
climat elle n’exifte pas par elle-même, comme animal 
fauvage , qu'au contraire elle ne fubfifte que par le foin 
de l’homme, qu'elle n’eft qu'animal domeftique, on 
ne peut pas la regarder comme la fouche première ou 
la race primitive, de laquelle toutes les autres auroient 


tiré leur origine. 

En confidérant donc dans l’ordre du climat, les brebis 
qui font purement domeftiques; nous avons, 1.° Ja 
brebis du nord à plufieurs cornes, dont la laine eft 
rude & fort groffière ; les brebis d'Iande, de Gothlande, 


affez courtes , pointues & tournées en avant; ces animaux font gras, 
leur chair eft bonne, & a du fumet quand ils paiflent fur des mon- 
tagnes ou aux bords de [a mer; mais elle fent le fuif quand leurs 
‘pâturages font humides ou marécageux ; les brebis font extrêmement 
fécondes.... Elles ont deux petits à chaque portée. Voyage de Def- 


emarchais , tome À, page 1417. 
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de Mofcovie *, & de plufieurs autres endroits du nord 
de l'Europe, ont toutes la laine grofle, & paroiflent être 
de cette même race. 

2. Notre brebis, dont la laine eft très -belle & fort 
fine dans les climats doux de l’'Efpagne & de la Perfe; 
mais, qui, dans les pays très -chauds fe change en un 
poil affez rude; nous avons déjà obfervé cette confor- 
mité de l'influence des climats de l'Efpagne & du Cho- 
rafan, province de Perfe, fur le poil des chèvres, des 
chats, des lapins, & elle agit de même fur la laine 
des brebis, qui eft très -belie en Efpagne, & plus belle 
encore dans cette partie de la Perfe ?. 


* IL arriva à Péterfbourg vingt Bergers de Siléfie, qu'on envoya 
enfuite à Cazan pour y tondre Îles brebis, & pour apprendre aux 
Mofcovites à préparer la laine... Mais ce projet n’a pas encore réuffr, 
& cela vient, dit-on, principalement de ce que la laine eft trop 
groffière ; les brebis & les chèvres s'étant de tout temps mêlées, & 


ayant produit enfemble. Nouveau Mémoire fur l'état de la Moftovie, 


Paris, 1725 , tome I, page 29 0. 

b On failoit autrefois à Mefchet au pays du Chorafan ( frontière 
de Perfe) un grand commerce de ces belles peaux d’agneaux, d'un 
beau gris- argenté, dont la toifon eft toute frifée & plus déliée que 
la foie, parce que celles que les montagnes qui font au fud de cette 
ville fourniflent, & celles qui viennent de la province de Kerinan, 
font les plus belles de toute là Perle. Relation de la grande Tartarie, 
page 1 87. — La plus grande partie de ces laines, fi belles & fi fines 
fe trouvent dans la province de Kerman, qui eft l'ancienne Caramanie, 
la meilleure fe prend dans les montagnes voifines de la ville, qui porte 
le même nom de la province; les moutons de ces quartiers-là ont 
cela de particulier, que lorfqu'ils ont mangé de l'herbe nouvelle, 


Tome XL AZ 
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3.” La brebis à groffe queue, dont la laine eft auffi 
fort belle dans les pays tempérés, tels que la Perfe, la 


Syrie, l'Égypte : mais qui, dans des climats plus snpet 
{e “range en poil plus où moins rude. 


4° La brebis frepficheros où mouton de Crète, qui 
porte de la laine comme les nôtres & leur reffemble, à 
l'exception des cornes, qui font droites & cannelées. 
en vis. 

5.” L’Adimain ou la grande brebis du Sénégal & des 
Indes , qui nulle part n’eft couverte de laine, & porte 
au contraire un poil plus ou moins court & plus ou 
moins rude, fuivant la chaleur du climat; toutes ces 
brebis ne font que des variétés d’une feule & même 


depuis Janvier jufqu’en Maï, la toifon entière s'enlève comme d’elle- 
même & lille à bête auffi nue & avec la peau auffi unie que celle d’un 
cochon de lait qu’on a pelé dans Peau chaude, de forte qu'on n’a 
pas befoin de Îles tondre comme on fait en France; ayant ainfr levé la 
laine de leurs moutons, ils fa battent, & le gros s’en allant, il ne 
demeure que le fin de Ia toifon..... On ne teint point ces laines,. 
naturellement elles font prefque toutes d’un brun- clair ou d’un gris- 
cendré, & il s’en trouve fort peu de blanches. Yoyage de Tüavernier, 
tome I, page r 3 0.— Les moutons des Tartares Ufbecks & de Bef- 
chac font chargés d’une hine prifeätre & longue, frifée au bout en 
petites boucles blanches & ferrées en forme de perles, ce qui fait 
un très- bel effet, & c’eft pourquoi l’on en eftime bien plus R toifon: 
que la chair, parce que cette forte de fourrure eft la plus précieufe 
de toutes celles qu'on fe fert en Perfe, après la zebeline ; on les. 
nourrit avec grand foin, & le plus fouvent à ombre, & quand on 
eft obligé de les mener à l'air , on les couvre comme les chevaux ; 
ces moutons ont là queue petite comme les nôtres. Voyage d’'Oléarius ;. 


tome I, page S 47: 
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cfpèce, & produiroient certainement toutes les unes 


avec les autres, puifque le bouc, dont l’efpèce eft bien 


plus éloignée, produit avec nos brebis, comme nous 
nous en fommes aflurés par l’expérience ; mais quoi- 
que ces cinq ou fix races de brebis domeftiques foient 
toutes des variétés de la même efpèce, entièrement 
dépendantes de la différence du climat, du traitement 
& de la nourriture; aucune de ces races ne paroît être 
la fouche primitive & commune de toutes; aucune n’eft 
affez forte, aflez légère, aflez vive pour réfifier aux 
animaux carnafliers, pour les éviter, pour les fuir; 
toutes ont également befoin d’abri, de foin, de pro- 
teétion; toutes doivent donc être regardées comme 
des races dégénérées, formées des mains de l’homme, 
& par lui propagées pour fon utilité. En même temps. 
qu'il aura nourri, cultivé, multiplié ces races domef- 
tiques, il aura négligé, chaflé, détruit la race fauvage, 
plus forte, moins traitable, & par conféquent plus in- 
commode & moins utile: elle ne fe trouvera donc 
plus qu'en petit nombre dans quelques endroits moins 
habités, où elle aura pû fe maintenir ; or, on trouve 
dans les montagnes de Grèce, dans les ifles de Chypre, 
de Sardaigne, de Corfe & dans les deferts de [a Tar- 
tarie , l’animal que nous avons nommé mouflon , & qui 
nous paroît être la fouche primitive de toutes les brebis; 
il exifte dans l’état de nature, il fubfifte & fe multiplie 
fans le fecours de l’homme ; il reflemble plus qu'aucun 
autre animal fauvage à toutes les brebis domefliques, 
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il eft plus vif, plus fort & plus léger qu'aucune d’entre 
elles ; il a la tête, le front, les yeux & toute la face 
du bélier, il lui reffemble auf par la forme des cornes 
& par l’habitude entière du corps; enfin, il produit avec 
la brebis domeftique *, ce qui feul fufhroit pour dé- 
montrer qu'il eft de la même efpèce & qu'il en eft 
la fouche; la feule difconvenance qu'il y ait entre le 
mouflon & nos brebis, c’eft qu'il eft couvert de 
poil & non de laine; mais nous avons vû que même 
dans les brebis domeftiques, la laine n’eft pas un ca- 
ractère eflentiel, que c’eft une production du climat 
tempéré, puifque dans les pays chauds ces mêmes brebis 
n'ont point de laine & font toutes couvertes de poil, 
& que dans les pays très-froids leur laine eft encore 
auf groffière , auffi rude que du poil; dès-lors, il n’eft 
pas étonnant que la brebis originaire , la brebis primitive 
& fauvage, qui a dû foufirir le froid & le chaud, vivre 
& fe multiplier fans abri dans les bois, ne foit pas 
couverte d’une laine qu’elle auroit bien-tôt perdue dans 
les broffailles , d’une laine que l’expofition continuelle 
à l'air & l’intempérie des faifons , auroit en peu de temps 
altérée & changée de nature; d’ailleurs, lorfqu'on fait 
 * Effèr in Hifpaniä, [éd maxime Corficä , non maxime abfimile pe= 
cori { fcilicet ovili) genus mufmonum, caprino villo ,  quam pecoris velleri 
propius : quorum è genere © ovibus natos prifci umbros vocarunt, Plin. 
Hifl. nat. Ub. VIT, cap. XLIx. Mota, On, voit par ce paflage, que 
le mouflon à de tout temps produit avec IX brebis; les Anciens. 
appeloient umbri, imbri, ibri, tous les animaux métis ou de race: 
bätarde.. 
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accoupler le bouc avec la brebis domeftique, le produit 
eftune efpèce de mouflon; car, c’eft un agneau couvert 
de poil, ce n’eft point un mulet infécond, c’eft un 
métis qui remonte à l'efpèce originaire, & qui paroit 
indiquer que nos chèvres & nos brebis domeftiques 
ont quelque chofe de commun dans leur origine ; & 
comme nous avons reconnu par l'expérience , que 
le bouc produit aifément avec la brebis, mais que le 
bélier ne produit point avec la chèvre, il n'eft pas 
douteux que dans ces animaux , toûjours confidérés 
dans leur état de dégénération & de domefticité, la 
chèvre ne foit l’efpèce dominante, & la brebis l’efpèce 
fubordonnée , puifque le bouc agit avec puiffance fur 
la brebis, & que le bélier eft impuiflant à produire avec 
la chèvre : ainfi notre brebis domeftique cft une efpèce 
bien plus dégénérée que celle de la chèvre, & il y a 
tout lieu de croire que fi l’on donnoit à la chèvre le 
mouflon au lieu du bélier domeftique, elle produiroit 
des chevreaux qui remonteroient à l’efpèce de la chèvre, 
comme les agneaux produits par Île bouc & la brebis 
remontent à l’efpèce du bélier. 

Je fens que les Naturalifles qui ont établi leurs. mé- 
thodes, & j'ofe dire, fondé toutes leurs connoiffances 
en hiftoire naturelle, fur la diftinction de quelques carac- 
tères particuliers, pourront faire ici des objections, & 
je vais tâcher d’y répondre d'avance ; le premier caractère 
des moutons, diront-ils, eft de porter de la laine , & le 
premier caractère des chèvres eft d’être couvertes de poil; 
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le fecond caractère des béliers eft d’avoir les cornes 
courbées en cercle & tournées en arrière, celui des 
boucs eft de les avoir plus droites & tournées en haut; 
ce font -là, diront-ils, les marques diftinéives & les 
fignes infaillibles auxquels on reconnoiîtra toüjours les 
brebis & les chèvres; car, ils ne pourront fe difpenfer 
d’avouer en même temps que tout le refte leur eft 
commun, les unes & les autres n’ont point de dents inci- 
fives à la mâchoire fupérieure, & en ont huit à l’infé- 
rieure , les unes & lesautres n’ont point dedents canines; 
ces deux efpèces ont également le pied fourchu, elles 
ont des cornes fimples & permanentes, toutes deux ont 
les mamelles dans la même région du ventre, toutes-deux 
vivent d'herbes & ruminent; leur organifation intérieure 
eft encore bien plus femblable, car elle paroît être ab- 
{olument la même dans ces deux animaux ; le même 
nombre & la même forme pour les eflomacs, la même 
difpofition de vifcères & d’inteftins, la même fubftance 
dans la chair, la même qualité particulière dans [a graïfle 
& dans la liqueur féminale , le même temps pour la 
geftation, le même temps encore pour l’accroiffement 
& pour la durée de fa vie. [ne refte donc que la laine 
& les cornes, par lefquelles on puifle différencier ces 
efpèces; mais comme nous l'avons déjà fait fentir, la 
laine eft moins une fübflance de la Nature, qu’une pro- 
duction du climat, aidé des foins de l’homme, & cela 
eft démontré par le fait; la brebis des pays chauds, la 
brebis des pays froids, la brebis fauvage n’ont point 
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de laine, mais du poil; d'autre côté les chèvres dans 
des climats très - doux ont pluftôt de la laine que du 
poil, car celui de la chèvre d’Angora eft plus beau & 
plus fin que la laine de nos moutons; ce caractère n’eft 
donc pas effentiel, il eft purement accidentel & même 
équivoque, puifqu'il peut également appartenir où man- 
quer à ces deux efpèces fuivant les différens climats. 
Celui des cornes paroît être encore moins certain elles 
varient pour le nombre, pour la grandeur, pour la forme 
& pour la direétion. Dans nos brebis domeftiques, les 
béliers ont ordinairement des cornes & les brebis n’en 
ont point; cependant , j'ai fouvent vû dans nos trou- 
peaux des béliers fans cornes, & des brebis avec des 
cornes; j'ai non feulement vû des brebis avec deux: 
cornes, mais même avec quatre; les brebis du Nord 
& d'Iflande en ont VS RÉLINE jufqu'à huit: dans les 
pays chauds, les béliers n’en ont que deux très-courtes, 
& fouvent ils en manquent, ainfi que les brebis; dans 
les uns les cornes font lifles & rondes; dans les-autres ; 
elles font cannelées & aplaties; la pointe au lieu d'être 
tournée en arrière, eft quelquefois tournée en dehors 
ou.en devant; &c: Ce caractère :n’eft donc. pas. plus 
conflant que le premier, & par conféquent,. il ne fuffit 
pas pour établir des efpèces différentes *; la groffeur & 


* M. Linmæus a fait, avec raifon, fix variétés & non pas fix efpèces: 
dans Ha brebis domeftique. 1° Ovis ruflica cornuta.' 27" Anolica mutica, 
caud férotoque ad genua pendulis. 3° Hifpanica cornuta, fpir& éxtror 

Jun traâ, 4° Polycerata à Gothlandiâ, 5° Aficana pro lanà pilis 
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la longueur de la queue ne füufifent pas non plus pour 
conflituer des efpèces, puifque cette queue eft, pour 
ainfi dire, un membre artificiel qu'on fait groffir plus ou 
moins par l'affiduité des foins & l'abondance de la bonne 
nourriture, & que d’ailleurs nous voyons dans nos brebis 
domeftiques des races, telles que certaines brebis An- 
gloifes , qui ont la queue très-longue en comparaifon des 
brebis ordinaires. Cependant les Naturaliftes modernes 
uniquement appuyés fur ces différences des COrnes, 
de Ja laine & de la grofleur de la queue, ont établi 
fept ou huit efpèces différentes dans le genre des brebis ; 
nous les avons toutes réduites à une; du genre entier 
nous ne faifons qu'une efpèce ; & cette réduétion 
nous: paroit fi bien fondée, que nous ne Craignons pas 
qu’elle foit démentie par des obfervations ultérieures. 


brevibus hirta. 6 Laticauda platyura Arabica. Lin. fyf. nat. edit. X, 
pag. 70. Toutes ces brebis ne font en effet que des variétés, auxquelles 
cet Auteur auroit dû joindre l’adimain ou bélier de Guinée, & le 
Jirepficheros de Candie, dont il fait deux efpèces différentes entr’elles 
& différentes” de nos brebis; & de même s'il eût vû le mouflon & 
qu'il eût été informé qu'il produit avec la brebis, ou qu'il eût feu- 
lement confulté le paflage de Pline au fujet du mufimon , il ne l'auroit 
pas mis dans le genre des chèvres, mais dans celui-des brebis. M. Briflon 
a non feulement placé de même le mouflon parmi les chèvres ; mais il ya 
encore placé le firepficheros, qu'il appelle Aircus laniger, & de plus, 
il a fait quatre efpèces diflinétes de la brebis domeftique couverte de 
Jaine, de la brebis domeftique couverte de poil dans les pays chauds, 
de la brebis à large queue & de la brebis à longue queue; nous ré- 
duifons, comme lon voit, quatre efpèces, felon M. Linnæus, & 


fept efpèces fuivant M. Briflon, à une feule. 
Autant 
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Autant il nous a paru néceffaire, en compofant l’hifloire 
des animaux fauvages, de les confidérer en eux-mêmes 
un à un & indépendamment d'aucun genre ; autant 
croyons-nous, au contraire, qu'il faut adopter, étendre 
les genres dans les animaux domeftiques ; & cela parce 
que dans la Nature, il n’exifle que des individus & des 
fuites d'individus, c’eft-à-dire des efpèces ; que nous 
n'avons pas influé fur celles des animaux indépendans, 
& qu'au contraire nous avons altéré, modifié, changé 
celles des animaux domeftiques : nous avons donc 
fait des genres phyfiques &-réels, bien différens de ces 
genres métaphyfiques & arbitraires, qui n'ont jamais 
exifté qu’en idée; ces genres phyfiques font réellement 
compofés de toutes les efpèces que nous avons maniées, 
modifiées & changées; & comme toutes ces efpèces 
différemment altérées par la main de l’homme, n’ont 
cependant qu'une origine commune & unique dans la 
Nature, le genre entier ne doit former qu'une efpèce. En 
écrivant, par exemple, l’hifloire des tigres, nous avons 
admis autant d’efpèces différentes de tigres qu’il s’en trouve 
en effet dans toutes les parties de la Terre, parce que nous 
fommes très-certains que l’homme n'a jamais manié, ni 
changé les efpèces de ces animaux intraitables, qui fubfif- 
tent toutes, telles que la Nature les a produites ; il en eft de 
même de tous les autres animaux libres & indépendans ; 
mais en faifant l’hifloire des bœufs ou des moutons , nous 
avons réduit tous les bœufs à un feul bœuf, & tous les 
moutons à un feul mouton, parce qu'il eft également 
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certain que c'eft l'homme, & non pas la Nature, qui a 
produit les différentes races dont nous avons fait l’énu- 
mération; tout concourt à appuyer cette idée, qui, 
quoique lumineufe par elle-même, ne fera peut-être 
pas affez fentie; tous les bœufs produifent enfemble, 
les expériences de M. de la Nux & les témoignages 
de M.° Mentzelius & Kalm, nous en ont afluré; toutes 
les brebis produifent entre elles, avec le mouflon & 
même avec le bouc: mes propres expériences me l'ont 
appris: tous Îles bœufs ne font donc qu'une efpèce, & 
toutes les brebis n’en font qu'une autre, quelque étendu 
qu'en foit le genre. 

Je ne me lafferai jarhais de répéter { vû l'importance 
de la chofe) que ce n’eft pas par de petits caractères 
particuliers que l’on peut juger la Nature, & qu'on doit 
en différencier les efpèces; que Îles méthodes , Join 
d’avoir éclairci l’hifloire des animaux, n’ont au contraire 
fervi qu'à l’obfcurcir, en multipliant les dénominations, 
& les efpèces autant que les dénominations, fans aucune 
néceffité; en faifant des genres arbitraires que la Nature 
ne connoit pas, en confondant perpétuellement les êtres 
réels avec des êtres de raifon; en ne nous donnant que 
de fauffes idées de l’effence des efpèces ; en les mêlant 
ou les féparant fans fondement, fans connoiffance, 
fouvent fans avoinobfervé, ni même và les individus, 
& que c'eft par cette raifon que nos Nomenclateurs 
fe trompent à tout moment, & écrivent prefqu'autant - 
d'erreurs que de lignes; nous en avons déjà donné un 


” 
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fi grand nombre d’exemples, qu'il faudroit une pré- 


vention bien aveugle pour pouvoir en douter; M.Gmelin, 


parle tres-fenfément fur ce fujet, & à l’occafion même 
de l'animal dont il eft ici queftion *. 


* ce Les Arvali ou Stepnie-barani, qui occupent, dit-il , les mon- 
tagnes de la Sibérie méridionale, depuis le fleuve Irtifch, jufqu’à Kamtf- 
chatka, font des animaux extrêmement vifs, & cette vivacité femble 
les exclurre de [a clafle des moutons, & les ranger pluftôt dans la 
clafie des cerfs; j'en joindrai ici une courte defcription qui fera voir 
que ni la vivacité, ni la lenteur, ni la laine , ni le poil dont l’animal 
eft couvert, ni les cornes courbes, ni les droites, ni les cornes 
permanentes, ni celles que lanimal jette tous les ans, ne font des 
marques fuffifamment caractériftiques , + par lefquelles Ia Nature dif- 
tingue fes claffes ; elle aime la variété, & je fuis perfuadé que fr nous 
favions mieux gouverner nos fens , ils nous conduiroicnt fouvent à 
des marques beaucoup plus effentielles, touchant la différence des 
animaux y que ne nous les apprennent communément Îes lumières 
de notre raifon, qui prefque toûjours ne touchent ces marques 
diftinétives , que très-fuperficiellement. La forme extérieure de l’ani- 
mal, quant à la tête, au cou, aux pattes & à la queue courte, s’ac- 
corde avec celle du cerf, à qui cet animal reffemble aufli, comme 
je lai déjà dit, par fa vivacité, fr bien qu’on diroit volontiers qu'il 
eft encore plus fauvage ; lanimal que j'ai vû, étoit réputé d’avoir 
trois ans, & cependant dix hommes nosérent f'attaquer pour le 
dompter : le plus gros de cette efpèce approche de la taille d’un 
daim; celui que j'ai vû, avoit de [a terre jufqu’au haut de fa tête, 
uné aune & demie de Ruffie de haut ; fa longueur, depuis l'endroit 
d’où naiflent les cornes étoit d’une aune trois quarts ; les cornes naiflent 
au deflus & tout près des yeux, droit devant les oreilles, elles fe 
courbent d’abord en arrière & enfuite en avant, comme un cercle; 
l'extrémité eft tournée un peu eñ haut & en dehors; depuis leur 
naiflance jufqu’à peu près de la moitié , elles font fort ridées, plus 
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Nous fommes convaincus, comme ledit M. Gmelin, 


haut elles font plus unies, fans cependant l'être tout-à-fait; c’eft 
vrai-femblablement de cette forme des cornes que les Rufles ont 
pris occafion de donñer à cet animal le nom de mouton fauvage; fi 
l'on peut s’en rapporter aux récits des habitans de ces cantons, toute fa 
force confifte dans fes cornes ; on dit que les béliers de cette efpèce 
fe battent fouvent en fe pouflant les uns les autres avec les cornes, 
& fe les abattent quelquefois, en forte qu’on trouve fouvent fur la feppe 
de ces cornes, dont l'ouverture auprès de Ia tête eft aflez grande, 
pour que les petits renards des ffeppes fe fervent fouvent de ces 
cavités pour s’y retirer. II cft aifé de calculer la force qu’il faut pour 
abattre une pareille corne , puifque ces cornes , tant que l'animal eft 
vivant , augmentent continuellement d'épaifleur & de longueur, & 
que l'endroit de leur naiflance au crâne acquiert toûjours une plus 
grande dureté ; on prétend qu’une corne bien venue, en prenant la 
mefure felon fa courbure , a jufqu’à deux aunes de long, qu’elle pèfe 
entre trente & quarante livres de Ruffie , & qu’à fa naïflance elle eft 
de l'épaifleur du poing; les cornes de celui que j'ai vû étoient d'un 
jaune blancheätre, mais plus lanimal vieïllit plus fes cornes tirent 
vers le brun & le noirâtre ; il porte fes oreilles extrêmement droites, 
elles font pointues & paflablement larges; Îes pieds ont des fabots 
fendus, & les pattes de devant ont trois quarts d'aune de haut; 
celles de derrière en ont davantage; quand l'animal fe tient debout 
dans la plaine, fes pattes de devant font toüjours étendues & droites, 
celles de derrière font courbées, & cette courbure femble diminuer, 
plus les endroits par où l'animal pafle font efcarpés; le cou a quel- 
ques plis pendans; la couleur de tout le corps eft grifätre mêlée 
de brun; le Jlong du dos, if y a une raie jaunätre ou pluftôt rouf- 
feñtre ou couleur de renard, & l’on voit cette même couleur au 
derrière, en dedans des pattes & au ventre, où elle eft un peu 
plus pâle; cette couleur dure depuis le commencement d’Août, 
pendant l'automne & hiver, fufqu'au printemps, à lapproche 
duquel ces animaux muent, & deviennent par-tout plus roufieâtres; 


D'Ur AM OQUVE LiO Ni CC 378% 
qu'on ne peut acquerir des connoiflances de la Nature, 


Ia deuxième mue arrive vers la fin de Juillet, telle eft la figure des ce 
béliers; les chèvres ou femelles font toùjours plus petites, & quoi- « 
qu'elles aient pareïlement des cornes, ces cornes font très-petites & ce 
minces en comparaifon de celles que je viens de décrire, & même « 
ne grofliflent guère avec läge : elles font toùjours à peu près « 
droites , n'ont prefque point de rides, & ont à peu près la forme cc 
de celles de nos boucs privés. ce 
* Les parties intérieures , dans ces animaux, font conformées comme ce 
dans les autres bêtes qui ruminent ; leftomac eft compolé de quatre « 
cavités particulières, & la veflie du fiel eft très -confidérable; leur « 
chair eft bonne à manger & a, à peu près, le goût de chevreuil; « 
la graifle fur-1out à un goût délicieux, comme je l'ai déjà remarqué « 
ci-deffus , fur le témoignage des nations de Kamtichatka; la nourri- € 
turé de lanimal eft de l'herbe. Ils s’'accouplent en automne, & au « 
printemps ils font un ou deux petits. ce 

Par le poil, le goût de la chair, Rà forme & la vivacité, l'animal « 
appartient à la clafle des cerfs. & des biches ; les Cornes permanentes, < 
qui ne tombent pas, l’excluent de cette: clafle ; les cornes courbées « 
en cercle lui donnent quelque refflemblance avec les moutons; le « 
défaut de laine & la vivacité l'en diftinguent abfolument; le poil, « 
le féjour fur des rochers & hauteurs, & Îles fréquens combars ap- « 
prochent aflez cet animal, de la claffe des capricornes ; le défaut « 
de barbe & les cornes courbes leur refufent cette clafle. Ne Pourroit-on ce 
pas pluftôt regarder cet animal, comme formant une clafle particu- ce 
Bière, & le reconnoiître pour le mufimon ‘des Anciens! En effet il ce 
reffemble fingulièrement à Ra. defcription qu’en donne Pline, & c« 
encore mieux le favant Gefner». Ce pañage eft tiré de la verfion Ruffe ; 
imprimée à Péterfbourg en 1755, en deux volumes 7-4, de Ja 
relation d’un voyage par terre à Kamtfchaika, par M.° Muller, de 
la Croière & Gmelin auteur de louvrage, dont l'original eft en 
* Allemand, la traduétion françoife im’a été communiquée par M. de l'Ile, 
de l’Académie des Sciences; il eft à defier qu'il Ja donne bien-tôt 
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qu’en faifant un ufage réfléchi de fes fens, en voyant, 
en obfervant, en comparant, & en fe refufant en même 
temps la liberté téméraire de faire des méthodes, des 
petits fyflèmes nouveaux, dans lefquels on claffe des 
êtres que l’on n’a jamais vüs, & dont on ne connoît que 
le nom: nom fouvent équivoque, obfcur, mal appliqué 
& dont le faux emploi confond les idées dans le vague 
des mots, & noie la vérité dans le courant de l'erreur. 
Nous fommes aufir très - convaincus, après avoir vû des 
mouflons vivans, & après Îles avoir comparés à la def- 
cription ci-deffus de M. Gmelin, que largali eft le 
même animal; nous avons dit qu’on le trouve en 
Europe, dans des pays aflez chauds, tels que Ja 


Grèce”, les ifles de Chypre?, de Sardaigne & de 


au public ; cette relation, curieufe par elle-même, eft en même temps 
écrite par un homme de bon fens, & très-verfé dans l'Hiftoire » 
naturelle. 


* On ne peut pas douter que le tragelaphus de Belon ne foit notre 
mouflon, & lon voit par les indications de cet auteur , qu'il a vù, 
décrit & deflmé cet animal en Grèce, & qu'il fe trouve dans les 
montagnes qui font entre la Macédoine & la Servie. 


BJ] ya dans Flfle de Chypre des béliers appelés par les anciens 
Grecs mnufmones, fuivant Strabon, que les Italiens nomment à préfent 
mufione ; ils ont au lieu de laine un poil femblable à celui des boucs 
ou pluftôt un cuir & un poil, qui ne diffère guère de ceux des cerfs, 
& des cornes comme les autres moutons, fi ce neft qu’elles font 
recourbées en arrière; ils font de la grandeur & de la groffeur d'un 
cérf médiocre; ils font vites à la courfe, mais ils fe tiennent dans les 
montagnes les plus hautes & les plus-raboteufes ; leur chair eft bonne 
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Corfe *; néanmoins il fe trouve auf, & même en plus 
grand nombre, dans toutes les montagnes de la partie 
méridionale de la Sibérie, fous un climat pluftôt froid que 
tempéré; il paroît même y être plus grand, plus fort 
& plus vigoureux : il a donc pû peupler également le 
nord & le midi, & fa poftérité devenue domeftique, 
après avoir long-temps fubi les maux de cet état, aura 
dégénéré, & pris, fuivant Îes différens traitemens & les 
climats divers, des caractères relatifs, de nouvelles habi- 
tudes de corps, qui s’étant enfuite perpétuées par les. 
générations, ont formé notre brebis domeftique & 
toutes les autres races de brebis, dont nous avons parlé. 


& favoureulfe. ... On pañle les peaux de ces animaux & on en fait 
des cordouans qu’on envoie en Italie, où on les nomme cordoani ou 
corduani. Defcription des ifles de PArchipel, par Dapper, page so. 


* His in infulis ( Sardinia &7 Corfica) nafcuntuÿ arietes qui pro lana 
pilum caprinum producunt, quos mufinones vocitant. Strabo. lib. V. 
— Nuper apud nos fardus quidam vir non iliteratus Sardiniam affr- 
mavit abundare cervis  apris ac damis à infuper animali quod vuloo 
muflonem vocant pelle 7 pilis ( pilis capreæ ut ab alio quodam accepi, 
cætera fere ovi fimile) cervo Jimile ; cornibus arieti, non longis fèd retro 
circa aures reflexis magnitudine cervi mediocris, herbis tantüm vivere, in 


montibus afperioribus verfari, curfu velociffimo, carne mepatini le expétitas 
Gefner. Hifl, quad, pag. 823. 
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DU MOUFLO N. 
Qvorqu E le Mouflon /p/. xx1x) foit couvert de poil 


& non pas de laine, il a plus de rapport au Bélier qu'à aucun 


autre animal: car fon chanfrein eft arqué, & fon front eft moins 
élevé que celui du Bouc; il à un enfoncement au devant de 
l'angle antérieur de l'œil; il a aufft, comme le bélier, les Yeux 
placés plus près des cornes, & les oreilles moins longues que 
le bouc; les cornes reflemblent parfaitement à celles du bélier, 
car elles font de couleur jaunâtre & elles ont trois faces, elles 
forment un arc de cercle qui s'étend par-deflus les oreilles, & 
elles font dirigées obliquement en arrière & en dehors. 


Le bout du mufeau & la face intérieure des oreilles du mou- 
flon, qui a fervi de fujet pour cette defcription, avoient une 
couleur blanche légèrement teinte de jaune; a partie poftérieure 
du chanfrein , le front, les côtés de [a tête, la face extérieure 
des oreilles, la partie poflérieure de la mâchoire du defflous, & 
la gorge étoient de couleur mêlée de blanc, de gris & de brun 
cendré; le blanc dominoit autour des yeux & für la gorge; 
les côtés du cou, lefpace qui eft entre l'épaule & le coude, les 
flancs, la croupe, la queue, & la face extérieure de la cuifle 
& de la jambe avoient une couleur fauve rouffeâtre approchante 
de celle du cerf; le derrière de la tête, l'épaule, le bras, l'avant- 
bras prefqu'en entier , les côtés de la poitrine & la face intérieure 
de la jambe étoient de couleur brune; cette couleur formoit une 
bande le long de la partie inférieure des flancs & fur le devant 
de la cuifle & d'une partie de la jambe; il y avoit une autre 

bande 
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bande noire qui s'étendoit le long de la face fupérieure du cou 
fur le garrot & le long du dos jufqu'au milieu; cette bande 
étoit terminée par une large tache de Ja même couleur; il y avoit 
aufli aux côtés de la couleur blanche de la gorge deux bandes 
noires qui fe réunifloient au deflous de ce blanc; la partie in- 
férieure du cou & la partie antérieure de Îa poitrine, étoient de 
couleur noire; le deflous de la partie poftérieure de là poitrine, 
les aifelles , le coude, le côté poftérieur de lavant-bras , le canon 
& tout le refte de la jambe de devant, le ventre, le fcrotum, 
le périné, les aînes, la face intérieure de la cuifle, le canon & 
le refte des jambes de derrière étoient de couleur blanche mélée 
d’une teinte de jaune & même de fauve plus où moins appa- 
rente dans différens endroits; il y avoit aufli un peu de gris & 
même de blanc de chaque côté de l'anus, à peu près comme 
fur le cerf. 

Ce mouflon avoit le poil dur & court, mais il étoit mort 
dans la mue à a fin de Novembre, le plus long poil avoit 
jufqu'à quatre pouces & fe trouvoit au devant de la poitrine; 
celui des autres parties du corps, n'avoit qu'environ un pouce 
& demi de longueur. 


pieds, pouc, lignes. 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus. ...... 3, 8. » 


Hauteur du train de devants... ee cree ses. 2. $ 


à 


Hauteur du train de derrière. . 0e... 2 6. 


Longueur de Ja tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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Circonférence du mufçeau prife derrière les nafeaux. .. » 7. 
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pieds. pouc. lignes: 


Diftance entre les nafeaux en bas”. ........... 


Longueur de l'œil d’un angle à l'autre, .…, «44. 


Diftance entre les deux paupières lorfqu'elles font 
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Diftance entre Pangle antérieur & Île bout des lèvres. . 


Diftance entre l'angle poftérieur & loreille. . .... 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 
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La même diftance en fuivant la courbure du chanfrein. 


Circonférence de là tête prife au devant des cornes. 
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Longueur de fa bafe mefurée fur la courbure extérieure. 


Diftince entre les oreilles & les cornes. . ...... . 
Diftance entre les deux oreilles prife dans le bas. . 
Longueur, du CON AL NN ONE LeL 
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Circonférence du corps prife derrière les jambes de 
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pieds. pouc. lignes, 
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Tnt ie ane DA pda d'il à OT LL @ 
Largeur dans les pieds de derrière. ....,...,..4.4. #1 1, 4 
RE CRM IES de AbOIS TER EE Se SPP ae 
Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les pieds 
dé devint .:. ... Le PS ie NUE) her es gt APE A PAS CN LEE 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. ..... on S$. « 


Ce mouflon pefoit cinquante -une livres & demi ; lépiploon, 
les quatre eflomacs & les inteftins fe font trouvés femblables à 
ceux du bélier par la forme & leur fituation,: excepté la groffe 
convexité de la panfe, qui étoit plus grandé & plus faïllanté que 
celle du bélier; en ouvrant les quatre eftomacs, jai obfervé 
. qu'ils différoient par leurs parties intérieures deseftomacs du bœuf, 
Bb ij 
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du bélier & du bouc, comme les eftomacs du cerf *, du daim & 
du chevreuil, différent de ceux des animaux domeftiques ; & même 
les papilles'de la panfe du mouflon étoient encore plus petites à 
proportion que celles du cerf & des autres animaux fauvages, qui 
ont été décrits dans cet ouvrage; les mailles du réfeau du bonnet 
avoient moins d’étendue dans le‘mouflon que dans le bélier, & 
les papilles des feuillets du troifième eflomac étoient plus petites 
& moins élevées. | | 

Le foie & la rate du mouflon avoient 4 même figure & Ka 
même pofition que le foie & la rate du bélier, mais ils étoient 
moins épais; la véficule du fiel du mouflon étoit plus platte que 
celle du bélier, & renfermoit une liqueur de couleur brune- 
jaunûtre, tandis que a véficule du fiel d'un bélier, qui a été 
difléqué en même temps que le mouflon, étoit beaucoup plus 
gxande & prefqu'entièrement remplie d'une liqueur teinte de 
jaune & de vert; il ny avoit point de douves dans le foie du 
mouflon, ni dans la véficule, comme il s’en trouve dans les 
béliers, les moutons, &c; le foie pefoit quinze onces, & la rate 
une once fix gros. 

Le pancreas & les reins avoient Ia même conformation què 
dans le bélier, ils étoient moins compactes ; Îe cœur avoit la 
même figure que celui du bélier, mais il m'a paru plus gros à 
proportion ; le mouflon AA: aufit au bélier, par la forme 
& le nombre des lobes du poumon, ils étoient moins féparés les 
uns des autres. 

La langue refflembloit à celle du bélier, ainfi que la partie 
antérieure de l'épiglotte; le palais étoit traverfé par treize fillons, 
femblables à ceux du bélier, & il n’y avoit aucune différence 
{enfible de figure & de pofition entre le cerveau & le cervelet 


* Voyez le VL® volume de cet Ouvrage, page 148. 
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de cet animal, & le cerveau & Île cervelet du mouflon, le 
cerveau peloit trois onces fix gros, & le cervelet trois gros & 


dix-huit grains. 


Le gland reffembloit à celui du bélier par fa forme, & fur- 
tout par le champignon qui le terminoit; l'urètre débordoit auffr, 
comme celui du bélier, de treize lignes au delà de l'extrémité 


du gland ; le plis de la verge avoit environ un pouce de lon- 


gueur; fes cordons, la veflie, les tefticules, &c. étoient fem- 


blables à ces mêmes parties, vües dans le bélier, 


Longueur de la panfe de devant en arrière , depuis 
le bonnet jufqu'au bout de fa convexité du côté 
gauche. CRC) 


Largeur. CC) À ..... . 
Hauteur. CCR 2 ] 
Circonférence tranfverfale du corps de Ia panfe.. ... 


Circonférence longitudinale qui pafle en devant auprès 
de l'œfophage & en arrière fur le fommet de [a 
MOLICICONYEXIE Pere ee ee po sois eee a Éd 


Circonférence du cou de Ia panfe. .... #1 OIDIS larS 
Profondeur de la fciflure qui le fépare du corps. .. 
Circonférence de la bafe-de la Convexité droite. . . 
Circonférence de la bafe de a convexité gauche. . 


Profondeur de la fciflure qui fépare les deux con- 


MAUR a Se ER Lh en re NS RIT DEAR 
bénouchr}, du, bonnet:..r.: 000 I TRS 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ......... 
Grande circonférence du feuillet. ............, 
Potte érconférence.s «à 7 08e a 0 UT ON, à 
Circonférence longitudinale du corps de la caillette. 


Cisconférence tran{verfale à l'endroit le plus gros, ... 
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; pieds. pouc. lignes 


Gircontérence delœlophase, ; .... Ste pie 
Ceonisrencetdn) pylote. es este 
Longueur des plus grandes papilles de Ia panfe.. .. 
Latour te à bass le nina 0 l'ile faterur vivre 
Hauteur des cloifons du réfeau du bonnet. ...,.... 
Diamètre des plus grandes figures duréfeau. ....,. 
Longueur de la gouttière du bonnet. ........... 
Largeur. 4e ue iiteie ele pinlle) pla leie ie ne tuparie: à toile 
Largeur des plus grands feuillets du troifième eftomac. 
Largeur des moyens. + . …,0 eux my tes ele nl ed store 
Hauteur des plus grands replis de Ia caillette. . . ... 


Longueur desinteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 


CÆCUNI. «se cle ein le ed sie ss tete etes lits te cols lee + 


Circonférence du duodenum dans Iles endroits les plus 


BIOS... oser ss sors. 


Circonférence dans les endroits les plus minces... ... 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 

BTOS. ess ses sense sssessses ee 
Circonférence à l'endroit le plus mince... ...... 
Circonférence de l'ileum dans les endroits Les plus gros. 
Circonférence dans Îles endroits les plus minces. . .. 
Longueur du cæcum. ...... assoc se 
Circonférence à l'endroit le plus gros... ........ 
Ciconférence à l'endroit le plus mince. , ......., 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . . ... 
Circonférence du rectum près du colon. ........ 


Circonférence du reétum près de l'anus. ......., 


# 


C2 


[4 


H 


v 


66. 
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# 


2. 
2, 
# 
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4 


4. 


Longueur du colon & du rectum pris enfemble. . ... 16. 6. 


6. 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur du canal inteftinal en entier , non compris 

CD 2 ie ueiornatels NN EU CE 


Longueur du foie. ..... +... HN 4e Da 
Largeur. 407 4 4 does memeslese des se ous #0 82 où 
Sa plus grande pate De de sl ME SR lu Un er 
Lonoueur de R vélicule du fibre cn een 2 TI 
Sonrplus grand diamètre... 2...» ee on 0 4 000 + 1816 eat 0 MIT OS 
Longueur de la rate. ..................4 4 5e 6 
Largeur.s. 4 ss nosssesennescpeseeses. M. 2%e 10 
Largeur de l'extrémité droite. ....,.........,.. 4 1. 9. 
Largeur de l'extrémité gauche................ 1 2. 9. 
es de 0 rs le 
Épaifieur du pancreas. .....ussssoes esse CRT IAE" 
Longueur des reins. ....,,..+,+........+ NW 2 TT. 
DAPEUR Re nue es een ere ee oi oi des FES 
LE RAP EAN 1 YA TON 


Longueur du centre nerveux depuis la veine - cave 

jufqu’à là pointe. ...........:....,...,,. 4 3 3 
0 eme ripesmue ein ions o pibisteieie à ve à N. 126 10. 
Largeur de R partie charnue entre le centre nerveux 

& le flefnum........................ 40 3. 3 
Largeur de chaque côté du centre nerveux... .... ” 4 6. 
Circonférence de la bafe du cœur. ...........: #  S. 9: 
Hauteur depuis à pointe jufqu’à la naïffance de l'artère 


MONITOR Er ee ne en ee à ee D os 010 0 'ECSRENE À 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. .. # 3. » 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. ..... y  # 7. 
la Ja Ï 

Longueur de fa langue. .....,.............. #5. 2. 


Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jufqu’à 
l'extrémité, .. soso css creer ere Ne 4 
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pieds. pouc. Ffgness 
Laroeur de Ia langues re sente MED LU LON 
Largeur des fillons du palais. . ,........,, 4, ny 2 
Haureurmides bordse ss fix mures à a en ee 2 PSE RE 
Longueur des bords de l'entrée du larynx. ....... * # 8. 
Largeur des mêmes bords. 44, 240 NT ais 
Diftance entre leurs extrémités inférieures. ........ #”# 1" 3° 
Éongueur/ducer veau er il EN RNA EN 2, --9:. 
Lupeurs . + "Ha e 4e eee be es en ENTER 
EE N e U A AEN i +2 ARS 
Longueur duicervelets #2 e:eavete els 2e et Nr 
Laruns, SR SL MERE, DOUTE 
État en LOUER adriler RESU 182» + AU 
Diftance entre l'anus & le fcrotum. ..........., on  $. 6. 
Hiltenésu fcrotunr. EN LÉ Tunnel CCR ÉMNR 
Rene LI ie US LR ES LS 2. roi 


Largeur. ...........ssussessessssesses M 3e 9. 
Diftance entre le fcrotum & l’orifice du prépuce. ...: ” 5. 6 


Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité du 

gland. . 6 ee ee + e . 0e 0 ee H 23 2e 
Longueur du gland. ........1..,........... 1 142100 
Lar eur . 0 00 4 0 0 0 0 0 0 * . 6... te "11 A e. 
a Ca 
Epaiffeur. 0 00000 00 000 0.7 f p/1 5. 


Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 
caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce. ..,,.,.. ww 10. # 


Largeur de la verge. ...:............,....,. 1 n 44 
EE AOL 2 I ONE) A FI ERTR CT ENS URL ES 
Longueur des teflicules........,.,,........ 4 2, 0. 
Largeur . . + es ce so soso ones es #2. 1, 
HpaluTe es ne Re ne, PRIS PE 
| Largeur 
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pieds. pouc. lignes: 
Pargeur de l'épididymes. 44440, ..1. 2, 0 00 14 28 
0 A an a à ac ui 1 
P'onpueur.des canaux déférenss 92.2 4.1.1 ei) 9%: 26 
Diamètre dans la Plus grande partie de leur étendue. #1  # 
tons de, Miveffie, 204.4 Or ie 8 it Me 113 
Longueur des cordons de fa verge. ...,.......,. 1 O. # 
A 2 0. né rdler it bu L'atfrts 
rnderirconférence de fx vefliens. 4. ht nt bn gs 
8 


rene. LS is dat ou # 


6 
6 
Longueur des véficules féminales. . ........,..4. 1 1. 3. 
EU lee sn eee e à so ccenesio oise se M © 11/09 
us, 1 TL RIRES 
MERE dé Puürète +... 4. sue vote + eu HU 14219 


du note die ne la ls aus à ll LAN © 


Le fquelette / p/ xxx) du mouflon, reflemble fi parfai- 
tement à celui du bélier *, qu'il m'a paru n’en diférer que par 
Vos frontal, qui dans le mouflon n'eft pas concave entre les 
deux yeux, comme dans le bélier, & par les dimenfions des os, 
qui font rapportées dans la table fuivante. 


pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout de la mächoire 


fupérieure jufqu’a l'entre- deux des cornes, .... y 


4 
Largeur de h tête prife à l'endroit des orbites. . .... 1 4. 


2 TRS SNS 1 EUR CNT SRE RAIN RES CR EE 2 
6 


8 

7 
Longueur, des:cornes. : , 42 Me) déreseocse Le $e +8 
6 
Longueur de l'humérus. ..........,...,.... #l 3 
3 


Circonférence à l'endroit le plus petit. ......... #” 2. 


* Voyez le V.® volume de cet ouvrage, page 45 &7 fuivantes. 
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| | pieds. pouc. Jigmes, 

Lonouenr,de l'osidu caude. ee. 2. SR TORRES TUE 
Longueur de l'os du fayon. 212... 444.0 een: 
Läroeun|du\mileu dedlos.1.20 4 Ja ie Het 
Loncueir du fmnrig Me SL 2120 Li wi}, PEAR 
Circonférence du milieu de los. .......,..... # ; a 4. 
Lonpuent du-tibia, 2e tente PR Ar ONE 
Circonférence du milieu de l'os. ............ HU 1, 11. 
Longueur des canons des jambes de devant, ...... n  $. 6. 
Lâroeuf, du milieu.de: los + 4 2h40 tnt Su OR IEURANSS 


Longueur des canons des jambes de derrière. .... 1 6. n 


LapseuWdu milien:de l'os: 48-4147 Len JE 6e PPT TO: 


BA SC RME PTT ON 
D'UN BÉLIER D'ISLANDE. 
LE Bélier d'Iflande (pl xx x1) reflemble à nos béliers par Ja 


forme du corps & de la tête; il n'en diffère que par le nombre des 
cornes, par la longueur de la queue & par la qualité de fa laine. 
Le bélier d'Iflande, qui a fervi de fujet pour cette delcription, 
avoit trois longues cornes placées, une de chaque côté du front & 
la troifième entre les deux autres; les deux cornes latérales étoient 


recourbées en bas & en dedans, à peu près comme celles de nos 
béliers; la corne gauche fe prolongeoit en avant & approchoit de 
la bouche, par fon extrémité, au point de nuire à l'animal : auf 
lavoit-on coupée par le bout; la corne du milieu étoit dirigée en 
haut au fortir du front, fur la longueur de deux pouces, & plus 
Join elle fe courboit à gauche jufqu’à fon extrémité: mais elle avoit 
beaucoup moins de courbure que les cornes latérales; ces trois cornes 
n’étoient pas placées régulièrement fur le front; la corne droite 
paroifloit être dans le même endroit où eft la corne droite des 
béliers qui n'en ont que deux; la corne du milieu & fa come 
gauche du bélier d'Iflande fembloient être à la place de a come 
gauche des autres béliers, mais elles anticipoient au delà de cette 
place fur le milieu du front & fur la temple gauche ; la corne 
du milieu étoit Ja plus grande & touchoit par fa bafe aux deux 
cornes latérales; la corne gauche étoit plus petite que la droite. 

La brebis d'Iflande / pl xxx11) n'avoit que deux cornes, 
celle du côté droit étoit dirigée en arrière & recourbée en bas: 
la gauche étoit dirigée en dehors & très-recourbée en bas; Ja 
queue du mâle & de la femelle étoit très -courte. 


Ceci) 
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La faine du bélier d'Mande différoit beaucoup de celle de nos 
béliers , elle étoit groffe, longue, life, dure; elle avoit jufqu’à huit 
pouces de longueur fur toutes fes parties du corps, à l'exception. 
de Ja tête, de la queue, du bas desjambes, &c; fa couleur étoit 
brune-roufleâtre prefque fur tout le corps ; la laine du deffous du 
cou & du devant de la poitrine étoit noire ou noirâtre; parmi 
cette longue laine, il ÿ en avoit une autre plus fine, moins life, 
plus douce, plus courte, plus reflemblante à celle de nos moutons 
& de couleur cendrée; la laine de la tête étoit fort courte, elle 
avoit une couleur fauve très- pâle avec quelques teintes de 
brun ; le bout du mufeau étoit blancheître ; la queue étoit noire; 
le bas des jambes avoit un poil court, comme celui des jambes 
de nos béliers ; il étoit mêlé de brun & de noirître, & ül y 
avoit du gris fur le genou & fur les quatre pieds. 


pieds. pouc. lignes, 
Lonoueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


e : ÿ 21 2, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus....... 3. 


= 
= 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l'origine des :COLMNESNE LR LL AR et. 1 LAS PATES 
Circonférence du mufeau, prife derrière les nafeaux. # 7. 7. 
Contour de a -BOnChe MERS LT RE TN FTRS 
Diftance entre les angles de fa mächoire inférieure... # 2. 6. 
Diflance entre les mfeaux en bas. .............. on # 3 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. ......... w 1. 2, 


Diftance entre les deux paupières lorfqu’elles font 
OUIVETLIES TER: etes en to te ae se iete cle le c'en e et plats # # 7° 


Diflance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. . #  $ÿ. 2. 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. . ..... ww 2. s. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite....................,... PRADA 48 a: 


La mème diftance en fuivant la courbure du chanfrein. # 4. 2, 


Circonférence de la tête, prife au devant des cornes. 1. 7. # 


, £ 1 3 ; 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur des oreilles, ..,.................. n 2. 9. 
Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. 1 3. 2. 
Diftance entre les oreilles & les cornes. . ........., n on 4. 
Diftance entre les oreilles prife au bas. ,.:::..., w 4 
Longueur du cou. ...............,..,..... HAL UE 
pre it. 2 PR te AN On 
ÿ 


Pconférence près des épaules. , 1.1." Tr. 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant. ces ere 0; 010/-e 01e, e 407.0" le :à1 8 6: c'ée, se EH 8: 6. 


Crrconférence prife à l'endroit le plus gros. ...,.. 3. 1. 


Circonférence prife devant les jambes de derrière. . 2. 4. 


D oecmduioncon de A:quene 4 SR, LL ne 4 
Greonférencela fon origine. :"s11t..1, 1% 40 à SO: 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou... ” 8. 9: 
Circonférence à l'endroit le plus gros... ........ n 7. o. 
Me rencer du Sen. NES an L'AIR 
Longueur du canon...................... 00 $S: 3. 
Circonférence à l'endroit le plus mince..,,..,.. # 3, 6. 
Circonférence du boulet. .............,.,,, y si €. 
Longueur du paturon, .........:......,.,, 4 1, 6. 
Circonférence du paturon. ................. ” 4. ro. 
Circonférence de la couronne. .......,.,..,,., on  Ss. 8 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. ..... #» 7. 6. 


Diftance depuis le coude jufqu'au garrot....,.., 1. y y 
Diflance depuis le coude jufqu'au bas du pied. .... 1. 3. » 
Longueur de la cuiffe depuis la rotule jufqu’au jarret. 11. ra 
HAN Otéténce Dresidu ventre es M AU Va cup 
Longueur du canon depuis le jarret jufqu'au boulet. » >. 9- 


CRCOTRTENCOR MANU RCE PER AN es EE nee 1 3° $° 
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+ pieds. pouce. lignes: 
LOHPUEUT des ELMOLS ee ae vue 2e 4 à Le En AE. RE 
FERRER TES HaDo GE, Ne I NRA PAANIETe (ll: LOS 


Longueur depuis la pince jufqu’au talon dans les pieds 
PET CNE Te AR RE NA us QE LS cer RAS MENQ TES ee RES JU {l 2 7: 


Longueur dans les pieds de derrière. .....:...... y 2: CUS 
Largeur des deux fbots pris enfemble dans les pieds 

de devant... D'ene dt le ele ets 2 tete NE IE EU A #1 
Largeut''dansiies "pieds l'de derrière,’ à." RON Res 9- 
Diflance entre les deux fabots. .....,... re 1} TA 
Circonférence des deux fabots réunis, prife Fe les 

M ae UE CARO UC ED M A FOOT RAT 
Circonférence prife fur les pieds de derrière. ..... y» 9. 


Ce bélier d'Tflande pefoit quatre - vingt-fix livres & demi ; 
les inteftins fe font trouvés placés comme dans nos béliers ; la 
panfe, les inteftins grêles étoient dans le flanc droit ; le cæcum 
s'étendoit de devant en arrière dans la région hypogaftrique & 
ie recourboit à gauche; les circonvolutions fpirales du colon 
étoient fituées éntre les deux convexités de la panfe dans la région 
hypogaftrique fur le cæcum ,. & on voyoit quelques circonvo- 
lutions du colon dans le flanc gauche, 

Les quatre eflomacs & tous les inteftins du bélier d'Iflande 
reffembloient parfaitement à -cœux de notre bélier par la forme 
extérieure, & ils n'en différoïent au dedans qu'en ce que la 
couleur des parois internes n'étoit pas brune, & que les cloifons 
qui formoient le réfeau du bonnet, m’étoient pas aufhi élevées, 
Le foie & la rate étoient plus étendus, moins épais, moins 
compactes .& d'un rouge moins teint de brun que dans notre 
bélier; au refte, le foie, da véficuile du fiel & darate de ces 
deux animaux avoient la même figure & la .même conformation; 
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Je foie pefoit une livre fept onces deux gros, & la rate deux 
onces deux gros & demi. 

Les poumons ne différoient de ceux de notre bélier, qu'en ce 
que le lobe moyen du poumon droit n'étoit pas féparé en entier 
du lobe poftérieur, & que la partie antérieure du poumon gauche 
avoit une échancrure plus profonde ;'le cerveau pefoit deux onces 
fix gros. 

Le fquelette du bélier d'Iande reflemble autant que celui 
du mouflon au fquelette de notre bélier, la feule différence que 
jy aie remarqué, c'eft que la partie poflérieure de los frontal 
eft plus élevée dans le bélier d'Iflande, parce que les cornes font 
plus grofies & en plus grand nombre. 
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fupérieure jufqu’à l'entre- deux des cornes... .., y 


OUR 
Largeur de la tête, prife à l’endroit des orbites. . .. » AR Oe 
TS MR ns es a do lee see ao Le 7 LT 
Mn ierenceramibales 4 JEU LS LL M Cr TAN 6. 
Dour Ge lhurhéruse "20 x oi € le EP y f 
Circonférence à l'endroit le plus petit. .......,, "2% 1 
ur dé los du. coude; ei... sut Un UD 
os duiraÿon. 4,4. 24 ie à A OT 0) 
Largeur TIME TER OS. Ne ia oder cad ietele eue où 2 8 0 JET DS 
D OL mu. SR NE A RE 
Chconicrente Gu'mieu. de os 5 ee, OMINUY 0: 3 
Longueur du tibia. . ... soso cn 8e 3. 


mpniérence du itilieu, de l'os... 5. tai ro tro. 
Longueur des canons des jambes de devant. ...., » A To) 
onu de OS er Vy 6 
Longueur des canons des jambes de derrière. . .... on 5. 8. 
Du nieur de Pos. SE np ge 


392 DEN CRUE PIANO WN 


ET TRES 


CRE ASETTAAT ARCS LRENE PRE = dn hha ir 


DSC LR. I SPÉEI TPE 
D'UN BÉLIER DES INDES. 


LE Bélier des Indes (pl XXXIV ) a, comme notre bélier, 
le chanfrein arqué, un enfoncement au devant de l'angle anté- 
rieur de l'œil, le front moins élevé que celui du Bouc, & les 
yeux placés plus près des cornes : mais la tête eft fort alongée 
& aplatie fur les côtés du mufeau, qui a beaucoup de hauteur 
lorfqu’on le regarde de profil, & qui paroït fort mince lorfque 
lon voit animal en face; les oreilles font Jongues & pendantes. 
Les cornes du bélier des Indes, qui a fervi de fujet pour cette 


defcription , avoient une couleur noire ou noirâtre : elles étoient. 


courtes & contournées en arc de cercle, elles s’'étendoient obli- 
quement en dehors & en arrière, & la pointe étoit dirigée en 
dedans, de façon que fr on les avoit prolongées dans la même 
direction, elles feroient entrées dans le cou, derrière la bafe des 
oreillés ; ces cornes avoient une face plate fur leur côté intérieur; 
l'extérieur étoit arrondi près de la bafe, mais vers la pointe if 
fe trouvoit comme fur les cornes de notre bélier une arête qui 
divifoit le côté extérieur en deux faces. Il y avoit fous la gorge 
deux glands comme ceux des boucs &c des chèvres; la queue 
defcendoit prefque jufqu'à terre, 

Cet animal avoit, au lieu de laine, un poil femblable à celui 
du mouflon, non feulement par fa longueur & fa confiftance, 
mais encore par fes couleurs; le chanfrein, le bout du mufeau, 
l'endroit des fourcils, le dedans des oreilles, l'occiput , les alen- 
tours des glands &c le coude étoient de couleur grife ; ïl y avoit 
auffi des poils de cette couleur fur Le milieu de la face extérieure 


des 
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des jambes; le fommet de la tête, le tour des yeux, la face 
extérieure des oreilles, la plus grande partie de fa mächoire in- 
férieure, la gorge, les glands, les côtés du cou &- la partie 
poftérieure du deflus, le dos, les côtés du corps, la croupe, 
l'épaule, la face extérieure du bras & de la cuifle, & les quatre 
jambes étoient de couleur fauve plus ou moins foncée & teinte 
en quelques endroits de couleur brune, fur-tout à côté du 
genou & fur les flancs, où il y avoit une grande tache brune : 
la face intérieure de l'avant-bras & de la jambe étoit prefque 
entièrement brune ; cette couleur paroïfloit aufit fur le devant des 
canons & des pieds: les côtés du mufeau , le deflus des yeux, 
le tour de la bafe des cornes, la partie antérieure du deflus du 
cou & l'endroit des angles formés par les branches de la mû- 
choire inférieure, avoient une couleur noire ou noirâtre; Îe 
deffous du cou & la partie antérieure de la poitrine étoient de 
couleur de marron; la partie poftérieure de la poitrine & le 
ventre avoient une couleur fauve,. pâle & même blancheâtre 
dans quelques endroits; la queue étoit de couleur fauve & 
mêlée de gris & de brun fur environ un tiers de fa longueur, 
depuis fon origine; le refle avoit une couleur blanche légère- 
ment teinte de jaune. 

pieds. pouc, lignes, 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...... 4 1. ” 

a  diiigain del devant, 4 M. se aa lets iorete 5 UNE 10 06, 


Pneu durtrain -de derricre het hel dues 2 IS # 
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Circonférence du mufeau prife derrière Les nafeaux. . #7. 
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pieds, pouc. lignes, 
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Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. #1 6. 9. 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ...... #w 1. 11. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite ....................... 4 


3 
La même diftance en fuivant la courbure du chanfrein. # $. 3. 
Circonférence de la tête prife au devant des cornes. . 1. 5 
Longueur des oreilles. .................... 1 S$ 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. # 2. 10. 
Diftance entre les oreilles &les cornes. ........,, 4  # 10. 
Diftance entre les deux oreilles prife en bas...... # 3. 4. 
Longueur du cou..,..................e. 1. OU 4 
Circonférence près de la tête ............,.... 1. 2 4 
Circonférence près des épaules. ....,.,....... 1. 8. 
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Circonférence à l'endroit le plus gros. ......... 2. 10. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ...... 2. 3. 6 
Longueur du tronçon de la queue........... 1. $. 4 
Circonférence à fon origine. ............... 1 3. S$ 
Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou. #w 11. # 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ......... # 9. # 
Circonférence du genou..............sesse OH S$+ 4 
Longueur du canon. ...................4 4 7e 4 


Circonférence à l'endroit le plus mince.....,.... " 2, 10 
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Longueur dans les pieds de derrière, .....,.,.... mn 2, 44 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 
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Largeur dans les pieds de derrière. . ........... n° 1. 6. 
Diftance entre les deux fabots....,.,.. RONA ARE LOS 2, 


Circonférence des deux fabots réunis rife fur les 
? 
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Circonférence prife fur les pieds de derrière. . ....,. #  $. , 2. 


La différence la plus apparente que j'aie remarquée entre les 
parties molles intérieures du bélier des Indes & celles de notre 
bélier, étoit dans la figure & la grandeur proportionnelle des quatre 
effomacs /pl. xxxv11), la panfe / À BCD ) avoit fes deux 


convexités ( CD ) beaucoup plus grandes à proportion que celles 


D dd ij 


396 DESCRIPTION, &ec, 


du bœuf *, le bonnet / Æ) étoit aufi plus grand que le feuillet 
(F), tandis qu'il eft au contraire plus petit dans le bœuf, & la 
caillette /G A) avoit une étendue beaucoup plus grande en 
comparaifon de celle de la panfe / ABCD ). 
_: La véficule du fiel étoit très- grande & débordoit au de-1à 

du foie, il y avoit des douves dans ce vifcère, 

Les deux lobes du poumon gauche n'étoient pas entièrement 
féparés l'un de l'autre. | 

Le gland adhéroit au prépuce, de façon que lon ne pouvoit 
pas le faire fortir au dehors; il étoit terminé par dés tubercules, 
comme celui de notre bélier & du bouc, & l'urètre { prolon- 
geoit au de-là du gland comme dans ces animaux: | 

On à fait voir à “Pari is un autre bélier des Indes /p{ xxxv ) 
à peu près de même grandeur que celui qui a fervi de fujet 
pour la defcription précédente , il étoit couvert de line & d'une 
forte de poil ferme mêlés enfemble, ce poil & la laine étoient 
pelotonnés fur le cou & fur les épaules , comme le poil du lapin 
d’Angora P; la tête du bélier dont il s’agit avoit une couleur 
blanche, le ba du refle du corps étoit blanc ou fauve, la laine 
étoit grile; cet animal avoit fous Îa gorge deux glands longs 


de deux pouces huit lignes. 


* Voyez le IV." volume de cet ouvrage, pl x, fi. r. 
» Voyez le tome VI de cet ouvrage, pl Liv. 
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(ee animal n'étant connu que fous les noms vagues 
de Biche de Sardaigne & de Cerf du Gange, nous avons 
cru devoir lui conferver le nom que lui a donné Belon*, 
& qu'il avoit emprunté de Pline; parce qu’en effet les 
caractères de l’Axis de Pline peuvent convenir à l'animal 


* Axis. Obfervations de Belon, feuillets 1 19 verfo & 120 re@o. 


Biche de Sardaigne. Mémoires pour férvir. à l’hifloire des animaux. 


Partie II, page 73, figure, planche X LV. 


* « Aufli y avoit mâle & femelle d’une manière de Cerf où Daim 
en la cour de ce château, que n'avons donc fu connoître , fi-non 
que par foupçon, nous avons imaginé que c’eft l’Axis, duquel 
Pline a parlé en fon VIII. livre, chapitre XXI, en cette manicre. 
In India.» © feram nomine Axim, hinnuli pelle, pluribus candidio- 
ribusque maculis , facram Libero Patri, Tous deux étoient fans cornes 
& avoient la queue longue comme un daim, qui leur pendoit jufques 


_ fur le pli des jarrets, qui donnoit à connoître que ce n’étoit pas un 


cerf; & de fait, lorfque les vimes, les penfions être daims; mais les 
les ayant mieux Dar & aufli que n’ignorions pas les marques 
d’un daim , rejectons telle opinion. La femelle eft moindre que le 
mâle, toute leur peau étoit mouchetée de taches rondes & blanches : 
ayant le champ du corps de fauve couleur fur le jaunâtre, blanche 
deflous le ventre , en ce différens aux taches de la giraffe : car Ia 


girafe a le champ blanc & les taches phénicées, ba par- -deffus 


aflez larges, mais non pas roufles, comme en cette bête axis. Ils 
retintent de voix plus argentine & chaire, & plus aérée que le cerf ; 
car les avons oui brère, par quoi ayant eu beaucoup de marques 
manifeftes qu'ils n'étoient ne daims, ne cerfs, les ayons facilement 
voulu nommer axis », Obfervations de Belon, féuillets x r 9 & 120, 
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dont il eft ici queftion, & que le nom même n’a jamais 
été appliqué à quelqu’autre animal. Ainfi nous ne crai- 
gnons pas de faire confufion, ni de tomber dans | "erreur, 
en adoptant cet ancien nom, & l’appliquant à un animal 
qui n’en avoit point parmi nous; car une dénomination 
générique, jointe à lépithète du climat, n’eft point un 
nom, mais une phrafe par laquelle on confond un animal 
avec ceux de fon genre, comme celui-ci avec le cerf, 
quoique peut-être il en foit réellement diflint, tant par 
l'efpèce que par le climat. L'axis eft à la vérité du petit 
nombre des animaux ruminans qui portent un bois, 
comme le cerf, il a la taille & la légèreté du daim; mais 
ce qui le diftingue du cerf & du daim, c’eft qu'il a le 
bois d'un cerf & la forme d'un daim ; que tout fon corps 
cft marqué de taches blanches, élégamment difpofées 
& féparées les unes des autres ; & qu’enfin il habite les 
climats chauds *; au lieu que le cerf & le daim ont 


* Cet animal étoit à la Ménagerie du Roï, fous le nom de cerf 
du Gange ; on voit par cette dénomination, auffi - bien que par les 
pañlages. de Piine & de Belon, qu'il habite les pays chauds. Les 
témoignages des Voyageurs que nous allons citer, confirment ce fait 
& prouvent en même temps que lefpèce commune du cerf ne 
s'eft pas fort répandue au-delà des contrées tempérées. « Je mai 

» point vu, (dit le Maire) de cerfs au Sénégal, ayant un bois pareil 
» à ceux de France. Voyage de le Maire, page 1 9 0.— I ÿ a dans a 
» prefque Ifle de Inde en deçà du Gange, des cerfs qui ont par- 
» tout le corps des petites taches blanches. Voyage de là Compagnie : 
>» des Indes de Hollande, tome IV, page 423.— On trouve à Bengale 
des cerfs, qui font martelés comme des tigres ». Voyage de Luillier, 


page 5 4. 
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ordinairement le pelage d'une couleur uniforme, & fe 
trouvent en plus grand nombre dans les pays froids & 
dans les régions tempérées que dans les climats chauds. 
M. de l’Académie des Sciences, en nous donnant 
la figure & la defcription des parties intérieures de cet 
animal, ont dit peu de chofe de fa forme extérieure *, 
& rien du tout de ce qui a rapport à fon hiftoire : ils 
l'ont feulement appelé biche de Sardaigne, parce que 
probablement il leur étoit venu fous ce nom de fa 
Ménagerie du Roi; mais rien n'indique que cet animal 
{oit originaire de Sardaigne, aucun auteur n’a dit qu’il 
exifte dans cette ile comme animal fauvage, & l’on voit 
au contraire, par les paflages que nous avons cités, qu’il 
fe trouve dans les contrées les plus chaudes de l’Afie ; 
ainfi la dénomination de biche de Sardaigne avoit été 


* La hauteur de chacune de ces biches étoit de deux pieds huit 
pouces, à prendre depuis le haut du dos jufqu'à terre; le cou 
étoit long d’un pied; la jambe de derrière, à prendre depuis le 


genou jufqu’à l'extrémité du pied étoit de deux pieds, & jufqu’au 


talon d’un pied. 

Leur poil étoit de quatre couleurs, favoir; fauve , blanc, noir & 
gris; il y en avoit de blanc fous le ventre & au-dedans des cuifles 
& des jambes ; fur le dos il étoit d’un fauve-brun, fur les flancs 
d’un fauve-ifabelle, lun & autre fauve au tronc du corps étoit 
marqué de taches blanches de différentes figures; il y avoit le long 
du dos deux rangs de ces taches en ligne droite, le refte étoit femé 
fans ordre; le long des flancs il y avoit de chaque côté une ligne 
blanche ; le cou & la tête étoient gris, la queue étoit toute blanche 
par - deflous & noire par -deflus, le poil étant long de fix pouces. 
Mémoires pour fervir a l'hifloire des Animaux, partie IL, page 77, 
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fauffement appliquée; celle de cerf du Gange lui con- 
viendroit mieux s’il étoit en eflet de la même efpèce 
que le cerf, puifque la partie de l’Inde qu’arrofe le Gange: 
paroît être fon pays natal: cependant il paroît aufli qu’il 
fe trouve en Barbarie ”, & il eft probable que le daim 
moucheté du cap de Bonne- efpérance ! eft encore le 
méme que celui-ci. 

Nous avons dit qu'aucune efpèce * n’eft plus voifine 
d’une autre, que celle’ du daim left de celle du cerf; 
cependant l’axis paroit encore faire une nuance intermé- 
diaire entre les deux : il reffemble au daim par la grandeur 
du corps, par la longueur’de Ia queue, par l'efpèce de 
livrée qu'il porte toute la vie; & il n’en diffère effentiel- 
lement que par le bois, qui eft fans empaumures, & qui 
reflemble à celui du cerf. Il fe pourroit donc que l'axis 
ne fût qu’une variété dépendante du climat, & non pas 
une efpèce différente de celle du daim; car quoiqu'il foit 


originaire des pays les plus chauds de l’Afie, il fubfrfte 


* Les Arabes nomment aufli Bekker-el-Wash une efpèce de daim, 
qui a précifément les cornes d’un cerf, mais qui n’eft pas fi grand; 
ceux que j'ai vus avoient été pris dans les montagnes près de Sgï- 
ga, & n'ont paru d’un naturel fort doux & traïitable ; Ia femelle 
n'a point de cornes, &c. Voyage du D Shaw, page 313. 

* On voit au cap de Bonne -efpérance une efpèce de daims mar- 
quetés.... un peu moins gros que les daims d'Europe... Leurs 
taches font blanches & jaunes ; jamais ils ne vont que par troupes. 
Defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome I, page 120. 

Voyez dans le VI. Ne de cette Hifloire naturelle Particle 
E daim. 


&fe. 
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8. {e multiplie aifément en Europe. Il y en a des troupeaux 
à la Ménagerie de Verfailles; ils produifent entre eux 
auffr ficilement que les daims; néanmoins on n’a jamais 
remarqué qu'ils fe foient mêlés ni avec les daims, ni 
avec 1 cerfs, & c'eft ce qui nous a fait préfumer que 
ce n'étoit point une variété de l’un ou de l’autre, mais 
une efpèce particulière & moyenne entre les deux. 


_ Cependant comme l’on n'a pas fait des expériences 


directes & décilives à ce fujet, & que l’on n’a pas 
employé les moyens néceflaires pour obliger ces ani- 
maux à fe joindre, nous n'aflurerons pas pofitivement 
qu'ils foient d’efpèces différentes. 

. L'on a déjà vu, dans les articles du cerf & du 


daim, combien ces animaux éprouvent de variétés, 


fur - tout par les couleurs du poil : lefpèce du daim & 
celle du cerf, fans être très -nombreufes en individus, 
font fort répandues; toutes deux fe trouvent dans l’un 
& dans f’autre continent, & toutes deux font fujètes à 


‘un aflez grandnombre de variétés, qui paroiffent former 


des races conftantes. Les cerfs blancs, dont la race eft 
très-ancienne, puifque les Grecs & les Romains en ont 
fait mention, les petits cerfs bruns , que nous avons 
appelés cerfs de Corfe, ne font pas les feules variétés de 
cette efpèce; il y a en Allemagne une autre race * de 


* Alterum Cervi genus, ignotius, priore majus, pinguius, tum pilo 
denfius 7 colore nigrius; unde Germanis a femiufli ligni colore Brandhirtz 
nominatur : hoc in Mifènæ faltibus Boëmiæ vicinis reperitur. Fabricius 
apud Gelner. Hiff. quad, pag. 297. 
Tome XI. mec 
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cerfs qui eft connue dans le pays fous le nom de 
Brandhirz, & de nos chaffeurs fous celui de cerf des 
Ardennes. Ce cerf eft plus grand que le cerf commun, 
& il diffère des autres cerfs non-feulement par le pelage, 
qu'il a d’une couleur plus foncée & prefque noire, mais 
encore par un long poil qu'il porte fur les épaules & 
fous le cou. Cette efpèce de crinière & de barbe lui 
donnant quelque rapport, la première avec le cheval, & 
la feconde avec le bouc, les Anciens ont donné à ce 
cerf les noms compolfés d’Æippélaphe & de Tiagélaphe ; 
comme ces dénominations ont occafionné de grandes 
difcuffions critiques, que les plus favans Naturaliftes ne 
font pas d’accord à cet égard, & que Gefner“, Caïus 
& d’autres ont dit que l’hippélaphe étoit l'élan, nous 
croyons devoir donner ici les raifons qui nous ont fait 
penfer différemment , & qui nous ont porté à croire 
que l’hippélaphe d’Ariftote eft le même animal que le 
tragélaphe de Pline, & que ces deux noms défignent 
également & uniquement le cerf des Ardennes. 
Ariflote ? donne à fon hippélaphe une efpèce de 


* Gefner. Hiff. quad. pag. 491 & 492. 

P Quin etiam Hippelaphus [atis jubæ fummis continet armis, qui à 
formä equi è7 cervi, quam habet compolitam, nomen accepit, quafi 
equicervus dici meruiffet..., Tenuiffimo jubæ ordine a capite ad fummos 
armos crinefcit. Proprium equicervo villus qui ejus gutturi, modo barbe, 
dependet, Gerit cornua utrunque, exceptâ fæminà.... à pedes habet 
bifulcos. Magritudo equicervi non diffidet a cervo. Gignitur apud Ara- 
chotas ubi étiam boves fylvefires funt , qni differunt ab urbanis, quantum 
snter Jues urbanos; 7 fÿlveftres intereft. Sunt colore atro,  corpere robuflo 
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crinière fur le cou & fur le deflus des épaules, une efpèce 
de barbe fous la gorge, un bois au mâle affez femblable 
à celui du chevreuil, point de cornes à la femelle ; il 
dit que l'hippélaphe eft de la grandeur du cerf, & naît 
chez les Arachotas { aux Indes }, où l’on trouve auff des 
bœufs fauvages, dont le corps eft robufte, la peau noire, 
le mufile relevé, les cornes plus courbées en arrière que 
celles des bœufs domefliques. Il faut avouer que ces 

caractères de l'hippéhiphe d’Ariflote conviennent à peu 
près également à l'élan & au cerf des Ardennes, ils ont 
tous lu de longs poils fur le cou & les épaules, & 
d’autres longs poils fous la gorge, qui leur font une 
efpèce de barbe au gofier, & non pas au menton; mais 
l'hippélaphe n'étant que de la grandeur du cerf, differe 


rilu leviter adunco ; cornua gerunt refupinatiora. Equicervo cornua funt 
Capræ proxima. Arift. ÆHifl. anim. Liv. 1, cap. 1. Vota. Théodore 
Gaza, dont nous citons la verfion latine, a fait une faute en tra- 
duifant ici Aoxds capra, au lieu de caprea, il faut donc fubftituer 
au mot capræ celui de capreæ, c'elt-à-dire, le chevreuil à la chèvre, 
NoTA. 2 Les bœufs fauvages dont Ariftote fait ici mention me 
paroiflent être les buffles ; la courte défcription qu'il en donne leur 
convient en entier, le climat leur convient aufli, leur reflemblance 
avec le bœuf, & leur couleur noire ont fait croire à ce philofophe 
qu'ils ne différoient pas plus des bœufs domcftiques que les fangliers 
différent des cochons : mais comme nous l'avons dit, le buffle & le 
bœuf {ont deux efpèces diftinétes. Si les Anciens n’ont point donné 
de nom particulier au buffle, c'eft parce que cet animal étant 
étranger pour eux, ils ne le connoifloient qu’imparfaitement, & qu'ils 
fe regardoient comme un bœuf fauvage, qui étoit de la même efpèce 
que le bœuf domeftique & n'en difiéroit que par de légères variétés. 
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en cela de l'élan, qui eft beaucoup plus grand; & ce qui 
me paroît décider la queftion, c’eft que l'élan étant un 
animal des pays froids, n’a jamais exiflé chez les Ara- 
chotas. Ce pays des Arachotas eft une des provinces 
qu’Alexandre parcourut dans fon expédition des Indes; 
il eft fitué au - delà des monts Caucafe, entre la Perfe 
& l'Inde: ce climat chaud n’a jamais produit des élans, 
puifqu'ils peuvent à peine fubfifter dans les contrées 
tempérées, & qu'on ne les trouve que dans le nord 
de l’un & de l'autre continent. Les cerfs au contraire 
n’affeétent pas particulièrement les terres du nord, on 
les trouve en grand nombre dans les climats tempérés 
& chauds; ainfi nous ne pouvons pas douter que, cet 
hippélaphe d’Ariftote, qui fe trouve chez les Arachotas, 
& dans le même pays où fe trouve le buffle, ne foit le 
cerf des Ardennes, & non pas l'élan. 

Si l’on compare maintenant Pline fur le tragélaphe, 
avec Âriftote fur l’hippélaphe, & tous deux avec la Nature, 
on verra que le tragélaphe eft le même animal que lhip- 
pélaphe, le même que notre cerf des Ardennes. Pline * 
dit que le tragélaphe eft de l'efpèce du cerf, & qu’il n’en 
diffère que par la barbe, & auffi par le poil qu'il a fur 
les épaules : ces caractères font pofitifs, & ne peuvent 
s'appliquer qu'au cerf des Ardennes, car Pline parle 
ailleurs de l’élan fous le nom d’aké. Il ajoute que le 


* Eadem eff fpecie [ cervi videlicet) barb& tantum, &7 armorum ville 
diflans quem twageliphon vocant, non alibi quam juxta Phafin amnem, 
nafcens, Plin. if nat, Liv. VIII, cap. XXX111. 
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tragélaphe fe trouve auprès du Phafe, ce qui convient 
encore au cerf, & non pas a l'élan. Nous croyons donc 
être fondés à prononcer que le tragélaphe de Pline & 
l'hippélaphe d’Ariftote, défignent tous deux le cerf que 
nous appelons cerf des Ardennes; & nous croyons auffi 
que l’axis de Pline indique Fanimal que l’on appelle 
vulgairement cerf du Gange. Quoique les noms ne faffent 
rien à la Nature, c’eft cependant rendre fervice à ceux 
qui l’étudient, que de les leur interpréter. 
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L'Axrs (pl Xxxv111) eft à peu près de la taille du 
Daim, il a beaucoup de rapport avec cet animal, & avec le 
cerf; il reflemble beaucoup au daim par la forme de la tête & 
du corps, par la longueur de la queue & par les couleurs du 
poil ; il a une livrée, qu'il ne perd pas comme le cerf, & qu'il 
garde à tout âge, comme Îe daim; mais fon bois n'a point 
d'empaumures comme celui du daim, & il ne diffère du bois 
du cerf que par la grandeur. 

L'Axis, qui a férvi de füujet pour cette defcription, étoit mort 
à la Ménagerie de Verfailles au mois de Janvier; il n’avoit qu'un 
refait long d'environ cinq pouces , fes maîtres andouillers étoient 
prefqu'auffi longs que les perches; il y avoit fur celle du côté 
droit un fecond andouiller naïflant, long de fept lignes, qui étoit 
placé dans la bifurcation de la perche & du maître andouiller; 
les meules avoïent cinq pouces & demi de circonférence. 


Cet animal avoit des lormiers comme le cerf & comme le 
daim; ils étoient profonds de neuf lignes, & en partie remplis 
d'une matière épaïflie & de confiftance molle. I avoit auffi, 
comme le cerf, un épi de chaque côté du chanfrein, & une 
brofle fur la face externe de la partie fupérieure du canon des 
jambes de derrière. 

Il étoit moucheté de blanc fur un fond de couleur fauve: 
il avoit une tache brune de chaque côté de la lèvre inférieure, 
une autre plus grande derrière {es nafeaux, & une beaucoup 
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plus grande fur le milieu du chanfrein, celle-ci étoit entourée 
d'une couleur mélée de blanc, de brun & de rouffatre; les côtés 
du chanfrein avoient une couleur blanche; le front, le fommet & 
le derrière de la tête étoient teints de fauve & de brun, parce que 
chaque poil étoit brun & avoit la pointe fauve ; les côtés de la 
tête étoient mélés de jaunâtre & de blanc ou de blanchâtre ; les 
oreilles avoient une couleur blanchätre, à lexception du bord 
antérieur, qui étoit brun; la partie antérieure du haut des côtés 
du cou avoit une couleur mélée de blanchâtre, de cendrée & 
de rouffitre; le refte des côtés du cou, fa partie poftérieure & le 
bas de fa partie antérieure, le garrot, les épaules, le dos, les 
lombes, les côtés du corps en entier, la croupe & la face exté- 
rieure des cuifies avoient une couleur fauve-foncée, mélée de 
brun fur le haut des côtés du corps, & même noirûtre le long 
de la partie poflérieure du cou, Îe long du dos & des lombes 
jufqu'a la queue. Ce fauve étoit purfemé de taches blanches, 
éloignées les unes des autres, excepté celles qui fe trouvoient fur 
les fefles & fur la partie inférieure des côtés du corps, & qui 
formoient une bande prefque continue; la face externe & a patie 
inférieure de la face interne de la jambe, & le côté poftérieur 
de la queue étoient de couleur fauve fans taches blanches: la face 
externe du bras & le canon des quatre Jambes avoient des teintes 
de fauve & de blanchâtre. Le deflous de la mâchoire inférieure , 
la gorge, le haut de la partie antérieure du cou, la poitrine, le 
ventre, le côté antérieur de la queue, la face intérieure du bras, 
de l'avant-bras & des pieds étoient blancs. 

La femelle / pl xxx1x) de Faxis eft un peu plus petite 
que le mâle; elle a auffr des taches blanches für un fond de 


couleur fauve ; mais cette couleur eft moins foncée. Cette femelle 
n'a point de bois. 


408 DESCRIPTION 

Le mâle pefoit quatre vingt-dix-neuf livres & demi: ül 
reffembloit au cerf par fa fituation & par la conformation de 
l'épiploon, des quatre eflomacs & des inteftins, & même par la 
figure; cependant la panfe n'avoit point de troifième cenvexité 
comme celle du cerf; mais la convexité gauche étoit recourbée 
à droite, comime dans cet animal, au lieu d’étre dirigée en arrière, 
comme dans le bœuf. La plus grande partie des parois intérieures 
de la panfe n'avoit point de papilles, & celles qui f trouvoient 
fur Le refte étoient fort petites ; les cloifons du réfeau du bonnet 
avoient très-peu de hauteur, cependant les mailles étoient bien 
terminées, mais les papilles des cloifons & de l'aire des figures 
ne paroifloient que comme de très-petits tubercules. I n'y avoit 
que quarante-fix feuillets dans le troifième eftomac & feulement 
douze replis dans la caillette. 

Le foie étoit compolé de deux grands lobes & d’un petit, 
comme le foie du cerf & du bœuf; il navoit point de véficule 
du fiel; f couleur étoit d'un brun rougeâtre, tant à l'extérieur 
qu'à l'intérieur; il pefoit une livre quatorze onces & demi. 

La rate reffembloit à celle du cerf pour la figure; elle avoit 
au -déhors une couleur divide & au-dedans un rouge noirâtre; 
elle pefoit douze onces fix gros. 

Le pancreas a paru fembhible à celui du bœuf & du cerf: 
mais les reins différoient autant de ceux du-bœuf que les reins 
du cerf auxquels ils reflembloient ; le droit étoit plus avancé 
que le gauche dés trois quarts de fa longueur. 

Les poumons, le cœur & la langue refflembloient à ces mêmes 
parties du cerf & du bœuf. Il y avoit fur le palais quatorze ou 
quinze fillons conformés, & difpolés comme ceux du cerf. 

L'épiglotie, le cerveau & le cervelet reffembloient auff 
l'épiglotte , au cerveau & au cervelet du cerf; le cerveau pefoit 

quatre 


ie. 
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quatre onces trois gros, & le cervelet fix gros & demi. 


I y avoit quatre mamelons comme dans le cerf, deux de 


. chaque côté de la verge; le tefticule droit étoit placé dans le 


{crotum au-devant du gauche; il n’y avoit point de pellicule fur 
la partie antérieure des parois internes du prépuce, comme dans 


le cerf, 


La veffe n'étoit pas fi alongée que celle du cerf, mais elle 
avoit à peu près la même courbure. Au refte les parties de Ia 


génération reflembloient à celles de cet animal. 


Longueur de la panfe de devant en arrière , depuis 
le bonnet jufqu'au bout de la convexité du côté 
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La tête du fquelette / p/ xz) de Taxis a le mufeau moins 
long à proportion que celui de la tête du cerf: elle eft à peu 
près auffi longue que la tête du daim, mais les orbites des 
yeux font plus faillantes, & la partie antérieure des os du nez 
plus élevée. 

L’axis na point de crochets comme Îe cerf, mais il a huit 
dents incifives dans la mâchoire du deflous, & fix mâchelières 
de chaque côté de chacune des mächoires, comme le cerf & 
le daim; les dents incifives externes font plus étroites que celles 
du cerf à proportion des deux dents incifives du milieu. 

Les os des hanches du fquelette qui fait le füujet de cette 
defcription, font plus courts que ceux du daim; I y a auffi 
des différences de proportions dans les os des jambes comparés 
à ceux de cet animal. 
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EPS CNED T TON 
MAL ANPARTIF DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU BUFFLE, DE L’AUROCHS, 


DU MOUFLON, DU BÉLIER D'ISLANDE 
PNDE L'AXTIS 


N° MLXXI. 


Un fquelette de buffte. 


LÉ À defcription de ce fquelette & les dimenfions de fes os fe 
trouvent dans la defcription du buffle. 


NOM EE XXI. 
Les deux cornes d'un buffte. 


Ces cornes font à peu près auffi longues que celles du buffle 
qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal, mais elles 
font moins grofies à la bafe; au refle elles leur reflémblent, 
excepté que l'arête de leur bord antérieur n'eft pas auffi groffe, 


mais les cannelures tranfverfales font mieux marquées : elles 
ont été envoyées de Syrie par M. Girard, Chirurgien du Roi 
à Tripoli. 
DRM EX TT 
Autre corne qui reffemble à celles du buffte. 


Cette corne / p{ xL1, fig r ) vient du côté gauche, & 
a un pied onze pouces de fongueur {A BC), & prefque un pied 


ATOM MENSIONR"T. I PATIO EN 

. de circonférence à la bafe [ D Æ°), près de laquelle il y a des 
vefliges de ‘cannelurés tranfverfales, mais’ tout le refte de 1a 
corne eff life & paroït avoir été ufé, foit qu'on fait rapée & 
polie, ou que l'animal qui la portoit en ait détruit Ia furface 
en Ja frottant contre des corps durs; fa couleur eft noirâtre. 


NE ML EX ERNINUE 


Deux cornes qui ont beaucoup de rapport à celles 


du buffle. | 
Ces cornes { pl. x LI, fig 2 © 3) diffèrent de celles du 


bufle qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal, par 
les caractères fuivans; leur courbure eft uniforme dans toute leur 
longueur, elles font un peu plus longues, quoiqu'elles aient moins 
de grofleur: car elles ont un pied fept pouces de longueur & 
onze pouces de circonférence à la bafe; elles forment quatre 
arêtes longitudinales , une / À) en devant, une / B) en arrière 
& deux /C D ) en deflous ; elles font moins aplaties en deflus 
& en deflous, & leur couleur eft d’un brun -jaunâtre, 


N° MLXX V. 


Les cornes d'un buffle du cap de Bonne-efpérance. 


Les deux comes {A ABBCC, pl. X1r, fig. 4, où elles 
font vies par-deflus, fig. ÿ, où elles font vies par-deffous) tiennent 
à l'os frontal / D Æ ) & ne font qu'à quatre lignes de diftance l'une 
de l'autre par les parties fupérieures / À À, fig. 4 ) de leurs bafes; 
mais il y a un pied entre les inférieures / À 4, fig. 5 ); ces 
cornes font aplaties en deflus & en deflous, excepté à leur 
extrémité (BC, fig. 4 & $ ) qui eft ronde, elles ont un très- 


grand volume ; au fortir du front les font dirigées obliquement 
en 


DUT CAPRMLN ENT: AIT 


en bas & en arrière, enfuite elles font courbées auffi oblique- 
ment en haut & en avant; enfin leur pointe eft tournée en haut 
& en dedans; la diflance / B B ), qui fe trouve entre les cour- 
bures des deux cornes étant prife en ligne droite, & de dehors 
en dehors eft de deux pieds neuf pouces; chacune de ces cornes 
a deux pieds cinq pouces dans fa plus grande longueur en fuivant 
les courbures; la circonférence de la bafe prife fur fes bords eft 
de deux pieds quatre pouces : mais en prenant cette circonfé- 
rence à l'endroit / À F", fig. 5 ) de la partie inférieure des bords 
de fa bafe, elle n’eft que d’un pied huit pouces; ces cornes 
font brunes & noirâtres, couvertes de rugofités & fillonnées par 
de petites cannelures longitudinales, excepté à l'extrémité / B €, 
fig. 4 © 5) qui eft life; il y a auffi des cannelures tranfverfales 


fur leur face inférieure vers la bafe. 


N° MLX XVI. 
Autres cornes de buffle du cap de Bonne-efpérance. 


Celles-ci ne différent des précédentes, qu’en ce qu'elles font 
moins grofles & plus longues : car elles ont deux pieds huit 
pouces dans leur plus grande longueur; il y a entre les courbures 
des deux cornes trois pieds un pouce de diftance prife de dehors 
en dehors; elles font éloignées lune de l'autre d’un pouce par 
les parties fupérieures de leur bafe, & de neuf pouces par les 
parties inférieures; il fe trouve des fillons tranfverfaux bien mar- 
qués fur la face fupérieure comme fur l'inférieure; ces cornes 
ont été apportées avec les précédentes du cap de Bonne - efpé- 
rance, par M. l'abbé de Ja Caïlle, de l'Académie Royale des 
Sciences. 
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NET L'X AVR OR 
Le fquelette d’un aurochs. 
La tête de ce fquelette eft plus groffe que celle du buffle, 


au contraire l'extrémité des mâchoires eft beaucoup moins large 
que dans cet animal & même plus étroite que dans le taureau ; 
l'aurochs a le front moins convexe que le buffle, les orbites des 
yeux plus faïllantes, les os du nez moins longs & plus larges, 
l'ouverture des narines plus grande & les contours de la mä- 
choire de deffous plus arrondis. 


Les cornes de F'aurochs reffemblent plus à celles du taureau 
qu'à celles du buffle par leur groffeur & par leur forme, elles 
font prefque cylindriques dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur & pointues à l'extrémité; là corne droite du fquelette qui 
fert de füujet pour cette defcription, eft dirigée obliquement en 
dehors & en haut, enfüuite elle fe courbe en dedans, & fon 
extrémité eft recourbée en bas; la corne gauche fe courbe en 
dehors & en avant, enfuite elle eft recourbée en Le & la 
pointe fe trouve dirigée en arrière. 


Les dit de Faürochs reffemblent à celles du buffle & du 
taureau pour le nombre, la figure & la fituation : il ÿ a huit 
dents incifives dans la mâchoire du deffous, & fix mâchelières 
de chaque côté de chacune des mâächoires. 


Les vertèbres cervicales ne font qu'au nombre de cinq dans 
Je fquelrite d’aurochs qui fait le fujet de cette defcription ; mais 
je ne doute pas qu'il n'en manque deux de celles qu'avoit l'animal: 
car je nai vu aucun des quadrupèdes qui eüt moins de fept ver- 
tebres cervicales, & il me paroît que lon a fupprimé, en 
montant le fquelette dont il s'agit, la troifième & la quatrième 
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de ces vertèbres; les apophyfes tranfverfes de la feconde font 
moins faillantes par leur partie poftérieure que dans le buffle & 
le taureau, & la branche inférieure de l'apophyfe tranverfe de 
l'avant - dernière vertèbre eft plus large & moins longue. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 
côté, dont huit vraies comme dans le buffle & le taureau; mais 
il y en a fix faufles, les deux dernières des vraies côtes s’arti- 
culent entre le fixième & le feptième os du fternum, qui font 
les deux derniers ; le feptième eft plus long & moins large que 
dans le buffle & le taureau ; les côtes de l’aurochs ont moins de 
largeur que celles de ces deux animaux; les vertèbres lombaires 
ne font qu'au nombre de cinq. | 

La partie poftérieure de chaque os ifchion a trois tubérofités 
à peu près égales; lextérieure ef placée plus bas que dans le 
buffle, 

Les jambes de ce fquelette font à proportion plus longues & 
moins grofles que celles des fquelettes du buffle & du taureau ; 
cette différence eft conftatée par les dimenfions rapportées dans 
la table fuivante, fi on les compare à celles qui leur correfpon- 
dent dans les defcriptions du taureau * & du buffle £. 

La queue eft compolée de dix-huit faufles vertèbres. 


pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure jufqu’à l’entre-deux des cornes. ....,. 1, 6. 7. 
DSC RITUIQU AIO ERE ENONCE m0 19 
Largeur de la tête prife à l'endroit des orbites. ...,. # 10. 5. 
Longueur de fa mâchoire inférieure depuis l’extrémité 
© des dents incifives jufqu’au contour de fes branches. 1. 3. 6. 


* Voyez le volume I V de cette Hifloire naturelle, page 517. 
b Et page 248 de çe volume, 


Gegi 
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pieds. pouc. 


Largeur de Ja mâchoire inférieure au delà des dents 
incifives. VARIE) PLAGE D TO NBI 26.0 6 0 0 1954 . LOC Ji ex 4 À | 


Largeur à l'endroit des barres..." 0 0 UN 
Hauteur des branches de 11 mâchoire inférieure jufqu’à 

l'apophyie CONUYIONE ES ANNEES PRO 
Hauteur jufqu’à l'apophyfe coronoïde. ......... 


Largeur des branches au deffous de Ia grande échan- 


CTULÉE Noel enetents Fete er ate de tele lee etel ets te de tete le te es 


Épaifleur de la partie antérieure de los de la mâchoire 

fupérieure, SEM INM NRA LEARN ENN EN 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres. .. .. 
Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . 
Longueur de cette ouvérture NL 0, eu 
LASER NET. EE PNR A 
Longueur des os propres du nez. .....,....... 
Largeur, s'en RER AR IR RENINR ENS 
Taroeurdes :orDitésu et RAT PH AR 
Hauteur on CLR AMENER BORA AT NE: 
Longueut des.COrmes." 4.0 RSS AC 
Circonférencerà Hat bale. NME TER EI 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors 


CEAT OS MR TETE ENS) LEARN CON ET ER NPUP PENSER EP! 


ÉSTÉÉUIR | PORFÉMIEMR UMR TNT Le ES ART 


Diftance entre les dents incifives & les mâchelières. . 


Longueur de là partie de la mächoire fupérieure , qui 
eft au devant des dents mâchelières. . ......,.. 


Longueur des plus groffes de ces dents au dehors de 
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4 pieds. pouc. lignes. 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. #1. 2, 


D ugur dun) côtéa d'autre Radios sect 1 où 14310. 


Longueur des apophyfes tranfverfes de dévant en 


RD RE Lan Del ERA 2 
Longueur du corps de la feconde vertèbre. ....., #32 $: 
Hauteur de l'apophyfé.épineude, #8 ne da te 
Largeur L2 L] L1 L2 [2 . L] L] L] LJ e 2 L2 L1 L] L2 . LJ L2 L2 L] L2 L2 L] L1 e L] L] L1 # 3 e 4 


Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 
celle de fa féptième vertèbre. .........,.,., un. 6 3. 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de h feconde vertèbre 
dorfale , qui eft Ia plus longue. ....:.....,,, :# 117, 34 


Longueur du corps de Ia dernière vertèbre, qui eft Ia 
de 2 ORNE EEE CA ” OUR 2 


Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft 
en CH RP RE H 8. 


FoOnpueur/ des premieres côtes. . +... 224: 4. \ #1: Lo: 
Longueur ‘de la neuvième côte, qui eft la plus longue. 1, 11, 3 


Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft In 
PT Or e OR R R EL, 4. 9: 


HnPrurderh Côte aplushroe nee NU lis 21:10 
D Ce Di DIUs étrone ERATESRNT RNT # LR 
M OU RUN FUN UE ones ee PU Te L O0 p 

Largeur du cinquième os, qui eft le plus large. ... y 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit. .... y 


Hauteur des apophyfes épineufes de la première ver- 
tébre lombaire, qui eft la plus longue. . ...,.. y 2, ro. 


Largeur de celle de la troifième, qui ef la DIS Bree... y 219, 


Longueur de lapophyfe tranfverfe de 11 quatrième 


venebre,, ‘qui: eft la plusrlonpue EL MNMS LR Sr 


Longueur du corps de l’avant-dernière vertèbre Iom- 
RO TI n dlltie ts Née et di Gale. NES HW T. I1O, 
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pieds, pou, lignes, 

Longueur: dél'ostfacmma est HEURE 0-40: 
Largeur: de ‘h partie antérieure... à ; 2, RCN I San 
Largeur de la partie poférieure. ;. 4, . 4444448 0 ga 
Longueur de là première fauffe vertèbre de h queue, 

qui éfth'plus longue RES PERSEN E H VAR AE | 
Longueur du côté fupérieur de los de la hanche. ... ” 8. os. 


Hauteur de l'os depuis le milieu de la cavité cotyloïde 
P ÿ ; 
jufqu'au  deffus\deiPos. isa das. suc ault nro tm 


Largeur au deflus de la cavité cotyloïde. ........ ww 1 72 
Diamètre de:cetté GARE PAIN LEURS, ACL ETAIENT 


Longueur de la gouttière depuis les trous ovalaires 
jufqu'à fon extrémité poflérieure, . ...,....,. on 5. 4. 


Larreut/danfle,miletiip tien RES LENS 
Profondeur de H'poutrière. "ee. 1 300 
Profondeur de l’échancrure de l'extrémité poflérieure.  # 2. 1r. 
Longueur des trous ovalaires. . ............,  m. 3. 11. 
LAPDEUT DL MS ce be 1e ee ee ei puede ere en 1 Le ele ROLE SES 
Largeur;du baffn 444 ess sont cite 4 ARS OS 
Hauteur. ........ esse HN 7e 8 
Longueur de fomaplaes. RUN LI AIO 
Lonpueur)delfh, bafe her, ut Re NE MR ATOS e 
Longueur du côté poftérieur.....,.,..,+e..,. 1. 2 9. 
Longueur du côté antérieur. .. .,.. . 4e. oeeses Le 4 
Laroeur de lomophte à lendroit le plus étroit... ” 2 

Hauteur de Pépine à Pendroit le plus élevé. ..,..,. #1. yr, 
Diamètre de la cavité plénoïdesr., ue secs HN 220064 


Longueur de l'humérus.....,,...,....,.,.,.. LUS A Se. 


Circonférence à l'endroit le plus petit. ...,....,,4 1  S$.  S. 
Longueur de l'os du coude. ......,.,...... 1. 4 5, 
Hauteur de lolécrane. 0000 00 0e 00 [ 3° en 


DOU, 'OMAMB AT CN'LEUTI 


pieds. pouc, 


Ponmeur de l'os;du rayons... 4 04,10 pe 
Mscur du milieu ide Pose is he 1-9 
Pnneurt du fémur A EPP Nr Lies A1: 
nee de hit RD il 2e NTI eur 
Cicontérence du «milieu de los... 2.4 se "a 
ES rouiles... nn nie LS A 00 y 
0 M EU Ur El à 
RL cu Un Lun impr ” 
Gb nn, 0. A UT, 
Circonférence du milieu de l'os. ...,,....,..,. 4 
De nd née de HN 
D rcalcineunt. es 4. in 
Longueur des canons des junbes de devant. ...... y 
DA ut iDnnbeu Gels... . 0. y 
Longueur des canons des jambes de derrière. ...,, 1. 
D du milieu defos,.., SE, on dc 
Longueur des os des preuuères phalanges. ..,,..,. y 
Longueur des os des fecondes phalanges. ......, » 


Longueur des os des æroifièmes phalanges. ..,.., y 
MS MER EXO VE IUT PT 


Os du cœur d’un aurochs. 


W 


1, 


423 


lignes. 
10, 


7 2e 


Il y en a deux, un grand & un petit, ils font plus étendus 


que ceux du bœuf *; ils ont été trouvés dans le cœur de laurochs $ 


dont le fquelette précédent a été tiré. 


NM LX NX D 


Los de la corne gauche d'un très- gros bœuf. 


Cet os eft tronqué à fon.extrémité, & il. tient par fa bafe 


* VoyezleIV." Volume de cet ouvrage, page 5 20: 
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à une partie de los frontal ; cette pièce eft remarquable par fon 
énorme grandeur. M. le Marquis de Rennepont la trouva en 
péchant dans la rivière d'Orne près de Moyeuvres en 1753, 
& en-fit préfent à M. le Comte de Treflan, qui l'envoya au 
Cabinet du Roi l’année fuivante; nous aurons fouvent occafion 
de citer M. de Treflan dans la fuite de cet ouvrage pour le 
grand nombre de chofes qu'il a mifes au Cabinet, & pour les 
obfervations qu’il nous a communiquées : car il réunit dans fes 
recherches le coup d'œil du Naturalifte & les vues du Phyficien. 
I a comparé l'os dont il s’agit ici à un os de la corne gauche d’un 
gros bœuf d'Auvergne, ces deux os fe font trouvés femblables 
par leur forme & feulement fort différens par leur grandeur ; 
Vos trouvé dans la rivière d'Orne à tréize pouces huit lignes de 
circonférence à l'endroit le plus gros, tandis que celui de la corne 
du gros bœuf d'Auvergne n'a que fix pouces cinq lignes au même 
endroit; cétte différence de grandeur paroîtra moins furprenante, 
fi lon compare l'os trouvé dans la rivière d'Orne à a très-grande 
corne de bœuf rapportée fous le n. CDzx1 *, qui a un pied 
neuf pouces de circonférence à la bafe 


NI CM LR NX 
L'os de la corne gauche d'un gros bœuf d'Auvergne. 


C'eft l'os dont il a été fait mention fous le numero précédent, 
& qui a fervi d'objet de comparaifon au fujet de l'os urouvé 
dans la rivière d'Orne & rapporté fous ce numéro. 


N° MLXXXI 
Le fquelette d'un mouflon. 
Ce fquelette vient de Fanimal qui a fervi de fujet pour la 
* Voyez la defcription de là partie du Gebbiet , qui a qe au taureau, 


tone IV, page S40e; 
defeription 
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defcription du mouflon, les principales dimenfions de ce fquelette 
y font rapportées, 


NAPRNEERER REX AI T 
L'os hyoïide d'un moufton. 
Cet os reflemble entièrement à celui du bélier. 
IN RMP IE EX EX UXS IUT 
Le fquelette d'un bélier d'Iflande. 


Les principales dimenfions de ce fquelette fe trouvent dans 
la defcription du bélier d'Iflande, le fquelette a été tiré du mème 
animal, qui a fervi de fujet pour cette defcription. 

NÉ M LUXE NT EV 
Os du cœur de l’axis. 
H n’y en a qu'un, il reflémble à celui du daim *, 


NAME LEXUXO NX: Ve 
Le fquelette d'un axis. 


- Ce fquelette a fervi de füujet pour la defcription & Îes dimenfions 
des os de l'axis. 
N''MEX XX VE 
Los hyoide d’un axis. 

Cet os diflère de celui du daim, en ce que fes premières pièces 
font plus courbées, & que les fcondes font à proportion plus 
longues. Ken 

* Voyez le VI. Vols de cet ouvrage ; Due 181, 
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PA 


D'ENCIR T PITTONN 
D'UNCEA ME À VU”. 


IL paroït que le Chameau / pl. xx11) & le Dromadaire /p/. 1x), 
font des animaux de même efpèce ; la principale différence qui 
fe trouve entr'eux, confifte dans le nombre des boffes qui font 
fur le dos, le dromadaire n’en a qu'une & le chameau en a deux; 
celui qui a fervi de fujet pour cette delcription, avoit le fommet 
de la tête peu élevé; les lèvres s'étendoient au-devant du nez 
de la longueur de trois pouces ; celle du deflus étoit fendue dans 
le milieu par une fciflure qui avoit un pouce dix lignes de pro- 
fondeur; cette fciffure aboutifloit à un filon qui s'étendoit fur 
la lèvre jufqu'aux extrémités antérieures des narines : elles étoient 
placées l’une contre l'autre, & formoient chacune une fente longue 
de trois pouces quatre lignes ; elles étoient dirigées obliquement , 
de forte que l'extrémité poftérieure de l’une des narines fe trouvoit 
à près de quatre pouces de diflance de l'extrémité de autre na- 
rine ; il ÿ avoit au milieu de cet elpace un tubercule qui étoit 
garni de poil, comme la peau des alentours, & qui avoit quinze 
lignes de largeur, dix lignes de longueur de devant en arrière 
& un demi pouce de hauteur ; le nez étoit fort élevé ; l'encolure 
reflembloit à celle du dromadaire, mais il n’y avoit point de 
gouttière {ur le côté inférieur & antérieur du cou. 

L'une des deux bofies de ce chameau étoit placée fur la partie 


* La defcription du chameau devoit fuivre celle du dromadaire, comme 
les planches qui ont rapport au chameau, fuivent ‘celles. du dromadaire; 
cette defcription ayant été oubliée, on a été obligé de la mettre à la fin du 
volume. 
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antérieure du dos près du garrot, & l'autre fur les Jombes ; 'an= 
térieure avoit neuf pouces de hauteur & de largeur à la hate, 
& trois pouces d'épaifieur dans le milieu, & la poftérieure huit 
pouces de hauteur & de largeur, & quatre pouces d'épaiffeur 
au milieu; la bofle antérieure avoit trois pouces de largeur & 
d'épaiffleur à fon extrémité, & fa poftérieure quatre : ces deux 
boffes étoient- rabattues fur le côté droit. 

Ce chameau avoit perdu la plus grande partie de fon poil, 
principalement les plus longs des deux bofes; le poil de la plus 
grande partie du corps de cet animal étoit d’une coukur fort 
équivoque ; de loin elle fembloit être brune pâle, mais de près 
on y apercevoit des teintes de fauve très-pâles & d’ifabelle peu 
apparentes ; on y diftinguoit auffr un duvet très-touffu qui avoit 
jufqu'à trois pouces de longueur, qui étoit de couleur cendrée 
ou grife près de la racine, & fauve ou ifabelle dans le refte de 
fon étendue; ce duvet étoit entre-mêlé de poils un peu plus gros 

& plus longs, de couleur brune vers a racine & fauve vers Ja 
pointe; les lèvres & les côtés du chanfrein étoient de couleur 
cendrée : il y avoit une tache de cette couleur dérrière les yeux 
& quelques teintes autour avec du noir; le fommet de la tête, 
Jes côtés fupérieur & inférieur du cou , les bofles, Ia partie infé- 
rieure &. la partie fupérieure de la face externe du bras & de 
Javant-bras, & le bout de la queue étoient garnis de longs poils, 
de couleur brune & noire ou noïratre ; ceux du bout de Ia 
queue avoient une couleur rouffe : les plus grands étoient longs 
d'un pied; le ventre, les genoux, les.pieds & la queue, ne 
le bout, avoient-une couleur noire ou noirâtre, 

L'extrémité des boffes étoit percée, comme une écumoire, de 
trous, qui avoient près d'une ligne de diamètre, & qui étoient 
éloignés les uns des autres d’une ligne ou d'une ligne & demie: 


Hhh ï 
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il fortoit de chaque trou un flocon de poil en forme de pinceau; 
il y avoit des cils dans Îes deux paupières & quelques foies à 
Yendroit des fourcils: il fe trouvoit de groffes callofités fur la 
partie poftérieure du flernum, fur les coudes, fur les poignets &: 
fur les genoux; celle du flernum étoit la plus grande, elle avoit 
une figure trianguhire dont le fommet étoit en avant ; fes côtés 
avoient chacun neuf pouces de longueur, & la bafe feulement 
huit. $ 
pieds. pouc. lignes: 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 

depuis le bout des lèvres jufqu’à l'anus. .....,. 10. 6. # 
Hauieur’du' train dé devanty 50 51 SOON TOGO 
Hauteur 'dutrain”de/derrières MORE SEUIL AESL TEE 


Longueur de la tête depuis le bout des lèvres jufqu’à 
* Pocciput. , .............. oser is Xe 1, 6. 


Circonférence du bout du mufeau, prife au devant des 

nafeaux? 0 9 4 ONE EPA EN COCO IN DIDIER 
Circonférence du bout du mufeau, prife derrière Iles 

mfeaux. .. soso eeosee Le 9 3 
Contour - dela"bouehe, RE OST NE TO 
Diftance entre les angles de Ia mächoire inférieure. ., #  $ 
Diftance entre les nafeaux à leur extrémité inférieure. »  w 
La même diftance à l'extrémité fupérieure des nafcaux.  » 3. ro. 
Longueur de lœil d’un angle à Pautre, .........  # 3 
Diftance entre les deux paupieres. , ........,... #  n 13. 
Diftance entre langle antérieur & le bout des lèvres. 1. 1. » 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ...... ww "7. » 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite 0 0 0 0 ee ee © ee À W 9: # 


La même diflance en fuivant la courbure du chanfrein. 1, #1. 5, 
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pieds, pouc, lignes, 
Circonférence de là téie, prife entre les yeux & les 
Oreilleses . ess sssesosssssooses ess 3e Le 


Longueur des oreilles. ........,............ HAUTS, 20 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. » 6. " 
Diftance entre les deux oreilles , prife au bas..... w" #7. 4. 
PRAEMEUT AU COU. . ...s so oo ce oies à 000 30. 20 V4 
Mnonmérence prés de la 'téte 5... 0) 2, 4 x 
Crrconférence près des épaules. ....,.,,....... 37. 1 
Circonférence du corps, prife fur le garrot au devant 

de la première bofle & fur le milieu de la callofité 

MA ne eee eo se etapes ose | Ze 7e NA 
Circonférence prife fur le milieu du corps à l'endroit 

le plus gros entre les deux boffes. ..,.,.,.,,. 7. 11. # 


Circonférence du corps, prife devant les jambes de 


derrière. . ............. 4. ssscesse * Ss 9 # 
Longueur du tronçon de la queue. .....,,.,.,, 1. 8. w” 
GCirconférence à fonloripine., 4... 4.0, 424 fn HUE, 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou.. 1. 10. 4. 
Circonférence à Pendroit le plus gros........... 2, 2 audi. 
Circonférence du genou...,.....,.,,....,. 1. 4 6. 
MA UNdu canon 44 20 Lane L'un lei I. 1. | 9e 
Circonférence à l'endroit le plus mince......,.. " 8. s$. 
Circonférence du boulet. ..........,..,....., 1. 3. 5: 
Longueur du paturon.....,....,..,,...... 0 300. 
Circonférence..........,.....,....,4..4.. I I. 4 


Circonférence du pied de devant... ..,....,.,,, 2. 1. .y 
Longueur des ongles en fuivant leur courbure. ... y Sea, 
Largeur... .... 4 Lee pe state tele ofe ofe de et à le 9 
Diflance entre les deux ongles. ...,.,,.......,.. nn  s$. 
Longueur dupied,,,,.,,,..,.,,.,,,,.., 8 
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pieds. pouc. lignes: 

Larbeur si ee Me ere 66 04 AUS ete TRS TS 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'autalon, 2. 1. y 
Circonférence, près du genou.......,...,.... 21 04 
Largeur à l'endroit du talon. ..............., un 6. 9: 
Longueur du canon depuis le talon jufqu'au boulet. 1. 7. 
Circonférence à l'endroit le plus mince ......... #” 7 o. 
Circontérence. du boulets Me STE ES SOIR 
Longueur du paturon. ......,...44..,:..... 1 3004 
Circontérences "4,5 PROS DE SR A M RER TRE 
Circonférence du pied de derrière. .....,..,.... 1. 10. 3. 
Longueur des ongles. .,.....,..........,:, 4 Sn 
Laroeur) 7 Te NE ter NE GO le TO TERS A ROUE 1... 7 
Longueur du pied. .............sssssse. ON 7e 6, 


Largeur... ses seseossessse # 6. .10. 


Ce chameau peloit treize cents livres ; la panfe s’eft trouvée 
dans le côté gauche de la partie antérieure & moyenne de F'ab- 
domen ; les quatre autres eflomacs étoient ‘rangés de fuite au côté 
droit de la panf, de forte que le pylore fe trouvoit au milieu 
du côté droit de l'animal; l'épiploon étoit, comme celui du dro- 
madaire, fort court & prefqu'entièrement caché entre les eftomacs 
& les inteftins. 

Le duodenum  aboutifloit dans Le côté droit au jejunum , qui 
faifoit fes circonvolutions auffi dans de côté droit & dans la région 
“ombilicale ; celles de lileum fe trouvoient dans {a partie antérieure 
de Fabdomen fous les cinq eftomacs & dans le côté gauche, d'où 
il pañloit obliquement à droite avant de fe joindre au cœcum 
dans la région iliaque droite; 1e cœcum s’étendoit depuis cette 


région dans lhypogaftre où il fe recourboit en avant , & enfüite 
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il fe prolongeoit jufqu'au milieu de la région ombilicale ; le colon 
faifoit de grandes finuofités dans les régions iliaques &c hypo: 
gaftrique, & enfuite des circonvolutions ovales & concentriques , 
comme dans le dromadaire & les autres ruminans; le peloton 
formé par ces circonvolutions étoit placé dans le côté gauche; 
enfin le colon fe joignoit au reétum en fe repliant dans le c côté 
gauche au-delà de la panfe. 

Les cinq eftomacs & les inteftins étoient femblables au dehèts 
& au dedans à ceux du dromadaire ; j'y ai feulement fait les ob- 
fervations fuivantes : la crête formée par un rang de bourfouflures, 
qui s'étendoit le long du côté droit de la panfe depuis le milieu 
de fa convexité antérieure, avoit deux pieds neuf pouces de lon- 
gueur ; celle des bourfouflures les plus courtes de là convexité 
poftérieure étoit de quatre pouces à quatre pouces & demi; les 
cloifons du bonnet avoient une ligne & demi de hauteur : les 
feuillets du quatrième eflomac étoient au nombre de cinquante 
dans les deux tiers de fon étendue, & il n’y en avoit que qua- 
rante-fix dans le dernier tiers : ces feuillets étoient larges de 
neuf lignes dans le commencement de cet eflomac, mais dans le 
refte ils avoient environ quatorze lignes de largeur , 1 plupart 
s'effacoient à l'entrée du cinquième eftomac, il n'y en avoit que 
vingt-fix qui fe joignoient aux plis de ce dernier eftomac. 

Le foie a paru reflemblant à celui du dromadaire, quoiqu'il 
fût corrompu & déformé par plufieurs hydatides ; il pefoit onze 
livres treize onces : la rate étoit plus faine, elle avoit la forme 
d'un croiffant, comme celle du dromadaire, & une couleur grife 
fur fa furface extérieure, & rougeître dans fa fubftance intérieure : 
elle pefoit une livre huit onces & un gros: le rein droit étoit 
beaucoup plus avancé que le gauche, ils 1effembloient à ceux 
du dromadhaire, 
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Les poumons du chameau ne différoient de ceux du droma: 
daire, qu'en ce que le lobe du côté gauche étoit beaucoup plus 
profondement échancré que le droit; la pointe du cœur pañloit 
dans cette échancrure; le diaphragme, le cœur, la divifion de 
Yaonte, le palais, l'épiglotte, le cerveau & le cervelet étoient 
conformés comme dans le dromadaire. 

Il y avoit quelques différences dans la langue; pour les rendre 
plus fenfibles, on l'a fait graver à côté de celle du dromadaire : 
la langue du chameau / p/ xx111 , fig. 2) étoit à proportion plus 
large à la partie antérieure /4 B) & échancrée à fon extrémité /C); 
fes papilles étoient plus apparentes, mais les huit glandes à calice 
de la partie poftérieure n'étoient pas toutes bien terminées, prin- 
cipalement la première de la file gauche / D Æ) & la dernière 
de la file droite /FG). 

Le cerveau du chameau pefoit une livre deux onces, & le 
cervelet une once trois gros. 

Les mamelons du chameau refflembloient à ceux du droma- 
daire, pour le nombre & pour la fituation. 

Les parties extérieures & intérieures de la génération de ces 
deux animaux ne difiéroient que par les dimenfions, comme on 
le verra en comparant la table fuivante, avec celle des vifcères 
du dromadaire, 

pieds, pouc. lignes 
Longueur dela panfe, prife au côté droit de l'œfophage 
depuis la partie antérieure jufqu’àa partie poftérieure. 2. 7. # 
CDNCONÉFERCE MA A SANT RAR NN 
Largeur de h partie antérieure... ............ 2. 10. #” 
Largeur de Ia partie poflérieure. . ............. 2 3. 4 
Circonférence de Ia partie antérieure. ...,...... 7. 4 1 


Circonférence de Ia partie poftérieure. ..,...,,, 6 1. ”: 
Hauteur 


DU CHAME AU. 


Hauteur de la panfe...,....,............: 
Longueur du réfervoir. .................. 
- Circonférence à l'endroit le plus gros. . ........ 
Longueur du bonnet. ......,.....,........ 
CREONIÉTENQE 50 sé en oies cote ASUS se 
Longueur du feuillet, ...,......,4.,..440%. 
Circonférence à l'endroit le plus gros. .......,, 
Circonférence à l'endroit le plus petit. .......,. 
Circonférence longitudinale de fa caillette. : : .... 
Circonférence tranfverfale à l'endroit le plus gros... . 
Longueur du feuillet & de fa caillette pris enfemble. 


Circonférence de l’étranglement entre la panfe & le 
mo rctarat LT QUE 


’ 


Circonférence de l'étranglement entre le réfervoir & le 
eu nninaiete, Dh Ne (De 
Circonférence de l’étranglement entre le bonnet & le 
tro pop eo mie es à o 518 


Circonférence de l'œfophage. .....,..,,.,,,,. 
Circonférence du pylore. ......,.,.,.,,, ne + «+ 


Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 
DO ANR EN DERTRS SR RER En 


Circonférence du duodenum dans es endroits les plus 


BTS... errors 
Circonférence dans les endroits les plus minces... . .. 
Circonférence du jejunum dans Îles endroits les plus 


BTOS, sense esse esse 
Circonférence à l'endroit le plus mince. , MAMENTE ER 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . 


pieds. pouc. 
1. 6, 
£. LE 
Li L1 Le 
ñ 4. 
# 7° 
3 . 3° 
25. 
I L2 4. 
Fetes H 
: 
4. fl 
io 76 
C7 
#1: 0 
l'A à 
CAL, à 
À EVENT 
[. L] 
HU 4 
4 6. 
fi 0 
# 9: 
# 4. 
s PEN 


Longueur du cœcum, .,.,...++.e+0en0e 
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4! 
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api, DH pieds. pouc. lignes. 


e 


Ciconférence à l'endroit le plus gros..…........ ss 1.4 6 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ... 44,1 4 
Circonférence du colon dans lessendroits les plusigros. : 14: 6. 
Circonférence dans les endroitsles plus minces. . :,,441 w  n$. 
Cixconférence du rectum près du colon. ......... 4 4 


Circonférence du rectum près de l'anus. . ....18.40 pe 13. 


5 & s NS +% 


Longueur du colon & du rectum pris enfemble..... $6. 


Longueur du canal inteftinal en entier , non compris 


le Cpeume, . 0, tail 4 dù SIN 2 d' # 
Lonpueur du, foie... pnave ati oies t Sant 


Laoeur 1. de thin eneotmilies 4e Abe A MAT le 


9 

4 
Sa plus grande épailfe ut ein antetitiunteet Al M TNA 
Logoudr' delà rate nn sméssaiaiersiniepitute ie NES 
Largeurss-< 557 SFr en ere miomo lent L L nus 
Largeun.de l'extréinité droite... 2e 1NaONE. 
Largeur de l'extrémité gauche. ........:...,.. 0 3.0" 
Éphifleur...9..s:2412:513321 5221241 ANR 
Longueur dés rems::25::53:::5:0 200.20" M V7N 
LaloeurN.. 9... + der RE ES RSR NS ECTS EE 
Épaifleur . . .… . 3 API SION PEN N SIECRNE de és à à 
Longueur du centre nerveux ‘depuis 1 veine - cave 

juiqu'à Ja: Pointer RER AN Pere Vos Fe UC NITIM 
Etrbeurs 0. ne ee te ose se 0e NT MONO 


Largeur'de la partie charnue entre le centre nerveux 
NU CR CT NU Ye TUE 
Largeur de chaque côté dugcénitre nerveux, .. .... 4" 7. » 
Circonférence de Ia bafé du cœur............. 1. 11. # 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 
palniqnure"t te RE PT TE io 


Hauteur depuis à pointe jufqu’au fac pulmonaire. ., # 10. "1. 
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pieds. pouc, lignes. 


Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. . .... 
Lonvueur deda langues... 2454 
Longueur de la partie antérieure, depuis Ie filet jufqu'à 

CCM ME RAS Nate aile ue dede lee de 
Largeur de la langue ......,.........0.0. 
Latgeur des fillons du palais. ..........,...... 


Mrarides bords: seit. ait mois olost ele 
Longueur des bords de l'entrée du larynx. ....... 


Apenrbes némes bords..." is et à p vie 
Diftance entre leurs extrémités inférieures. ,....,. 
UNE CHÉCRRTEAUL ee ne ojalouené comes ee de 
2 MAMIE ee UT 
D ie 
Diftance entre l'anus & l’orifice du prépuce. .... 


Diflance entre les bords du prépuce & l'extrémité du 
M A rie pie p le lee vieleigie » + ie dieit ete dé 


Longueur du gland. ..............,.,..... 
LAPPEUT Eee cesser se sense ne 
ur ont rep 


Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 
caverneux jufqu’à linfertion du prépuce. . ..... 


Pargeuride la verge. SR ER ee 
A RU AE RME, OUR 
Longueur des canaux déférens. ....,.,.:,,.,...: 
Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 
Grande circonférence de la veflie, ............ 
Petite eirconférence: . 1,7. SI RS 
Longueur des véficules féminales . .,..,1.,,,,., 
BRON A ee de nes ele doi os ee m0 2 8 


ÉD RL so REA AMONT 30h 


[ii ij 


# 


# 


# 


(1 


DA 


2. 


4 


#FY 


9. 


436 PRES SNCERAM EP T'ON 


pieds. pouc. lignes. 
Longueur de latétreis Den. sis ee W 6. H# 


Circonférence.. + 0 0 0 0 ee ee 0 0 ee 0e 0e # ? à 9. 
Longueur des proftates.....,...,.......2.. 4 1 41. 
Largeur. . 000 080 8 0 0 0 0 0 0 0 © © © © € ee © © + + © € (dl (l 7° F 


PÉDALE à de end dose eee De “ 20 


La tête du fquelette /pZ xx1V) du chameau nYa paru ne dif- 
férer de celle du dromadaire, que par des caraétères qui ne 
dépendoient que de âge & de la grandeur de l'animal; car 
le chameau étoit beaucoup plus gros, & je penfe qu'il étoit aufii 
plus âgé : la principale différence fe trouvoit dans l'os frontal, 
qui étoit moins enfoncé dans le milieu. 

H n’y avoit qu'un crochet de chaque côté de la mâchoire du 
deflous , il étoit placé contre la troifième dent incifive & recourbé 
en arrière , il avoit bien la forme d'une dent canine, & lorfque 
la bouche étoit fermée , il touchoit au côté antérieur de la partie 
moyenne du fecond crochet de fa mâchoire du deflus, il s’étoit 
ufé à l'extrémité par le frottement, & il avoit entamé le crochet 
du deflus à l'endroit où il le rencontroït, mais la pointe de celui-ci 
étoit bien entière, & il avoit la forme d’une dent canine; ces 
deux crochets étoient à peu près auffi grands Fun que l'autre & 
beaucoup plus grands que le premier & le troifième crochet 
de la mâchoire du deflus; ils étoient pointus comme des dents 
canines, ils avoient environ deux pouces de longueur & un 
pouce de largeur à la bafe ; le premier crochet de la mâchoire 
du deflus étoit placé à un pouce huit lignes de diftance de l'ex- 
trémité de la mâchoire, & feulement à huit lignes du fecond; 
le troifième fe trouvoit à un pouce du fecond, & à feize lignes 
de la première des mâchelières ; le premier crochet defcendoit 
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entre la dernière incifive & le crochet de la mâchoire inférieure, 
lorfque la bouche fe fermoit ; le troifième crochet du deflus ne 
correfpondoit à aucune des dents du deflous , & il refloit à plus 
de deux pouces au-deflus de la mâchoire inférieure, quoique fa 
bouche fût fermée. 

Les vertèbres cervicales ne diffèrent de celles du dromadaire, 
qu’en ce que l’apophyfe épineufe de la feconde eft à proportion 
plus grande, & celle de la feptième plus longue, 

La plus grande différence que j'aie trouvée entre les vertèbres 
dorfales, les côtes & le fternum du chameau, & ces mêmes 
parties du dromadaire, eft que les apophyfes épineufes de la 
neuvième, de la dixième & de la onzième vertèbre dorfale 
étoient prefque verticales au lieu d’être inclinées en arrière, comme 
celles du dromadaire ; la première vertèbre dorfile du chameau 
& du dromadaire eft {a plus longue, & celles du milieu du 
dos font les plus courtes. | 

 L'apophyfe épineufe de la féptième vertèbre lombaire eft 1a 
plus courte de toutes. If y a dix-huit fauffes vertèbres dans la 
queue. | 

Les os du baflin, des jambes & des pieds, les ongles & la 
femelle du chameau ne diffèrent de ces mêmes parties du dro- 
madaire qu'en grandeur, comme on peut le voir par les dimen- 
fions rapportées dans la table fuivante, 


pieds. pouc. lignes, 
Longueur de [a tête depuis le bout de Ia mâchoire 
fupérieure jufqu'à l'occiput................ 1. 11. 3 


Pois grande largeur... 6... 300, R\TO: 


6. 
Longueur de l’humérus. ..............,... 1, 3. 6 


LA 


Circonférence à l'endroit le plus petit. ...,.,.,., " 8, x, 


ii ii 


438 D'YES CRI PT ION, (rt. 
Le | pieds. pouc, lignes 
Longueur de los de l’avant-bras depuis l'extrémité | 
inférieure jufqu'au bout de l'olécrane. ......,. 1. 9. 2. 


Longueur depuisl'extrémité inférieure jufqu’à l'arti- 

culètion avec lhumérus..s 46, se. Te ne CE 
Largeur dansle milieu, . 1 ee step + oc ee me co M. 24° 1e 
Longueur des canons des jambes de devant. .... 1. 4 


# 
Largeur dans le milieu... ,.4,,........++.... 1 1 6. 
Longueur du fémur. ...,......s...sse.ss 1e 7 6. 
Circonférence dans de milieu. ..... ess 1. 6, 
Longueur du bia. ...................... 1. 4. 
Circonférence dans le milieu...............,. s 
Longueur des canons des jambes de derrière. .... 1. 4. 


Largeur dans le milieu. .. .....:+.4+....... 4 1. 33 
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UN Z É BU. 


* A1 déjà fait mention de ce petit Bœuf à l’article du 
Buflle / page 299 à fuivantes) , mais comme il en eft 
arrivé un à la Ménagerie du Roi, depuis limpreffion 
de cet article, nous fommes en état d’en parler encore 
plus pofitivement & d’en donner ici la figure faite 
d’après nature, avec une defcription plus exaéte que Îa 
première. J'ai aufli reconnu, en faifant de nouvelles 
recherches, que ce petit bœuf auquel j'ai donné le nom 
de Zébu , eft vraifemblablement le même animal qui fe 
nomme Lam” où Dent en Numidie, & dans quelques 


* Lant bovem fimilitudine refert , minor tamen cruribus ér cornibus ele- 
gantius ; colorem album gerit, unguibus nigerrimis ; tantæque velocitatis 
ut a reliquis animalibus præterquam ab equo barbarico fuperari nequeat. 
Facilius æflate capitur quod arenæ æflu curfus velocitate ungues dimo- 
veantur quo dolore affeclus curfum remittit, ge Leonis Afric. Afiicæ, 
defcript. vol. IT, pag. 751. 

P Le Dante que les Africains appellent Lampt, eft de Ia forme d’un 
petit Bœuf, mais il a les jambes courtes. .... Il a des cornes noires 
qui fe courbent en rond & qui font façonnées; il a le poil blanchâtre 
& les ongles des pieds fort noirs & fendus; du refte il eft fi vite 
qu'aucun animal ne le peut atteindre , fi ce n’eft peut-être un barbe, 
On prend ces animaux plus aifément en été, parce qu’ils ufent leurs 
ongles fur les fablons brülans, à force de courir, & Ia douleur les 
arrête tout court comme elle fait les cerfs & les daims de ces déferts ; 
il y a quantité de ces Dantes dans les déferts de Numidie & de Lybie, 
particulièrement aux terres des Morabitains , & l’on fait de leurs peaux 
de belles rondaches dont les meilleures font à l'épreuve des flèches : 
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autres provinces feptentrionales de l'Afrique où il eft 
très-commun: & enfin que ce même nom Danr, qui ne 
devoit appartenir qu’à l'animal dont il eftici queftion, 
a été tranfporté d'Afrique en Amérique, à un autre 
animal qui ne reffemble à celui-ci que par la grandeur 
du corps, & qui eft d’une toute autre efpèce ; ce Dant 
d'Amérique eft le Tapir ou le Maïpouri ; & pour qu’on 
ne le confonde pas avec le Dant d'Afrique, qui eft 
notre Zébu, nous en donnerons l'hiftoire dans l’article 
fuivant. 


auffi font - elles fort chères, & on les blanchit avec du lait aigre; Is 
chair de cet animal eft très-bonne , & les Maures en empliflent des 
filoirs, elle a le goût de chair de bœuf, hormis qu’elle eft un peu 
plus douce. L'Afrique dé Marmol, tome 1", page 5 2. 


DESCRIPTION 


DFE SSGARAN PCT LI ON 
DU NOTÉE BU 
LE Zébu (pl. x L11) qui a fervi de fujet pour cette defcription, 


n'étoit guère plus grand qu'un Veau de cinq fémaines *, quoiqu'il 


füt adulte; car à l'infpeétion de fes dents on jugeoit qu’il avoit 
fept à huit ans : il étoit arrivé à la Ménagerie de Verfailles au 
mois d'Août 1761 ; fes cornes étoient alors auffi grandes qu’elles 
le font à préfent en 1763 ; elles ont cinq pouces trois lignes de 
longueur & quatre pouces trois lignes de circonférence à la bafe ; 
elles font noires à l’extrémité, & au refte de même couleur que 
des cornes de nos Bœufs. Celui dont il s’agit ici, a fur le garrot 
une boffe haute de quatre pouces & demi, dont la circonférence 
prife à la bafe étoit de feize pouces ; au refte, il ne paroît différer de 
nos bœufs pour la forme du corps, qu'en ce que les jambes & les 

| pieds font à proportion moins gros , & les oreilles plus longues. 
Le poil qui forme la couronne au-deflus des fabots eft noir , fes 
jambes & la partie fupérieure du tronçon de la queue ont une cou- 
leur fauve; la partie inférieure du tronçon de la queue & les longs 
poils de l'extrémité font blancs; ces poils avoient un pied de lon- 
gueur ; le refte du corps eff couvert de taches blanches & de taches 
brunes de différentes grandeurs, légèrement teintes de rougeâtre. 


rs pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 


depuis le bout du mufeau jufqu’à lPanus. ....., 3. 10. 


Hauteur du train de devant au-deffus dela boffe, .... 2, 7. 6. 


* On peut comparer les dimenforis du Bœuf dont il s’agit, avec celles d’un Veau 
de cinq femaines, qui a été donnée dans le IV ,* volume de cet Ouvrage, p, 506. 
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pieds. pouc. Tignes 


Hauteur du train de derriére. ................ 


Longueur de a tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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HOMO OMOMOOISEO 


LE TAPIR*ou L'ANTA. 


Cou ici l'animal le plus grand de lAmérique, 


de ce nouveau monde, ou, comme nous l’avons dit, 


* Tapir, non de cet animal dans fon pays natal au Brefil. Tapira, 
felon M. de la Condamine. Voyage de la rivière des Amazones > pige 163. 
Tapiier-été, fon Marcgrave & Pifon. Été, eft un nom adjectif, qui 
dans la langue Brafilienne fignifie grand, ainfi Tapiier-été, veut dire 
grand Tapir. Tapihire, felon Thevet; Singularités de la France An- 
tartique, page 96. J'apirouffou , fuivant de de Lery:; Voyage au Brefil, 
page 151. Ouffou, eft un adjectif peut-être augmentatif comme Été, 
Cet anünal qui f& trouve non-feulement au Brefil, mais dans 11 Guiane 
& au Pérou, s'appelle #aipouri, dans Ia langue Galibi fur les côtes 
de la Guiane; & Vagra au Pérou, felon M. de à Condamine, 1bid, 
Maïpouri où Manipouris à Cayenne, felon Barrère; Æifloire de la France 
Équin. page 160. Anta, par les Portugais du Brefil & du Paraguaï, 
Ent, felon Souchu de Rennefort, page 203. Danta, par les Efpagnals 
& les Portugais, felon M. de là Condamine, page 163, & felon 
Chriflophe d’Acuña; Relation de la rivière des Amazones, traduite 
par Gomberville. Paris, 1682, tome T1, page 157; & aufli felon 
Charlevoix ; Hifloire du Paraguai, tome I, page 32. Ante, felon 
Herrera; Deftription des Indes occidentales. Amfterdam, 1622, page 2 ré 
& felon Maffée ; Hifloire des Indes, traduite par de Pure, page 69. 
Beori, à Ia nouvelle Efpagne ; Hifloire générale des voyages , par M. 
l'Abbé Prevét, tome If, page 636. Dante où Danta, felon Jofeph 
ÂAcofta; Hifloire naturelle des Indes, è7c. traduite de Robert Regnault, 
page 204. NOTA. Quelques Voyageurs l'ont appelé Æ/ulet où Mule 
fauvage , Afne- vache, Vache fauvage. — Les dantes, dit Acofla, ref- 
femblent aux petites vaches & encore mieux à des mulets, parce qu'ils 
n'ont point de cornes ; Æiff. nat. des Indes, page 2 0 0. — Tapirouflou, 
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la Nature vivante femble s'être rapetiflée, ou plutôt 
n'avoir pas eu le temps de parvenir à fes plus hautes 
dimenfions; au lieu des maffes colloflales que produit 
la terre antique de l’Afie, au lieu de l'Éléphant, du 
Rhinocéros, de l’Hippopotame, de la Girafe & du 
Chameau; nous ne trouvons dans ces terres nouvelles 
que des fujets modelés en petit; des Tapirs, des Lamas, 
des Vigognes, des Cabiaïs, tous vingt fois plus petits que 
ceux qu’on doit leur comparer dans f’ancien continent: 
& non-feulement la matière eft ici prodigieufement 
épargnée, mais les formes même font imparfaites & 
paroiflent avoir été négligées ou manquées; les animaux 
de l'Amérique méridionale, qui feuls appartiennent en 
propre à ce nouveau continent, font prefque tous fans 
défenfes , fans cornes & fans queue; leur figure ef 
bizarre, leur corps & leurs membres mal proportion- 
nés, mal unis enfemble; & quelques-uns, tels que Îes 


âne-vache du Brefil..... On peut dire que cet'animal eft demi - vache 
& demi-âne, quoiqu'il diffère entièrement de tous les deux, tant de 
h queue qu'il a fort courte que des dents, lefquelles il a beaucoup 
plus tranchantes & plus aigues. Voyage de de Lery, page 15 1,—Le 
tapihire me femble participer autant de l’âne que de la vache. 7#ever, 
page 9 6. — Les ants font des bêtes quafi conune des mulets, moindres 
toutesfois. Herrera, pag. 251. 

Tapüerete Brafilienfibus, Lufitanis Anta. Marcgrav. Æif. Brafi L 

T'apierete, Pifon. Æiff nat, Brafil. pag. 101, fig. ibid. 

Sus aquaticus multifulcus. "Fapierete Brafilienfibus Marcoravi an 
vitulus Jonftoni. Tapir. Maypouri, Barrère , Hifioire nat, de la France 
Équinox. page160, 

Tapirus, Le Tapir où Manipouris, Briflon , reg. anim. pag. 119e 
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fourmilliers, les parefleux, &c. font d’une nature fi 
miférable, qu’ils ont à peine les facultés de fe mouvoir 
& de manger; ils trainent avec douleur une vie Jan- 
guiffante dans la folitude du défert, & ne pourraient 
fubfifter dans une terre habitée, où l’homme & les 
animaux puifflans les auroient bien-tôt détruits. 

Le tapir /p{. X 111) eft de la grandeur d’une petite 
vache ou d’un zébu, mais fans cornes & fans queue: 
les jambes courtes , le corps arqué, comme celui du 
cochon, portant une livrée dans fa jeuneffle, comme 
le cerf, & enfuite un pélage uniforme d’un brun-foncé; 
la tête groffe & Iongue avec une efpèce de trompe, 
comme le rhinocéros; dix dents incifives & dix molairés 
à chaque mâchoire, caractère qui le fépare entièrement 
du genre des bœufs & des autres animaux ruminans, &c: 
au refte, comme nous n'avons de cet animal que quel- 
ques dépouilles, & un deflein que M. de la Condamine 
a eu la bonté de nous donner; nous ne pouvons micux 
fire que de citer ici les defcriptions qu'en ont faites, 
d’après nature, Marcgrave * & Barrère, & préfenter 


en même temps ce qu'en ont dit les Voyageurs & les 
Hiftoriens. ; 


* Tapiierete Brafilienfibus, Luftanis Anta. Animal quadrupes , magni- 
tudine juvenci femeflris ; figura corporis quodammedo ad porcum accedens , 
capite etiam tali, verüm craffiori, oblongo, fuperius-in acumen définente ; 
promufcide fuper os prominente quam validiffimo nervo contrahere 7 exten- 
dere potefl ; in promufcide autem funt fifjuræ oblongæ ; inferior oris pars 
ef Drevior fuperiore. Maxille ambæ anterius fafligiatæ , 7 in qualibet 


“ 
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I paroît que le tapir eft un animal trifte & ténébreux *, 


decem dentes incifores faperne 7 inferne ; hinc per certum fpatium utraque 
_Maxilla caret dentibus , féquuntur dein molares grandes omnes in quolibet 
latere quinque, ita ut haberet viginti molares viginti incifores, Oculos 
habeËparvos porcinos, aures obrotundas , majufculas quas verfus anteriora 
Jurrigit. Crura vix longiora porcinis, à crafrafcula, in antericribus pe- 
dibus quatuor ungulas , in poflerioribus tres ; media inter eas major eff in 
omnibus pedibus ; in prioribus pedibus tribus quarta parvula exterius ef 
adjundta : funt autem ungulæ nigricantes , non folidæ [ed cave, © que 
detrahi poffunt. Caret caudä €? ejus loco proceffum habet nudum pilis , 
conicum , parvum more Cutian / Agouti). Mas membrum genitale longé 
exférere poteff inflar cercopitheci : incedit dorfo incurvato ut Capybara 
({ Cabiai). Cutem folidam habet inflar alcis » pilos breves, Color pilorum 
in junioribus eff umbræ lucide , maculis variegatus albicantibus ut capreolus ; 
in adultis fufcus Jivè nigricans fine maculis. Animal interdiu dormit in opatis 
filvis latitans. Noctu aut mané egreditur pabuli caufä. Optime potefl natare. 
Vefcitur gramine, arundine facchariferà , brafficä, &c. Caro ejus comeditur 
fèd ingrati faporis efl. Marcgravii, hf. Brafl, pag. 229. — Tapir ou 
Maypouri, animal amphibie, qui refle plus fouvent dans l'eau que 
fur la terre, où il va de temps en temps brouter l'herbe la plus tendre: 
il a le poil fort court, mélé de blanc & de noir en manière de bandes, 
qui s'étendent en long depuis fa tête jufqu’à la queue. I! fiffle comme 
un Jzards il femble tenir un peu du mulet & du cochon. On voit 
des manipouris, comme prononcent quelques-uns, dans a rivière 
d'Ouyapok. Cette viande eft groffière & d'un. goût défagréable. 
Barrère, Effai fur l'hifloire naturelle de la France équinox. page 160. 

* Tapüerete, beflia iners 7 focors apparet, adeoque lucifuga ut in 
denfis mediterraneis filvis interdin dormive amet : ita ut fi detur animal 
aliquod , quod nollu tantim nunquam verd de die venetur, hæc [ane ef Bra- 

 filenfis befliä, &c. Hifl. nat. Brafil, pag. 1 0 r.— L'Anta broute l'herbe 
pendant le jour, & fa nuit il mange une efpèce d'argile qu'il trouve 
dans les marais, où il fe retire au coucher du Soleil..... La chaffe 
de lanta ne fe fait que la nuit, & elle eft fort aifée ; 6n va attendre 
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qui ne fort que de nuit, qui ne fe plait que dans les 
eaux, où il habite plus fouvent que fur la terre; il vit 
dans les marais, & ne s'éloigne guère du bord des 
fleuves ou des lacs; dès qu’il eft menacé, pourfuivi 
ou bleffé, il fe jette à l’eau”, s’y plonge & y demeure 
affez de temps pour faire un grand trajet avant de repa- 
roitre : ces habitudes, qu'il a communes avec l’hippo- 
potame, ont fait croire à quelques Naturaliftes qu'il 
étoit du même genre ?, mais il en diffère autant par la 
nature, qu'il en eft éloigné par le climat ; il ne faut pour 
en être afluré que comparer les defcriptions que nous 
venons de citer avec celle que nous avons donnée de 
l’hippopotame : quoique habitant des eaux, le tapir ne 
fe nourrit pas de poiffon, & quoiqu'il ait la gueule 


ces animaux dans leurs retraites, où ils fe rendent volontairement en. 
woupes, & quand on les voit venir on va au-devant d’eux avec des 
torches allumées qui les éblouiffent de telle forte qu’ils fe renverfent 
. les uns fur les autres, &c, Æifloire du Paraguai, par le P. Charlevoix, 
tome I", page 3 3.— Les Antes fe cachent de jour dans les tanières, 
& fortent feulement de nuit pour prendre leur réfection. Defcription 
des Indes occidentales ; par Herrera, page 257. 

* Le manipouri eft une efpèce de mulet fauvage ; on tira fur un, 
mais on ne le tua pas: à moins que la balle ou la flèche ne perce les 
flancs de cet animal, il s'échappe prefque toujours, fur-tout s'il peut 
attraper l'eau, parce qu’alors il fe plonge & va fortir au bord oppofé 
du lieu oùila reçu la bleffure. Lettres édifiantes, X XIV recueil Lettre 
du P. Fauche, datée d'Ouyapok, 20 Avril 173 8, 

b Hippopotamus amphibius pedibus quadrilobis ; habitat in Nilo....., 
Hippopotamus tercfiris pedibus poflicis trifulcis. Fapüerete habitat in Bra- 
filiä. Linn. ff. nat. edit. X, pag. 74. 
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armée de vingt dents incifives & tranchantes*, il n’eft 
pas carnaffier, il vit de plantes & de racines, & ne fe 
fert point de fes armes contre Îes autres animaux, il 
eft d’un naturel doux, timide & fuit tout combat, tout 
danger : avec des jambes courtes & le corps maññif, il 
ne laifle pas de courir affez vite, & il nage encore 
mieux qu'il ne court: il marche ordinairement de 
compagnie & quelquefois en grande troupe; fon cuir P 
eft d’un tiflu très- ferme & fi ferré , que fouvent il 
réfifte à la balle; fa chair eft fade & groflière ®, 
cependant les Indiens la mangent : on le trouve com- 
munément au Brefil, au Paraguai , à la Guiane, aux 
Amazones 1, &., dans toute l'étendue de l'Amérique 


* Quoique le tapirouflou ait les dents tranchantes & aiguës, cependant 
il n'a d'autre réfiftance que la fuite, il n'eft nullement dangereux; les 
Sauvages le tuent à coups de flèches ou le prennent dans des chaufles- 
trapes. Voyage de de Lery , page 1 5 2. 


b Les Sauvages eftiment merveilleufement le tapirouflou à caufe de 
fa peau ; car quand ils l’écorchent, ils coupent en rond tout le cuir 
du dos, & après qu’il eft bien fec ils en font des rondelles auffi 
grandes que le fond d’un moyen tonneau...... Et cette peau ainft 
féchée, eft fi dure que je ne crois pas qu'il y ait flèche qui puifle 
la percer. Idem. 

* La chair du manipourt eft groffière & d’un goût défagréable. 
Lettres édifiantes, X XIV recueil, page 347. 


4 On trouve dans les environs de la rivière des Amazones , un ani- 
mal appelé Danta, de la orandeur d’une mule, & qui lui reffemble 
fort en couleur & en fa forme du corps. Relation de la rivière des Ama- 
zones, par Chriflophe d’Acuña, tome IT, page 177. — L’Élan, qui fe 
rencontre dans quelques cantons boïfés de la Cordelière de Quito, 
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méridionale , depuis l’extrémité du Chily, jufqu’a la 
nouvelle Efpagne. | 

n'eft pas rare dans les bois de l'Amazone, ni dans ceux de Ia Guiane. 
Je donne ici le nom d'Élan à l'animal que les Efpagnols & les Por- 


tugais connoiflent fous le nom de Danta. Voyage de la riviere des 
Amazones , par M. de la Condamine, page 1 63, 


FIN du onzième Volui. 


ANRT. S. 


© N n'a'pas pu comprendre dans la Table de ce Volume, l'indï- 
cation des articles du Zébu 7 du Tapir, par M1. de Buffon; & de 
la deféription du Zébu , par M. Daubenton, attendu que le premier 


de ces animaux na été vu par les Auteurs, qu'aprés 1 impreffion 


de ce même volunie, 


AVIS AU RELIEUR. 


Ï L ya dans ce onzième Volume quarante -trois Planches, qui 
doivent être placées dans l'ordre fuivant : 

A la page 142, les planches I, II, III, IV, V & VI. 

À la page 202, les planches VII & VIII. 

A la page 276, les planches IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV, 
XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII, XXIII & XXIV. 

À la page 35 0, les planches XXV,XXVI, XX VII & XXVIII. 

A la page 3 86, les planches XXIX & NN 

A la page 390, les planches XXXI, XXXII & XXXIIL 

A la page 396, les planches XX XIV, XXXV, XXXVI & 
XXX VII. 

À la page 414, les planches XXXVIIT, XXXIX & XL. 

À la page 41 8, la planche XLI. 

A la page 448, les planches XLII & XLIII. 


Fautes à corriger dans ce Volume. 


Page 250, ligne 23; largeur, lifez hauteur. 
Idem. ligne 24; hauteur, Lez largeur. 


NE Mans OR % 
% ; : 
ln ere | 


aide EN BR 
PT ORAN CNIL E 
r < x Las 


(TELE AS 2 ENTRE 


alaranas à [(ECTES 


ns 2 < 
D 
a» s21 £ 


M" 29 HA de dote e ol 
18%. D# 
LP 


ATTURr À 
Sa) 


e De oe  Lo” -- 
RE RS nn 
e han 7 EE ie 


ge 4 Mt 


px Vie TRES SRE pes 
2er RER | 
DES 214 m1. 


Lars be dates “ 


“2e tr dés ÉPofAre à 
PR aps 4 90 4 


SR 
nd 
DFE 


ÉVENSRENS 


AS Ch me som ce 


DR Le trtanagatere 


nn." Ai . he v» 
CR RO A S « 


D 2 


NET PSE 


Er a 
FE fs PE 


\ + L » À ne 
rat HS É d F pt Al “ LA L 
ha K y k ER ris ++ de " 
>. = ' " # + mn re + 
. k _* ÿ 4 ' a 
tk > "Eee 1 A De = 
ï à ? y w . 4 
*: 1 A & , s cl 
y x DEDRTNE = * : wi 
n A S 1 . nu + - "+ 
Per, ape EP x Fo dis de 5 « 
": > x Ne = 
Le " AA 2 à RC] mi. + 
x - £ d + l' « . 
‘ “ 4 - 
S . 2 ‘ ? z, 
A 4 < n < A us 
£ me 4 - , » 27 
F me N à 
° ) = bal e ne." 
n] n 3 e. “ ? - . « 
> s a Fv s« à — + FE +: f 
ñ: « - * [l = 
: : ee SA 2 ; « C 
=. “ à 2 L L “ eg 2 
pe pete s F Dapmert ee At Ù ; 
PAPE | Aa PSN TE A L : 
nt: sie : È 
« # L I dE ACER x 
M , he DO EU RE = pres = Lx : 
£ - z - Et dr = 
À + ira ’ L 
s d + ÿ 
j - 4 À de 2e 
% X L . or + . ; “ 
e Le \ … Ê 
Cad e N + f à 
, SR de Pen car k - - 
" - # ”s ht s . C D … 
* 2e" s e Ce 3 € S "3 # _ 
; LE " e * » - ‘ NE 
, L _ y S PRIE s À 
G à < L 2 = ‘ i » ee = e » ‘ ", nl ? 
. » S » N #e à r ; 0 | 


# 


[s 
i 
, n 
‘eRrs 
Le 
« 


tre 
ee Æ 
D Eli. 


+ Üngse 


FE eAT EE 
CL 2, Fa 
y+ Gr 2 


Pi x 


CE RÉ CRÉES ORDRE METRE Rene den ne 


